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A 

mademoiselle 

C R O Z A T. 


Mademoiselle, 


Si  j’ai  l’honneur  de  vous  offrir  ce  Traité  de 
Géographie , ce  n’efi  pas  que  je  croie  que  vous 
y puiffie\  apprendre  quelque  chofe  : je  Jais  bien 
que  vous  pofféde-[  cette  Science  d’une  maniéré  à 
n’avoir  plus  guere  befoin  qu’on  vous  en  donne 
des  leçons  > mais  je  me  fuis  perfuadé  que  rien 
n’étoit  plus  capable  de  donner  de  l’émulation 
aux  jeunes  gens  , pour  lefquels  j’ai  compofé  ce 
Livre , que  de  mettre  votre  Nom  à la  tête  , 6* 
défaire  connoitre  en  même  temps  , que  dans  un 
âge  fi  peu  avancé  , vous  fave-[  parfaitement  tout 
ce  qu’il  contient.  En  effet  , il  n’j  a point  de 
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doute  que  ceux  qui  commencent  à étudier  la 
Géographie  ne  foient  excités  par  votre  exemple  i 
ils  auroient  honte  d’y  refufer  leur  application , 
quand  ils  J, auront  que  vous  y ave-[  donné  toute  la 
vôtre  dans  une  fi  grande  jeunejfe. 

J’efpere  avjfi  qu’en  voyant  le  fuccès  des  Joins 
qu’on  a pris  de  vous  faire  inflruire  de  tout  ce 
que  vous  pouviez  apprendre , les  peres  & les 
meres  feront  portés  à cultiver  de  bonne  heure 
l’efprit  de  leurs  enfants  i & comme  il  n’y  a 
rien  qui  foit  plus  à leur  portée  que  la  Géogra- 
phie , je  crois  qu’ils  imiteront  la  conduite  qu’on 
a tenue  à votre  égard  , en  vous  faifant  com- 
mencer par  cette  Science. 

Il  ejl  vrai  , MADEMOISELLE  , qu’il  y aurait 
de  l’imprudence  à demander  la  même  chofe  de 
la  plupart  des  perjonnes  de  votre  âgé. 

Il  ejl  rare  qu’avec  autïtht  de  vivacité  que 
vous  en  ave'l  , en  puiffe  ftôt  avoir  tant  d’ap- 
plication à l’étude  : mais  du  moins  les  parents 
connaîtront  que  s’il  ne  négligent  pas  de  faire 
apprendre  à leurs  enfants  les  chojes  dont  ils 
Jont  capables , ils  ont  lieu  d’en  efpérer  toute 
la  fatisfaélion  qu’ils  peuvent  fouhaiter. 

Le  progrès  que  vous  faites  tous  les  jours 
dans  l’étude  de  l’Hifoire  , montre  bien  que 
dans  quelque  temps  vous  n’y  ferei  pas  moins 
labile  que  dans  la  Géographie.  Peur  moi  , Je 
veus  avoue  que  j’aurois  de  la  peine  à le  croire  > 
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fi  je  ne  le  favois  par  moi-même  ; mais  ayant 
fouvent  l’honneur  d’être  témoin  de  l’attention 
avec  laquelle  vous  écoutez  les  leçons  qu'on 
vous  fait , & de  l’application  que  vous  avez 
à étudier  ce  qu’on  vous  donne  à apprendre  , 
non-feulement  je  n’en  fuis  point  furpris  , mais 
je  crois  même  qu’il  n’y  a rien  que  Ion  ne  doive 
attendre  d’un  ejprit  auffi  beau  , & d’une  mémoire 
aujji  heureufe  que  la  vôtre.  C’ejl  ce  qui  fait  que 
je  ne  doute  point  que  lorfque  vous  vous  don- 
nerez à l’étude  des  autres  Sciences  , vous  ne  fajfiez 
connoitre  que  les  perfonnes  de  votre  fexe  ont 
l’ejprit  auffi  propre  que  les  hommes  pour  les 
connoiffances  les  plus  relevées. 

Il  feroit  à fouaiter  , MADEMOISELLE  , que 
votre  exemple  fût  fuivi  de  celles  qui  font  def- 
tinées  , comme  vous  , à tenir  un  grand  rang 
dans  le  monde  : elles  ne  feroient  p.as  obligées 
dans  la  fuite  de  faire  fi  fouvent  rouler  la  con- 
verfation  fur  des  bagatelles  , ou  fur  leurs  ajujle- 
ments  , & quelquefois  même  fur  des  chofes  moins 
indifférentes.  Mais  ce  n’eft  pas  feulement  dans 
l’étude  qu’il  leur  feroit  avantageux  de  vous 
imiter  : cette  modejlie  , cette  douceur  , & toutes 
ces  autres  , belles  qualités  qui  vous  font  aimer 
& admirer  de  tout  le  monde  , font  encore  des 
chofes  en  quoi  elles  pourraient  vous  prendre 
pour  modèle. 

Comme  je  n’ai  deffein  , MADEMOISELLE  , 
que  d’engager  les  jeunes  gensàfuivre  vos  traces , 
Je  ne  parlerai  point  de  votre  beauté  , ni  de  la 
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grâce  que  vous  ave%  dans  tout  ce  que  vous 
faites  : ce  font  des  chojes  que  la  nature  donne , 
& qu’on  ne  peut  acquérir  ; mais  je  me  flatte 
que  l’exemple  que  je  leur  propofe  en  votre  per - 
Jonne  fera  fur  leur  efprit  toute  l’imprejfion  que 
je  Jouhaite , & que , s’ils  ne  peuvent  vous  égaler , 
ils  tâcheront  au  moins  d’en  approcher  le  plus 
qu’il  leur  fera  poflible.  Ce  fl  pourquoi  quelque 
fucc'es  que  puijfe  avoir  ce  petit  ouvrage  , je  ne 
me  repentirai  point  de  l’avoir  fait , puijqu’il 
m’a  procuré  l’occafon  de  faire  conjioitre  votre 
mérite  , £■  de  vous  donner  cette  marque  du 
rrfpeél  avec  lequel  je  fuis , 

made  m;oiselle. 


Votre  très-humble  & trcs- 
obéiflant  ferviceur 

A.  L.  F. 
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PREFACE 

DE  L A U T E U R. 

de/îêin  que  j’ai  eu  en  faifant  cette 
Méthode , étant  de  rendre  l’étude  de  la 
Géographie  plus  aifée  & plus  agréable  aux 
jeunes  gens  qui  veulent  s’ÿ  appliquer , j’ai 
cru  que  pour  réuffir , il  falloit  également 
éviter  la  longeur  & la  trop  grande  brièveté: 
car , s’il  leur  eft  ennuyeux  d’apprendrô 
cette  fcience  dans  des  Traités  contenus  ert 
plufieurs  volumes , ils  ne  trouvent  pas  plut 
de  plaifir  à lire  les  abrégés  qui  ne  renfer-> 
ment  que  des  noms  de  Provinces , de  Villes ^ 
de  Rivières , &c.  qui  leur  font  inconnus^ 
C’eft  pourquoi  , afin  que  leur  efprit  fente 
moins  le  dégoût  que  caufent  tous  ces  noms, 
je  décris  en  peu  de  mçts  la  forme  du  gouver- 
nement de  chaque  pays,  lès qualités, les  mœurs 
de  fes  Habitants , & ce  qu’on  y trouve  de  plus 
remarquable  : mais  de  peur  d’être  trop  long  , 
j’ai  retranché  plufieurs  chofes  qui  ne  m’onc 
point  paru  neceflaires , quoiqu’elles  foient 
dans  la  plupart  des  Géographies.  Il  m’a 
femblé  qu’il  étoit  inutile  d’augmenter  ce 
volume  des  npms  de  quantité  de  villes  qui 
ne  font  pas  confidérables.  On  les  pourra 
voir  dans  les  cartes , de  même  que  les  bor- 
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res  des  Royaumes  & des  Provinces  qui  y 
font  marquées  avec  des  points  & diftingués 
par  des  couleurs.  , 

Comme  il  eft  fort  utile  dans  la  Géogra- 
phie de  connoître  le  rapport  que  les  diffé- 
rentes parties  de  la  terre  ont  avec  le  Ciel , 
j’ai  trouvé  à propos  de  joindre  à cette  Mé- 
thode un  abrégé  de  la  Sphere.  Je  n’y  ai  point 
mis  de  figures , comme  on  fait  ordinaire- 
ment ; mais  j’ai  tâché  de  m’expliquer  de 
maniéré  qu’on  pût  entendre  ce  que  je  dis , 
pourvu  qu’on  eût  une  Sphere  devant  les  yeux. 

Pour  fe  fervir  utilement  de  cette  Méthode  , 
il  faut  avoir  un  globe  terreftre , les  cartes 
générales  des  quatre  parties  de  la  terre  , & 
celles  des  principales  parties  de  l’Europe  ; 
mais  on  aura  foin  d’avoir  devant  foi  le  globe , 
ou  une  des  cartes,  quand  on  lira  les  chofes, 
qui  y ont  rapport. 

Lorfqu’on  aura  appris  ce  qui  eft  contenu 
dans  ce  livre  , il  faudra  étudier  le  cours  des 
principales  rivières  dans  les  cartes , voir  oit 
elles  prennent  leurs  fources  , par  quelles 
Provinces  elles  paflènt,  & toutes  les  Villes 
qui  fe  trouvent  deffus  : cela  fuffira  pour 
favoir  autant  de  Géographie  qu’il  en  faut 
à la  plupart  des  gens  du  monde.  Si  l’on 
veut  en  avoir  une  connoiffance  plus  par- 
faite , on  pourra  lire  des  traités  plus  am- 
ples , & pafîêr  enfuite  aux  relations  par- 
ticulières. 
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Sur  cette  nouvelle  Edition. 


DEpuis  1751,  les  Editeurs  de  cette  Géo- 
graphie fe  font  approchés  du  but  de  l’Auteur 
en  multipliant  l’utilité  dont  elle  eft. 

• Mais  il  n’y  en  a aucune  qui  contienne 
autant  de  chofes  nouvelles  que  celle-ci. 

Les  révolutions  arrivées  dans  le  nord  de 
l’Europe  & dans  l’Amérique  , les  décou- 
vertes des  derniers  Navigateurs  dans  la  mer 
du  Sud  , ont  occaflonné  des  changements 
néce  flaires. 

Elles  ont  donné  lieu  à des  augmentations 
dans  la  partie  hiftorique , dans  la  conftiru- 
îion  & le  gouvernement  des  Etats  , dans  les 
mœurs  & coutumes  des  peuples  qui  les  ha 
biteot.  '•  - 

Mais  on  trouvera  dans  cette  Edition  ce 
qui  a manqué  dans  toutes  les  autres  : les 
Provinces  & les  Villes  orientées  par  rapport 
à Paris  ou  par  rapport  aux  Capitales  , leur 
éloignement  de  Paris  ou  d’un  port  de  France 
connu  5 la  valeur  des  monnoies  étrangères 
réduites  en  monnoies  de  France  ; les  poids 
& les  mefures  également  combinés  ; l’indi- 
cation des  Mers  dans  léfquelles  s’e rebouchent 
les  Fleuves. 

En  un  mot  , nous  nous  Tommes  fai:  un 
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plaifir  d’étendre  les  connoiflances  de  la  jeu- 
nefîe  qui  étudie  la  Géographie  dans  cette 
méthode  : elle  eft  le  fondement  de  prefque 
toutes  les  Géograghies  qui  ont  paru  dans  ce 
liecle  ; mais  aucune  n’eft  auffi  concife , ni 
ne  contient  autant  de  chofes.  Les  Méthodiftes 
modernes  ont  cru  donner  du  relief  â leurs 
ouvrages  en  inférant  dedans  ce  que  M.  le 
François  avoit  rejeté  du  lien  ; ils  n’ont  fait 
que  charger  inutilement  la  mémoire  de  leurs 
Ecoliers  de  mots  inutiles  , & qui  font  oubliés 
auffi-tôt  qu’appris. 

Lorfque  dans  la  leéture  on  rencontre  des 
noms  dont  on  ne  fe  rappelle  pas  la  fitua- 
tion , & qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  la  table 
de  cet  ouvrage,  le  Dictionnaire  Géographique 
de  Vofgien  y fupplée  mieux  que  n’auroit  pu 
faire  une  Méthode  de  Géographie  très- volu- 
mineufe.  Avec  ces  deux  Ouvrages  on  a donc 
tout  ce  qui  eft  néceftàire  en  géographie.  Ce- 
lui-ci pour  le  plan  géographique  de  toute  la 
terre  5 le  Dictionnaire  Géographique  de 
Vofgien  pour  les  noms  qui  ne  fe  trouvent  ni 
ne  doivent  fe  trouver  dans  une  Méthode  de 
Géographie. 
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DE  LA  GEOGRAPHIE  E? 


î_i  E mot  Géographie  veut  dire  defcription  de  la 
terre. 

La  terre  eft  rond'B  , fa  furface  eft  certainemenc 
convexe:  l’ombre  de  k terre  portée  fur  la  lune  eft 
toujours  un  arc  de  cercle  : qu’on  avance  vers  le 
nord  ou  vers  le  midi , on  voit  de  nouvelles  étoiles  * 
& on  en  perd  d’autres  qu’on  voyoit:  qu’on  avance 
vers  le  levant , on  voit  le  foleil  le  lever  plutôt, 

La  mer  elle-même  eft  convexe  ; on  s’en  apperçoic 
fenliblement  en  s’éloignant  d’un  port. 

Jufqu’ict  on  croyoit  la  terre  un  peu  allongée 
vers  fes  pôles  : mais  il  réfulte  des  obfervations  Sc 
des  opérations  que  les  Académiciens  François  ont 
fait  par  ordre  de  Louis  XV  en  France  & vers  le 
Nord,  en  Laponie  , fous  le  cercle  polaire  , Sc  fous 
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îa  ligne  à Quito  au  Pérou  ; il  en  réfulte , dis-jej 
que  la  terre  eft  au  contraire  un  peu  applacie  veis 
les  pôles  , & que  fon  axe  eft  un  peu  plus  court 
qu’un  de  fes  diamètres  fous  l’équateur  (i)  : mais 
cette  différence  eft  fi  petite  , qu'elle  ne  doit  pas 
empêcher  qu’on  ne  la  dife  ronde.  De  même  les 
plus  hautes  montagnes  que  nous  y voyons  n’ayant 
gueres  qu’une  lieue  perpendiculaire  de  hauteur,  ne 
nuifent  pas  plus  à fa  rondeur  que  les  petites  iné- 
galités qui  font  fur  l’écorce  d’une  orange  n’empê- 
chent qu’elle  ne  foit  ronde.  La  circonférence  de  la 
terre  eft  de  neuf  mille  lieues.  Le  rapport  du  dia- 
mètre d’un  cercle  à fa  circonférence  étant  à-peu- 
près  comme  le  rapport  de  fept  à vingt-deux  , le 
diamètre  de  la  terre  eft  donc  de  près  de  trois  mille 
lieues  (î). 

La  Géographie  ayant  à confidérer  & à faire  con- 
noître  la  furface  de  la  terre  , il  eft  utile  de  fe  fer- 
•vir  d’abord  d’un  globe  , parce  qu’étant  de  même 
figure , on  fent  mieux  la  fituation  des  principales 
'parties  de  la  terre  , Se  le  rapport  qu’elles  ont  en- 
rr’elles  & avec  le  ciel.  Pour  avoir  enfuite  une  con- 
noiiïance  plus  détaillée  de  chaque  partie  , on  a re- 
cours aux  cartes  géographiques. 

Ces  cartes  font  de  trois  fortes,  les  mappemondes, 
les  cattes  générales  & les  particulières. 

Toutes  font  orientées  de  façon  que  le  nord  eft 
en  haut,  le  midi  en  bas,  l’orient  à droite,  l’occi- 
dent à gauche. 

Les  mappemondes  , dites  auflî  planifpheres , re- 
préfentent  le  globe  terreftre  coupé  par  le  premier 
méridien  en  deux  parties  égales  , qu’oD  doit  s’ima- 
giner avoir  été  app!aties. 

Les  cartes  générales  repréfentent  en  raccourci  un. 


(1)  Selon  Newton  , l’art-  de  la  terre  eft  au  diamètre  de 
fon  équateur,  comme  229  font  à 2}o. 

(2)  2868. 
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•u  plufieurs  grands  états  , comme  la  carte  de  l'Eu- 
rope , la  carte  de  l'Efpagne.  -, 

Les  cartes  particulières  repréfentent  une  province, 
un  pays  , un  territoire  , comme  la  carte  de  la  Pi- 
cardie, la  carte  des  environs  de  Paris. 

Afin  de  concevoir  le  rapport  de  ces  cartes  à la 
furface  de  la  terre,  on  les  doit  confidérer  comma 
des  morceaux  détachés  de  deflus  un  grand  globe. 

DES  CERCLES  DU  GLOBE  TERRESTRE . 

Les  cercles  que  l’on  voit  fur  les  globes  , repré-J 
Tentent  ceux  que  l’on  a imaginés  dans  le  ciel  , con- 
tinués"jufqu’à  la  furface  f 1 ) de  la  terre  : ils  fervent 
à nous  faire  connoîrre  quels  font  les  pays  où  il  fait 
le  .plus  chaud  , quels  font  les  plus  tempérés  & les 
plus  froids,  ceux  qui  ont  les  faifons  de  l’année  fem- 
blables  ou  contraires  , ceux  qui  ont  midi  en  même 
temps  , à quelle  heure  le  foleil  fe  leve  8c  fe  couche; 
dans  chaque  endroit  de  la  terre  , 

Ces  cercles  fur  la  terre  ont  les  mêmes  noms  SC 
la  même  firuation  que  ceux  du  ciel  auxquels  ils  ont 
rapport,  excepté  les  deux  colures,  qui  n'y  fexoienC 
d’aucun  ufage,  & qui  font  retranchés. 

La  terre  a auiïi  deux  pôles,  qui  font  deux  points: 
de  fa  furface  , par  lelquels  palTe  fon  axe , qui  elt 
une  partie  de  l’axe  du  monde.  Ils  font  vis-a-vis  le» 
jpoles  du  ciel,  & fe  ncmment  de  même,  l’un  aréti- 
cjue  , & l’autre  antar&ique  , en  fuppofant  la  terre 
au  milieu  du  monde. 

L’équareur  de  la  terre  eft  un  grand  cercle  éga- 
lement diftant  des  deux  pôles , & qui  partage  lz 
terre  en  deux  parties  égales  , l’une  feptentrionale, 
J’autre  méridionale.  On  le  nomme  aufli  U ligne.  , 

Les  peuples  qui  font  dans  la  partie  feptentrionale 


(0  Les  grands  jufqu’à  fon  centre,  les  petits  jufiiu’4 
f«n  axe. 

Bi 
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ont  les  faifons  contraires  à celles  des  habitants  de 
la  méridionale  j quand  les  uns  ont  l’été , les  autres 
ont  l’hiver. 

Le  zodiaque  de  la  terre  répond  au  zodiaque  du. 
ciel  , ou  plutôt  à l’écüptique  : ileft  divifé  en  douze 
parties , dites  lignes  : la  partie  la  plus  éloignée  de 
l’équateur  Peft  de  vingt-trois  degrés  & demi. 

Le  méridien  eft  un  grand  cercle  qui  partage  la 
terre  en  deux  parties  égales,  l’une  orientale  & l’au- 
tre occidentale:  il  pafle  par  les  pôles  de  la  terre,  Sc 
par  chaque  lieu  dont  il  eft  le  méridien.  On  change: 
de  méridien  à mefure  qu’on  avance  vers  l'orient  ou 
vêts  l’occident.  Il  n’y  a que  dix  • huit  méridiens 
marqués  fur  les  globes  & fur  les  mappemqpdes  : 
ainfi  ils  coupent  l'équateur  de  dix  degrés  en  dix 
degrés. 

Les  deux  pointes  fur  lefquelfes  les  globes  tour- 
nent, entrent  dans  un  grand  cercle  détaché,  qui 
eft  le  méridien.  En  faifant  tourner  le  gl^be  , on 
applique  fucceflivement  ce  cercle  à tous  les  endroits 
de  la  terre  : il  leur  fert  alors  de  méridien. 

Entre  les  méridiens  fans  nombre  qu’on  peut  ima- 
giner fur  la  terre , otf  en  détermine  un , que  l’on 
appelle  le  premier  méridien.  Il  eft  arbitraire  de 
prendre  tel  méridien  qu’on  voudra  pour  en  faire  le 
premier.  Les  Géographes  François  font  obligés,  de- 
puis une  ordonnance  de  Louis  XIII , de  prendre 
pour  premier  méridien  celui  qui  pâlie  par  l’ifle  de 
Fer,  la  plus  occidentale  des  Canaries. 

Toutes  les  nations  auroient  dû  s'accorder  fur  ce 
premier  méridien  ; il  n’y  auroit  pas  tant  de  con- 
fufîon  en  géographie.  Quelques  François  ont  déjà 
pris  le  méridien  de  l’Obfervatoire  de  Paris  pour  le 
premier  : les  Anglois  prennent  celui  de  Gréenwick  ; 
de  forte  que  pour  connoîrrc  les  longitudes  de  cha- 
que Auteur , il  faudroit  connoître  leur  premier  mé- 
ridien , ce  que  quelques  - uns  négligent  de  fixer. 
D'autres  comptent  la  latitude  orientale  jufqu’â  cent 
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quatre-vingts  degrés  , & la  latitude  occidentale  juf- 
qu’à  même  nombre  de  degrés.  Il  étoit  plus  firaple 
de  compter  toujours  ces  degrés  par  l'orient  jufqu’à 
ce  qu'on  ait  compté  trois  cents  foixanre  en  reve- 
nant au  premier.  Cette  remarque  eft  faite  ici  pour 
prévenir  les  Ledeurs  de  Voyages  de  prendre  garde 
à la  maniéré  dont  l'Auteur  compte  tes  degrés  de 
longitude,  fans  quoi  il  en  réfultera  la  plus  grande 
confufioa. 

L’horifon  rationnel  eft  un  grand  cercle  qui  divife 
la  terre  en  deux  hémifpheres  ou  parties  égales,  l’une 
fupérieure  & l’autre  inférieure. 

On  entend  quelquefois  par  l’horifon  fcnfible  fur 
la  terre , l'étendue  que  nous  pouvons  découvrir  au- 
tour de  nous  fur  mer  ou  dans  une  plaine,  où  la 
■vue  n’eft  point  bornée. 

Le  globe  eft  ordinairement  fupporté  par  un  cer- 
cle allez  large,  dans  lequel  il  y a deux  entailles  où 
Ton  fait  entrer  le  grand  méridien.  Ce  cercle  eft 
l’horifon  du  globe  ; fa  furface  eft  divifée  en  trois 
bandes.  On  trouve  fur  l’iatérieur  les  figures  des 
dignes  du  zodiaque  , avec  leurs  noms  & le  chiffre 
de  leurs  degrés.  Celle  du  milieu  contient  les  noms 
des  mois  & les  chiffres  des  jours  qu'ils  ont.  Enfin 
on  voit  dans  l’extérieur  les  noms  des  quatre  points 
cardinaux  & des  principaux  vents  (1). 


#(0  Les  quatre  points  cardinaux  font  le  feptentrion, 
dit  auffi  nord  ; le  midi,  dit Jud ; le  levant,  dit  aufli  l’orient 
•&  l’eji  ; enfin  le  couchant , dit  aufli  l 'occident  ou  Youejl. 

On  fe  fert  prefque  toujours  des  mots  nord  , Jud  , ejl 
éouejl  , fur-tout  quand  il  s’agit  des  vents  : de  ces  feuls 
mots  on  en  compofe  trente-deux , qui  font  tous  les  rhomhs 
ou  points  de  la  bouflble.  Il  fuffit  ici  de  favoir  que  le  côté 
ou  le  vent  qui  eft  également  diftant  du  Jud  & de  Yejl , 
& entre  deux,  fe  nomme  Jud-eJt  ; celui  qui  eft  entre  le 
même  Jud  & Youejl , fe  nomme  Jud-oueJl  ; le  nord-ejl  eft 
entre  le  nord  & Yeji;  le  nord-ouejl , entre  le  nord  &f. 
Youejl . 
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L’horifon  du  globe  fert  pour  repréfenter  les  ho- 
xifons  de  tous  les  lieux  de  la  terre  : par  exemple , 
fi  on  met  Paris  fous  le  grand  Méridien  , & qu’on 
éleve  le  pôle  du  globe  de  quarante-huit  degrés  cin- 
quante minutes  au-defTus  de  l'horifon  , ce  qui  eft  la 
.hauteur  du  pôle  à Paris  J alors  le  globe  fera  monté 
liorifontalement  pour  Paris;  c'eft-à-dire  , que  l’hu- 
rifon  du  globe  repréfenaera  l’horifon  rationnel  de 
Paris. 

Les  tropiques  de  la  terre  font , comme  ceux  du 
ciel , éloignés  de  l’équateur  de  vingt  trois  degrés  & 
demi.  Le  tropique  du  Cancer  eft  vers  le  feptentrion  , 
& le  tropique  du  Capricorne  vers  le  midi. 

Les  cercles  polaires  font  éloignés  des  pôles  de  la 
terre  de  vingt-trois  degrés  & demi.  Le  cercle  po- 
laire arétique  eft  vers  le  pôle  ardlique  , & le  cerc.e 
polaire  autarcique  eft  vers  le  pôle  antarctique. 

Il  y a encore  d’autres  cercles  qu’on  nomme  fim- 
plement  parallèles,  parce  qu'ils  font  parallèles  à l’é- 
quateur. On  en  peut  concevoir  autant  qu’il  y a de 
degrés  & de  minutes  depuis  l’équateur  jufqu’aux 
rôles  : mais  il  rvy  en  a de  marques  fut  le  globe  que 
de  dix  degrés  en  dix  degrés. 

On  attache  ordinairement  un  cercle  horaire  fur 
le  grand  méridien  des  globes  au  pôle  arétique.  Ce 
cercle  eft  divife  en  vingt-quatre  heures.  Le  chif- 
fre Xll  qui  eft  en  bas  marque  midi , & celui  qui 
eft  en  haut  marque  minuit.  Depuis  midi  jufqu’i 
minuit  les  heures  fe  comptent  dans  le  demi-cercle 
qui  eft  vers  l’orient.  Depuis  minuit  jufqu’à  midi 
elles  fe  comptent  fur  le  demi -cercle  qui  eft  vers 
l'occident.  L’aiguille  de  ce  cercle  horaire  eft  atta- 
chée à l’axe  du  globe  : ainfi  le  globe. ne  tourne 
point  quelle  n’en  fuive  le  mouvemeur. 

DES  ZONES. 

La  furface  du  globe  eft  divifée  par  les  deux  tro* 
piques  8c  les  deux  cercles  polaires  , en  cinq  parties  t 
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qu’on  appelle  zones , qui  font  la  zone  torride  , les 
deux  zones  tempérées  , & les  deux  zones  froides. 

La  zone  torride  efl  l’efpace  compris  entre  les 
deux  tropiques.  On  la  nomme  torride  , c’eft-à-dire 
brûlée  , parce  qu'elle  eft  expofée  aux  rayons  per- 
pendiculaires du  foleil.  La  longueur  des  nuits > les 
vents  , les  rfefées  & les  pluies  fréquentes  y rendent 
la  chaleur  fupportable. 

Les  zones  tempérées  font  les  efpaces  compris  en- 
tre les  tropiques  & les  cercles  polaires.  On  leur 
donne  le  nom  de  tempérées  , parce  qu’on  n’y  fenc 
pas  des  chaleurs  exceflives  , ni  des  froids  violents , 
fur  tout  dans  leur  milieu. 

Les  zones  froides  font  les  efpaces  qui  refient  de- 
puis les  cercles  polaires  jufqu’aux  pôles.  On  les 
appelles  froides,  parce  qu’il  y fait  extrêmement 
froid  pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année  , à 
caufe  de  la  grande  obliquité  des  rayons  du  foleil  , 
& des  longues  nuits  qui  y durent  un  ou  plufleurs 
mois.  — 

La  zone  torride  a environ  quarante-fept  degrés 
de  largeur  , vingt-trois  & demi  d’un  côté  de  l’équa- 
teur , de  vingt -trois  & demi  de  l’autre:  chaque 
degré  étant  de  vingt  - cinq  lieues  , ce  font  mille 
cent  foixante-quatorze  lieues. 

Chaque  zone  tempérée  a quarante- trois  degrés  & 
quelques  minutes,  &c  air.fi  mille  foixante  - feize 
, lieues:  enfin  chaque  zone  froide  a vingt-trois  de- 
grés vingt-huit  minutes , & conféquemment  cinq 
cents  quatre-vingt- fept  lieues. 

DES  CLIMATS. 

On  appelle  climat  un  efpace  de  terre  compris 
entre  deux  parallèles  , à la  fin  duquel  le  plus  grand 
jour  de  l’année  efl  plus  long  , ou  d’une  demi  heure, 
ou  d’un  mois  , que  dans  fon  commencement. 

: Pour  entendre  çeci , il  faut  fe  reifouvenir  de  ce 
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cjui  a été  dit  ci-defius , que  les  peuples  qui  font 
fous  l’équateur  tous  les  jours  de  douze  heures  pen- 
dant toute  l’année , & les  nuits  d’autant  ; mais 
que  plus  on  approche  des  pôles  , plus  les  jours  de- 
viennent grands  en  été  , & plus  les  nuits  font  lon- 
gues en  hiver.  Ceux  qui  font  fous  les  cercles  po- 
laires ont  un  jour  de  vingt  quatre  heures  en  été  , 

& ceux  qui  font  fous  les  pôles  ont  fix  mois  de  jour 
& fix  mois  de  nuit  fuccefiivement.  Le  jour  fe  prerd 
ici  pour  le  temps  que  le  foleil  eft  fur  l’horifon > fans 
y comprendre  le  crépufcule. 

Comme  la  différence  du  plus,  grand  jour  fous 
l’équateur , & du  plus  grand  jour  fous  un  cercle 
polaire,  eft  de  douze  heures  ou  de  vingt -quatre 
demi-heures,  il  s’enfuit  que  l’efpace  qu’il  y a de- 
puis l’équateur  jufqu'à  chaque  cercle  polaire  doit 
être  divifé  par  les  parallèles  en  vingt-quatre  parties 
ou  climats  , pour  faire  que  les  plus  grands  jours 
loient  plus  longs  d’une  demi-heure  à la  fin  de  cha- 
cun , qu’ils  ne  le  font  au  commencement. 

La  différence  du  plus  grand  jour  fous  les  cercles 
polaires  , & du  plus  grand  jour  fous  les  pôles  étant 
de  fix  mois , l’efpace  qui  eft  depuis  chaque  cercle 
polaire  jufqu’aux  pôles  doit  erre  divifé  en  fix  par- 
aies  ou  climats,  pour  faire  que  les  plus  grands  jours 
Joient  plus  longs  d’un  mois  à la  fin  de  chaque  climat  , 
qu’au  commencement. 

Il  y a donc  deux  fortes  de  climats,  qui  font  les 
climats  d’heures  ou  plutôc  de  demi-heures,  & les 
climats  de  mois.  On  en  compte  foixante  en  tout  , 
arente  depuis  l’équateur  jufqu’à  chaque  pôle;  favoir 
fvingt-quatre  climats  d’heures  , & fix  de  mois. 

On  commence  à compter  les  climats  d’heures  à 
l’équateur , & les  climats  de  mois  aux  cercles  po- 
laires. 

Les  intervalles  des  climats  ne  font  pas  égaux  : 
les  climats  d’heures  vont  toujours  en  diminuant 
•depuis  1' 'équateur  jufqu’aux  cercles  polaires , de  les 
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climats  de  mois  augmentent  à mefure  que  l’on 
approche  des  pôles. 

Les  peuples  qui  font  dans  le  même  climat  ont 
les  faifons  de  l’année  femblables  , & les  jours  égaux 
dans  le  même  temps. 

DE  LA  LATITUDE 

ET  DE  LA  LONGITUDE. 

Rien  de  plus  utile  pour  la  Géographie  que  de 
bien  connoître  la  latitude  Sc  la  longitude.  On  fait 
précifément  la  fituation  d'un  lieu  fur  la  terre,  quand 
on  en  connoît  la  latitude  ik  la  longitude.  De  même 
dans  l’Hydrographie  (t)  , dès  qu’un  pilote  fait  à 
quels  degrés  de  latitude  & de  longitude  eft  fon  vaif- 
feau,  il  connoît  parfaitement  de  quel  côté  & à 
quelle  diftance  il  eft  des  terres  voifines  d’un  cap , 
d’une  ifie  , d’un  écueil,  &c. 

La  latitude  d’un  lieu  eft  la  diftance  qu’il  y a du 
zénith  de  ce  lieu  à l’équateur  ; & comme  dans  les 
globes  elle  ert  calculée  fur  le  méridien  , on  dit  aufli 
que  la  latitude  d’un  lieu  eft  l’arc  du  méridien  de 
ce  lieu  compris  entre  le  zénith  de  ce  lieu  & l’équa- 
teur ; & cet  arc  eft  égal  à l’arc  du  même  méridien 
compris  entre  le  pôle  & l’horifon. 

Dans  les  cartes , la  latitude  eft  calculée  & mar- 
quée fur  deur  lignes  qui  font  aux  deux  côtés. 

Les  lieux  qui  font  fous  l’équateur  n’ont  point  de 
latitude  , & les  pôles  font  pour  eux  dans  le  plan 
de  leur  hotifon.  Mais  qu’un  homme  parte  de  de£> 
fous  l'équateur  & avance  vers  un  des  pôles  , vers 
le  pôle  arétique  , par  exemple  , à mefure  qu’il  avan- 
cera , fon  horifon  s’abaiflera  au  - deflbus  du  pôle  i 
8c  il  verra  le  pôle  s’élever  , de  façon  que  quand  il 
fera  éloigné  de  l’équateur  d’un  degré  , le  pôle  fera 
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élevé  aulïi  d’un  degré  au-deflus  de  Ton  horifon,& 
l’arc  du  méridien  compris  entre  l'horifon  & lè 
pôle  , fera  d’un  degré.  Qu’il  s’éloigne  de  l’équateur 
de  vingt  degrés  , il  verra  le  pôle  s’élever  fur  fou 
horifon  de  vingt  degrés;  qu’il  parcourue  près  de 
quarante-neuf  degrés  fur  le  méridien  de'  Paris  , il 
arrivera  à Paris  , & là  il  verra  le  pôle  élevé  fur 
l’horifon  de  près  de  quarante-neuf  degrés.  L’éléva- 
tion du  pôle  pour  un  lieu  eft  donc  la  même  chofe 
que  la  diftance  du  zénith  de  ce  lieu  à l’équateur, 
ou  que  la  latitude  de  ce  lieu.  La  latitude  tft 
dite  feptentrionale  quand  il  s’agit  d’un  lieu  qui  eft 
entre  l’équateur  & le  pôle  ar&ique  , & méridionale 
quand  ce  lieu  eft  vers  le  pôle  antarctique. 

La  longitude  d’un  lieu  eft  la  diftance  qu’il  y a 
de  ce  lieu  au  premier  méridien.  Les  Géographes 
ïrançois  prennent  pour  leur  premier  méridien,  fur 
les  globes  & fur  les  cartes  géographiques  , celui  qui 
paffe  par  l’Ifle  de  Fer,  la  plus  occidentale  des  Ca- 
naries. Voyez  ce  qui  eft  dit  page  18, 

La  longitude  fe  compte  d’occident  en  orient,  en 
commençant  à ce  premier  méridien  3 elle  eft  calculée 
êc  marquée  dans  les  globes  & les  mappemondes  fur 
l’équatfur  & dans  les  cartes  générales  eu  particu- 
lières » fur  deux  lignes  parallèles  à l’équateur,  qui 
dont  au  haut  & au  bas  des  cartes.. 

Pour  ne  point  confondre  la  longitude  avec  la 
latitude,  les  commençants  doivent  fonger  que  quand 
une  furface  a deux  dimenfons  inégales , la  plus 
grande  prend  le  nom  de  longueur  ou  longitude  , 
& la  plus  petite  celle  de  largeur  ou  latitude  : la 
dimenfion  formée  par  la  diftance  d’un  lieu  à l’é- 
quateur , ne  peut  jamais  être  de  plus  de  quarre- 
yingt-diz  degrés  ou  du  quart  de  la  circonférence 
d’un  méridien;  & même  pour  cela  il  faudroit  que 
çe  lieu  fût  fous  le  pôle  même  ; au  lieu  qu’en  allant 
du  premier  méridien  vers  l’eft  , on  peut  trouvée 
puur  dinaeoûon  ou  inclure  la  circonférence  pref- 
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qu'entiere  d’un  cetde  parallèle  à l’équateur  ; & cette 
circonférence  eft  de  trois  cenrs  foixante  degrés , ce 
qui  fait  nommer  la  première  dimenlion  latitude,  ôc 
la  féconde  longitude. 

On  dit  que  deux  lieux  font  antipodes  l’un  de 
l’autre  quand  ils  font  diamétralement  oppofés  , ou 
diftants  d’un  diamètre  terreftre  entier.  Des  peuples 
qui  ont  une  pareille  pofition  fur  la  terre , ont  effec- 
tivement les  pieds  oppofés  les  uns  aux  autres . 8c 
c’eft  l’étymologie  du  mot  antipode  : ce  qui  paroîc. 
difficile  à comprendre  , quand  on  ne  fonge  pas  que 
tous  les  corps  pelants  font  pouffes  vers  le  centre 
de  la  terre  par  la  caufe  de  la  pefanteur,  quelle  qu’elle- 
foit;  & que  ce  feroit  monter  , au  lieu  de  tomber, 
que  de  fe  détacher  de  la  terre  , & s’en  éloigner  en 
^allant  vers  le  ciel. 

S’il  s’ouvroit  un  puits  auffi  profond  que  le  dia-. 
métré  terreftre  fous  les  pieds  de  deux  hommes  an- 
tipodes, ils  tomberoient  tous  deux  l’un  vers  l’autre,. 
& fe  réuniroient  au  ceBtre  de  la  terre. 

DE  V U S A G E DES  GLOBES . - 

' 

On  peut  avec  un  globe  faire  plufieurs  découver- 
tes amufantes  & utiles.  Voici  les  principales. 

I.  Pour  trouver  la  longitude  & la  latitude  d'un  lieu. 

Il  faut  tourner  le  globe'  jufqu’à  ce  que  le  lient 
propofé  foit  fous  le  grand  méridien.  Comptez  en- 
duite fur  le  méridien  combien  il  y a de  degrés  de- 
puis l'équateur  jufqu’au  peint  qui  eft  direélemenç-t 
au-deffus  de  ce  lieu  ÿ ce  nombre  de  degrés  fera  fa 
latitude  ; le  degré  de  l’équareur  qui  eft  fous  le  grand. 
méridien  marquera  fa  longitude  , qui  fe  compte  fat: 
Jvéquateur  depuis  le  £remi«  méridien , en 
-v^is  l'oiient,.  , 
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•II.  tour  trouver  le  lieu  du  Joleil  dans  le  zodiaque  > 
en  un  jour  donné. 

Si,  par  exemple,  vous  voulez  favoir  où  eft.  le 
ioleil  le  dix-huitieme  d’Août , il  faut  chercher  ce 
jour  fur  l’horifon  au  cercle  des  mois  , & vous  trou- 
verez vis-à-vis  , dans  le  cercle  des  lignes  , le  vingt- 
cinquième  degré  du  Lion.  Cherchez  ce  degré  lut 
3e  zodiaque  du  globe  , c’eft  le  lieu  du  foleil  le  dix- 
ltuitieme  d’Août , c'eft-à-dire  que  le  foleil  eft  dans 
3e  degré  du  zodiaque  célefte  qui  répond  à celui 
çju’on  aura  trouvé  dans  le  zodiaque  du  globe. 

III.  Pour  connoître  en  quel  jour  le  foleil  pajfe 
perpendiculairement  fur  un  lieu  propofé. 

Ce  lieu  doit  être  dans  la  zone  torride  ■,  car  le 
ioleil  ne  partant  jamais  a-udelà  des  tropiques  , ne 
peut  être  perpendiculaire  aux  autres  endroits  de  la 
Terre.  Spit  donc,  pour  exemple, • Goa , ville  de  la 
prefqu’ille  occidentale  de  l'Inde,  qui  eft  environ  au 
feizieme  degré  de  latitude  fepcentrionale  ; marquez 
fur  le  grand  méridien  le  degré  de  latitude  de  cette 
ville  : faites  tourner  le  globe  , & voyez  quels  degrés 
du  zodiaque  partiront  directement  an  - deflous  de 
cette  latitude  marquée  fur  le  grand  méridien:  vous 
en  aurez  deux,  qui  font  le  treizième  degré  du  Tau- 
ieau,  & le  dix-huitieme  degré  du  Lion  : cherche» 
enfuite  fin  l ilorifon  à quels  jours  ces  degrés  ré- 
pondent , vous  trouverez  le  troifieme  de  Mai  , & 
l’onzieme  d’Aoûr  : ce  qui  marque  que  ces  jours-là 
le  foleil  parte  perpendiculairement  fur  Goa. 

IV.  Pour  trouver  la  déclinaifon  du  foleiL 

La  dédînaifon  du  foleil  eft  la  diftance  qu’il  y a 
centre  le  fieu  du  foleil  & l’équ  vteur  ; elle  eft  fep- 
tentrionale  quand  le  foleil  eft  entre  l’équateur  &c 
le  pote  arétique  ; elle  eft  méridionale  lorfqu’il  le 
.trouve  çuuc  l’équateur  St  le  pôle  antarctique. 


pour  apprendre  la  Géographie.  37 

Si  vous  voulez  favoit  , par  exemple  , la  décli- 
nation du  foleil  le  cinquième  de  Mars,  cherchez  le 
lieu  du  foleil  dans  le  zodiaque  pour  ce  jour-  là  % 
vous  trouverez  qu'il  eft  au  quinzième  degré  des 
Poiflons  : mettez  ce  degré  fous  le  graad  méridien, 
vous  verrez  qu’il  y aura  lix  degrés  depuis  l'équa- 
teur jufqu'au  degré  du  grand  méridien  qui  fe  trouve 
fur  le  quinzième  degré  des  Poiflons  : ainfi  la  dc- 
clinaifon  du  foleil  fera  de  fix  degrés  vers  le  pôle 
antarélique  , & fera  méridionale. 

Connoiflanc  la  déclinaifon  du  foleil  en  quelque 
jour  de  l’année  , on  pourra  favoir  la  diftance  de 
cet  aftre  au  zénith  d’un  lieu  ce  jour-là  à midi  : fi 
le  foleil  & ce  lieu-là  font  tous  deux  dans  la  partie 
feptentrionale  du  monde  ou  dans  la  méridionale, 
on  ôtera  la  déclinaifon  du  foleil  de  la  latitude  du 
lieu  , le  refte  fera  le  nombre  de  degrés  qu’il  y a 
entre  le  foleil  8c  le  zénith  de  ce  lieu -là  à "midi: 
mais  fi  le  foleil  eft  daps  une  de  ces  parties  , & le 
lieu  dans  l’autre  , il  faudra  ajouter  fa  déclinaifon  à 
la  latitude  du  lieu  j & ce  nombre  de  degrés  fera 
la  diftance  que  l’on  cherche.  Àinii  dans  l’exemple 
propofé  ci-deflus,  le  foleil  étant  éloigné  de  i’équa- 
tcut  le  cinq  Mars  de  fix  degrés  méridionaux  de 
Paris  , étant  à près  de  quarante  - neuf  degrés  de 
latitude  feptentrionale  , il  eft  au  cinquième  Mars 
éloigné  de  près  de  cinquante  » cinq  degrés  du 
foleil. 

y.  Pour  trouver  l'heure  du  lever  & du  coucher  dtt 
foleil  y à l'égard  des  lieux  qui  font  entre  l’équateur 
(°F  les  cercles  polaires . 

Pour  favoir  à quelle  heure  le  foleil  fe  leve  & fa 
couche  le  quinzième  de  Mai  à Paris  , élevez  la 
globe  feion  la  hauteur  du  pôle  à Paris  , qui  cft  da 
quarante  huit  degrés  cinquante  minutes:  cherchez; 
Je  lieu  du  foleil  le  quinzième  de  Mai  , vous  trou* 
ycrez  qu’il  eft  au  yirgi- quatrième  degré  du  Tau» 
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icau  : mettez  ce  degré  fous,  le  grand  méridien , & 
l’aiguille  du  cercle  horaire  fur  midi  ; tournez  le 
globe  vers  l’orient  jufqu’à  l’horifon  : l’aiguille  alors 
marquera  quatre  heures  & demie  pour  le  lever  du 
ioleil.  Si  on  fait  la  même  chofe  du  côté  d’occident, 
l’aiguille  marquera  fept  heures  & demie  pour  le 
coucher  du  foleil. 

Sachant  l’heure  du  lever  & du  coucher  du  foleil, 
on  connoîtra  la  longueur  du  jour  ; car  il  s’eft  pâlie 
autant  de  temps  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu’à 
midi , que  depuis  midi  jufqu’à  fon  coucher. 

VI.  Pour  trouver  le  climat  d'un  lieu  Jitué  entre 
l’équateur  & les  cercles  polaires». 

Il  faut  connoître  de  combien  d'heures  eft  le  plus 
grand  jour  de  l’année  dans  ce  lieu*  là  : fi  ce  lieu  eft 
dans  la  partie  feptentrionale'  de  la  terre  , le  plus, 
long  jour  eft  lorique  le  foleil  fie  trouve  au  premier 
degré  du  Cancer  ; & s’il  eft  dans  la  méridionale, 
c’eft  lorfque  le  foleil  entre  au  premier  degré  dit: 
Capricorne.  Pour  favoir  de  combien  d'heures  eft  ce 
jour  , il  faut  élever  le  pôle  du  globe  félon  la  hau- 
teur du  pôle  dans  ce  lieu-là  : mettez  er, fuite  le  pre- 
mier degré  du  Cancer  fous  le  grand  méridien , fi 
le  lieu  propofé  eft  dans  la  partie  feptentrionale  i, 
finon  il  faudra  y mettre,  le  premier  degré  du  Ca- 
pricorne. Ayant  placé  l’aiguille  du  cercle  horaire 
fur  midi  , faites  tourner  le  globe  vers  l’orient 
jufqu’à  ce  que  le  premier  degré  du  Cancer  touche 
l’hotifon  , l’aiguille  marquera  l'heure  du  lever  du 
ioleil  : faites  - en  autant  vers  l’occident,  l'aiguille 
marquera  l’heure  de  fon  coucher.  On  connoîtra  par 
cette  maniéré  que  le  foleil  le  leve  à Paris  à quatre 
.heures  Si  fe  couche  a huit  dans  le  plus  long  jour 
de  l’année.  On  faura  que  ce  jour  eft  de  feize  heures  , 
& qu’il  furpalfe  les  jours  des  pays  qui  font  fous 
î’cquateur  , de  huit  demi- heures  , <*:  qu’aie  fi  il  tit 
p la  fin  du  huitième  climat  d’heuiss. 
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VUI.  Tour  connoître  auelle  heure  il  eft  en  un  lieu 
quand  il  eft  midi  en  un  autre. 

Si  vous  voulez  connoître  , par  exemple  , quelle 
heure  il  eft  à Vienne  en  Autriche,  lorfqu’il  eft  midi, 
à Paris,  mettez  Paris  fous  le  grand  méridien  , & 
l’aiguille  du  cercle  horaire  fur  midi:  tournez  en- 
fiiite  le  globe  jufqu'à  ce  que  Vienne  foie  fous  le 
grand  méridien  ; l’aiguille  marquera  une  heure 
apres  midi.  C’eft  l'heure,  qu’il  eft  à Vienne,  lorfqu’il 
eft  midi  à Paris.  t 

Si  vous  voulez  favoir  quelle  heure  il  eft  à Paris 
lorfqu’il  eft  midi  à Vienne  , faites  pour  Vienne  ce. 
que  vous  avez  fait  pour  Paris  ; vous  verrez  que  l’ai- 
guille marquera  onze  heures  du  matin  : c’eft  1 heure, 
qu’il  eft  à Paris  quand  il  eft  midi  à Vienne.  Cette 
différence  vient  de  ce  que  Vienne  étant  plus  à l’o- 
rient que  Paris  de  quinze  degrés  , le  (o'eil  pâlie 
fur  fon  méridien  une  heure  plutôt  que  fur  celui  fie 
Paris.. 

VIII.  Vottr  trouver  l’heure  qu’il  e fl  dans  tous  les  en- 
droits de  la  terre , connoijfant  quelle  heure  il  efi 
dans  quelque  lieu.  ' 

Vous  favez,  par  exemple,  qu’il  eft  dix  heures  du 
matin  à Paris  rpour  connoître  l’heure  qu’il  eft  au  même  . 
moment  dans  tous  les  lieux  de  la  terre  , mettez 
Taris  fous  le  grand  méridien  , & l’aiguille  du  cercle 
horaire  fur  dix  heures  du  matin  ; faites  enfuite 
tourner  le  globe:  à quelque  endroit  que  vous  l’ar- 
rêtiez, l’aiguille  marquera  l’heure  qu’il  eft  dans  tous 
les  lieux  qui  font  fous  le  grand  méridien. 

Si  l’on  tourne  le  globe  vers  l’occident , on  con- 
noîtra  que  quand  il  eft  dix  heures  du  matin  à 
Taris  , il  fit  midi  palfc  à Conftantinople  , deux 
heures  & un  quart  à Ifpaham  capitale  de  la  Perte, 
quatre  heures  & demie  à Siam  , & fept  heure»* 
Jvlcaco  ville  du  Japou^ 
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Si  on  tourne  le  globe  vers  l’orient , on  verra 
^ue  quand  il  eft  dix  heures  du  matin  à Paris , il 
n’efl:  que  neuf  heures  & un  quart  à Lisbonne , cinq 
heuras  & un  quart  du  matin  à Québec  , quatre 
heures  trois  quarts  à Carthagene,  & deux  heures 
& demie  à Compoftelle  dans  ic  Mexique. 

Four  trouver  les  antipodes. 

Pour  trouver  les  antipodes  d’un  lieu,  par  etem» 
plè  de  Paris  , mettez  cette  ville  fous  le  grand  mé- 
ridien du  globe,  & voyez  fur  ce  méridien  la  dif- 
tance  de  Paris  au  pôle  : le  lieu  qui , fous  la  moitié 
inférieure  du  même  méridien  , fera  à égale  diftancc 
de  l’autre  pôle , fera  les  antipodes  de  Paris. 

DES  MES  U RE  S qui  font  en  ufage  dans  la 
Géographie. 

Les  mefures  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la 
diftance  des  lieux  ne  font  pas  les  mêmes  par- tout  : 
on  compte  par  lieues  ou  par  milles. 

La  fpécification  du  nombre  des  toifes  que  contient 
la  liéue  , eft  d’autant  plus  nécelîaire  qu’elle  varie 
même  en  France  fuivant  les  Provinces.  Cependant 
depuis  qu’on  y a mis  fur  les  grandes  routes  des 
pierres  milliares  de  150  toifes  en  150  toifes,  l’u- 
ïage  à prévalu  de  compter  zi^o  toifes  , pont  la 
lieue  commune,  ou  3000  pour  la  grande  ; à ce 
compte  un  degré  de  grand  cercle  de  la  terre  con- 
tient  z j lieues  communes  & 81  z & demie  toifes. 
Cependant  de  Paris  à Amiens  il  y a un  degré  3 
minutes  18  fécondés  de  difcance  & l’on  y compte 
31  lieues  ; mais  une  route  à vol  d'oifeau  eft  plus 
courte  que  fur  terre  où  les  montagnes  & les  dé- 
tours l’allongent.  Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile 
de  dire  ici  que  la  lieue  commune  contient  auflx 
1739  pas  géométriques,  qui  contiennent  chacun 
cinq  pieds  de  roi , un  pied  de  moins  <]ue.  la 
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toife  , le  pied  contient  1 2,  pouces  & le  pouce  1 1 
lignes.  Par  cette  dimenfion  les  360  degrés  de  la 
circonférence  de  la  terre  dans  un  de  les  grands 
cercles  lui  donnent  9000  lieues  de  circuit. 

Voici  la  conférence  de  la  maniéré  de  compte! 
les  diftances  de  chaque  pays  pour  un  degré. 

Soixante  mille  d'Italie , d’Angleterre , ou  de 
Turquie. 

Vingt-cinq  lieues  communes  de  France  ou  vingt 
grandes  lieues  marines. 

Dix-fept  lieues  & demie  d’Efpagne. 

Quinze -mille  d’Allemagne  , de  Hollande,  de 
Danemarck  & de  Pologne. 

Douze  mille  de  Suede.  * 

Dix  mille  de  Hongrie. 

Quatre  - vingts  werfis  de  Mofcovie. 

Vingt  parafangues  ou  farfangues  de  Perfe. 

Vingt -cinq  codes  des  Indes  ou  douze  & demie 
«os. 

Deux  cents  cinquante  lys  de  la  Chine. 

Quatre  cents  inches  du  Pérou. 

Les  lieues  dont  nous  avons  ufé  pour  la  France 
font  celles  de  pofte  de  deux  mille  deux  cents  cin- 
quante toifes.  Nous  avons  pris  les  routes  les  plus 
courtes,  parce  qu’elles  approchent  plus  de  la  vraie 
diftance;  ainfi  nous- ne  comptons  à Lyon  que  cent 
douze  lieues  qu’il  y a par  la  route  d’Autun  quoi- 
que moins  fréquentée  à caufe  de  la  difficulté.  Hors 
de  France  les  lieues  font  de  trois  mille  toifes. 

Pour  mefurer  la  diftance  d’un  lieu  à un  autre  > 
fur  le  globe  ou  fur  une  carte , il  faut  pofer  les 
deux  pointes  d’un  compas  fur  les  lieu*  dont  on 
veut  connoître  la  diftance,  & porter  ce  compas, 
fans  changer  l’ouverture,  fur  l’équateur,  ou  furie 
premier  méridien  : on  aura  un  nombre  de  degrés 
qu’il  faut  réduire  en  lieues,  en  prenant  ving-cinq 
lieues  communes  de  France,  pour  chaque  degrés 
ce  fera  la  diftance  qu'on  cherche. 
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Dans  les  cartes  générales  & particulières  il  y » 
des  échelles  , cjui  (ont  des  mefures  qui  marquent 
un  certain  nombre  de  lieues  : on  s'en  fert  pour 
mefurer  la  diftance  des  lieux  qui  font  lut  ces 
cartes. 

DE  LA  DIVISION  DE  LA  T ERRE 
& de  [es  parties. 

La  forface  de  la  terre  eft  divifée  en  terre  & en 
eau  : l’étendue  de  ce  qu’on  connoîc  de  terre  n’eft 
pas  fi  grande,  que  celle  de  l’eau.  Mais  comme  il 
y a encore  des  terres  inconnues  , on  ne  peut  apu- 
rer laquelle  de  ces  cteux  fur  faces  a le  plus  d’éten- 
due. 

La  terre  eft  divifée  en  continents  & en  ifles. 

Le  continent,  appellé  aufli  terre  ferme,  eft  une 
■grande  partie  de  la  terre  qui  comprend  plufieurs 
légions , qui  ne  font  point  féparées  les  unes  des 
autres  par  la  mer.- 

Il  y a deux  continents  , l’ancien  & le  nouveau? 
l’ancien  comprend  l’Europe  à l’Occident , l’Afie  à 
l’Orient  & l’Afrique  au  Sud  : on  l’appelle  ancien  , 
parce  qu’il  nous  a été  connu  de  tout  temps.  Le 
nouveau  eft  l’Amérique:  on  le  nomme  nouveau,, 
parce  qu’il  n’eft  découvert  que  depuis  14511  , il 
eft  fitué  à l’Occident  de  l’Europe  & de  l'Afrique. 

L’ifle  eft  une  terre  plus  petite  que  le  continent, 
entourée  d’eau  de  tous  côtés. 

Dans  le  continent  & dans  l’ifle  , il  y a cinq 
chofes  à remarquer , qui  font  les  prefqu’ifles , les 
iftbmes , les  caps  , les  montagnes  & les  côtes. 

La  prefqu’ifle  , ou  péninfule,  eft  une  étendue  de 
terre  entourée  d’eau , excepté  d’un  feul  côté,  pat 
lequel  cette  terre  eft  jointe  à une  autre. 

L’ifthme  eft  une  langue  de  terre  qui  joint  otx 
deux  continents  enfemble , ou  une  prefqu’ifle  à utv 
continent. 
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Le  cap  , ou  promontoire  , eft  une  éminence  de 
tefre  fort  avancée  dans  ia  mer  : quand  elle  a peu 
d’éiévation  , on  l’appelle  pointe. 

La  montagne  eft  une  éminence  confidérable  fur 
la  furface  de  la  terre  : les  petites  fc  nomment  col- 
lines. 

Les  côtes  font  les  extrémités  de  la  terre  qui 
ouchent  à la  rwer. 

L’eau  fe  divife  en  mer , lacs  , rivières , &c. 

La  mer  eft  toute  l’étendue  des  eaux  qui  envi- 
ronnent la  terre. 

La  mer  qui  environne  l’ancien  continent  , çft 
nommée  océan:  celle  qui  environne  le  nouveau,, 
retient  le  nom  de  mer. 

Dans  la  mer  on  diftingue  les  détroits  & les 
golfes. 

Les  détroits  font  des  parties  de  la  mer  qui  font 
refferrées  entre  deux  terres  peu  éloignées  lune  ds 
l’autre,  ^ 

Les  golfes  font  les  parties  de  ta  mer  qui  s’avan- 
cent beaucoup  dans  la  terre  : les  golfes  d’une  éten- 
due confîdérable  ont  le  nom  de  mer. 

Le  nom  de  baie  figni-fie  la  même  chofe  que  celui 
de  glofé  : il  eft  plus  en  ufage  dans  l’Amérique 
qu'ailleurs. 

Rade  eft  un  lieu  le  long  des  côtes , ou  les  vai£ 
féaux  font  à l’abri  des  vents. 

Archipel  eft  Un  endroit  de  la  mer  parfemé  d’ifles. 

Les  lacs  font  de  grandes  étendues  d’eaux  douces 
ordinairement  & dormantes  , qui  ne  tariflent  ja- 
mais, & qui  n’ont  de  communication  avec  la  mec 
que  par  quelque  riviere  , ou  par  des  canaux  fôu- 
terreins. 

Les  rivières  font  des  eaux  de  fource  qui  coulent 
Jufqu’à  de  plus  grandes  rivières , ou  jufqu  a la  mer; 
on  donne  le  nom  de  rivières  aux  grandes  & aux  pe- 
tites rivieres:maiss’il  n’y  aque  les  grandes  qui  portent: 
celui  de  fleuve,  lorfqu’elles  gardent  leur  nom  puf- 
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«}u’à  la  mer  où  elles  ont  leur  embouchure  : quand 
les  rivières  font  fort  petites  , on  les  appelle  ruif- 
feaux 

Gn  appelle  la  droite  ou  la  gauche  d’une  ri- 
vière , la  droite  ou  la  gauche  d’une  perfonne  qui 
a le  vifage  tourné  vers  fon  embouchure. 

Outre  les  quatre  parties  de  la  terre,  l’Europe, 
l'Afie , l’Afrique , & l'Amérique  , il  y a encore  des 
terres  qu’on  nomme  polaires,  dont  la  plupart  font 
inconnues  , fi  ce  n’eft  fur  les  côtes. 

Il  y en  a vers  le  pôle  arétique  & vers  le  pôle'  an- 
tarctique. 
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DE  L’EUROPE- 

Ij’Europe  eft  la  plus  petite  des  quatre  parties 
de  la  terre  , mais  elle  eft:  la  plus  cqnlîdérable.  L’aie 
en  général  y eft  plus  pur  , le  terroir  plus  fertile 
& mieux  cultivé  que  dans  les  autres;  les  villes  y 
font  mieux  bâties  , plus  peuplées  & en  plus  grand 
nombre.  La  plupart  des  peuples  en  font  doux , 
honnêtes  & ingénieux  , & n’ont  point  un  air  grof- 
fier  & farouche , comme  ceux  des  autres  par- 
ties. L’Europe  feule  a produit  plus  de  héros  & 
plus  de  favants  que  le  refte  de  la  terre  : elle  eft  le 
centre  de  la  véritable  religion  , aufti  - bien  que 
des  fciences  , des  arts , de  la  navigation  Sc  du  com- 
merce. 

L’Europe  eft  divifée  en  plufieurs  Etats.  / 

On  appelle  Etat  une  étendue  de  pays  qui  eft 
fous  la  même  domination. 

Entre  ces  Etats  il  y a des  Empires  , des  Royau- 
mes & des  Républiques. 

L’Empire  eft  un  Etat  dont  le  fouverain  a le 
nom  d’Empereur. 

Le  Royaume  eft  un  Etat  dont  le  fouverain  a le 
nom  de  Roi. 

La  République  eft  un  Etat  où  l’autorité  fouvè- 
raine  dépend  de  plufieurs  perfonnes. 

Les  Etats  de  l'Europe  ne  font  pas  gouvernés  de 
la  même  maniéré  : on  y diftingue  quatre  fortes  de 
gouvernements,  le  defpotique,  le  monarchique , 
l’ariftocratique  & le  démocratique. 

Le  gouvernement  defpotique  eft  celui  d’un  fou- 
verain qui  a pouvoir  de  vie  & de  mort  fut  fes 
fujets  , fans  fuivre  d’autres  loix  que  fa  volonté  , 
comme  en  Turquie.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  des 
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Loix  dans  ces  pays  ; mais  ces  Loix  n’ont  de  rigueur 
que  quand  elles  ne  contredifent  pas  la  volonté  dudef- 
pote  ou  de  ceux  qui  le  repréléntent.  >, 

Le  gouvernement  monarchique  eft  celui  d’un 
fouverain  qui  commande  feul  dans  un  pays , en 
fuivant  les  principes  conftitutifs  de  la  monarchie 
& les  Loix  fondamentales  de  l’Etat,  que  les  pou- 
voirs intermédiaires  fubordonnés  & dépendants 
font  exécuter  , comme  en  France , en  Efpagne  , fyc. 

Le  gouvernement  ariftocratique  eft  celui  qui 
dépend  des  perfonnes  les  plus  confidérables  de 
l’Etat,  comme  dans  la  République  de  Venife. 

Le  gouvernement  démocratique  eft  celui  qui 
dépend  du  peuple  aflemblé  , ou  des  perfonnes  qu’il 
a choifies  , & qui  agiffent  fous  fon  autorité, 
comme  dans  quelques  cantons  Suides. 

11  y a des  Etats  où  le  gouvernement  efl  com- 
po(é  de  deux,  ou  même  de  trois  de  ces  maniérés  , 
comme  en  Hollande  , où  le  gouvernement  efl  aris- 
tocratique & démocratique  ; 8z  en  Angleterre,  où 
il  eft  monarchique  , ariftocratique  & démocratique 
tout  enfemble. 

L'Europe  fe  divife  différemment  félon  l’idée  de 
chaque  Géographe  : la  nécefiité  d’en  fubdivifer 
toutes  les  parties  en  détail  , femble  inviter  à une 
première  divilîon  fimple  & facile: 

C’eft  celle  qui  eft  en  neuf  parties. 

Trois  vers  je  nord  , qui  font  les  ifles  Britanni- 
ques , la  Suède  avec  le  Danemarck  & la  Nor- 
Wege  , & la  Ruftie  ou  Mofcovie  ; 

Tcois  vers  le  midi  , qui  font  l’Efpagne  avec  le 
Portugal,  l’Italie,  & la  Turquie  en  Europe} 

Et  trois  au  milieu;  favoir  , la  France,  l’Alle- 
magne & la  Pologne. 

Ces  neuf  parties  comprennent  plufieurs  Souve- 
rainetés , qui  font  trois  Empires  ; celui  d’occident 
ou  d’Allemagne  , qu’on  nomme  quelquefois  fim- 
plement  l'Empire  ; celui  d’orient  ou  de  Turquie  , 
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«ju’on.  appelle  Empire  Ottoman  ; & celui  de  Rullîe 
ou  de  Mofcovie  , qu'on  pourroit  nommer  ['Empire 
du  Nord.  ■» 

Douze  Royaumes  , qui  font  le  Royaume  de 
France,  celui  d’Efpagne , celui  de  Portugal,  celui 
d’Angleterre  , celui  de  Danetnarck  , celui  de  Suede, 
celui  de  Bohême  , celui  de  Pruffe  , celui  de  Po- 
logne , celui  de  Hongrie  , celui  de  Naples  8c  celui 
de  Sardaigne  (1). 

Il  y a de  plus  en  Europe  l'Etat  Eecléfiaftique , 
dont  le  Pape  eft  Souverain,  & quatre  Républiques 
confidérables  , qui  font  celle  de  Venife,  celle  de 
Cenes , celle  de  Suiffe  & celle  de  Hollande. 

Il  y en  a quatre  autres  très-petites , enclavées 
dans  de  plus  grands  Etats. 

Il  y a quelques  petits  Etats  en  Europe  qui  n’ont 
pu  entrer  dans  ces  différentes  divifions  , ne  faifant 
partie  ni  de  Royaumes  , ni  de  Républiques , 

Ce  font  les  Pays-Bas  Catholiques,  le  Milanez, 
le  grand  Duché  d&Tofcane  , 

Je  ne  mettrai  pas  tout  au  long  les  mots  d'Ar- 
chevêche  , d Evêché  , &c.  à côté  du  nom  des  villes  : 
pour  abréger , je  les  marquerai  par  les  lettres  qui 
lont  au  commencement  de  ces  mots. 


Explication  des  abréviations. 


i. 

Lieue. 

Ev. 

Evêché. 

0. 

Oueff. 

Cap. 

Capitale. 

JE. 

Eli 

Po. 

Port  de  mer. 

JN. 

Nord. 

F. 

Place  forte. 

S. 

Sud. 

Un. 

Univetlité, 

ytlrc. 

Archevêché. 

Par. 

Parlemenr. 

(i)  Pour  éviter  la  confulion,  & ne  donner  aux  jeunes 
.gens  que  des  idees  nettes  & jufies  , j’at  cru  ne  devoir 
point  compter  au  nombre  des  Royaumes  de  l'Europe  les 
J^rats  qui  ont  eu  ou  qui  confervent  ce  titre  lans  avoir, 
- aujourd'hui  de  Rois  particuliers,  tels  que  laNorWege, 
l’fcicoffe,  la  Narvare,  les  Algarves,  Majorque,  Grc,  ‘ 
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C.  Co. 

Chambres  des 

P r. 

Préfidial. 

Comptes. 

B a. 

Bailliage. 

C.  Ai. 

Cour  des  Aides. 

S. 

Sénéchaufiee, 

H.  Mon. 

Hôtel  des  Mon- 

El. 

Eleéf  ion. 

noies. 

DU. 

Duché 

Gé.  Généralité. 


DE  LA  FRANCE. 

Ce  pays  jiquoiqu’habité  parles  Gaulois,  nation 
renommée  par  fa  force  & fa  bravoure  , fut  fournis 
aux  Romains  comme  prefque  tout  le  refte  de  l’Eu- 
rope , peu  de  temps  avant  Jefus-Chrift  ; Jules 
Céfar  employa  dix  années  à en  faire  la  conquête 

Les  Gaules  refterent  (impie  Province  Romaine  , 
jufques  vers  1 an  quatre  cent  vingt  de  Jefus-Chrift, 
que  les  Francs,  ou  François  » nation  germanique, 
qui  y avoient  déjà  fait  quelques  incurfions , s’y 
établirent  fous  leur  premier  Roi  Pharamond.  Il  y 
a eu  depuis  lui  foixante  & (ix  Rois  , en  y compre- 
nant Louis  XVI. 

Comme  la  France  eft  a*  milieu  de  la  zone  tem- 
pérée , Pair  y eft  fort  fain  , & la  terre  fertile  eu 
toutes  fortes  de  grains , en  vins  excellents , en 
fruits  , en  lin  , chanvre  , (y>c . On  y fait  une  très- 
grande  quantité  de  bon  fel  ; il  y a beaucoup  de 
mines  de  fer.  La  France  qui  eft  bordée  à l’Oueft 
par  l’Océan,  &:  au^Sud  par  la  Méditerranée,  a 
des  Ports  excellents  qui  facilitent  fon  commerce  de 
vin  , d’eau-  de-  vie  , d’huile  d’olive  , de  bled  , de 
fel  , de  toiles  , de  draps  , de  camelots  , de  rubans, 
d’étoffes  de  foie  & de  laine,  fac.  & elle  a abon- 
damment tout  ce  qui  eft  néceftaire  à la  vie. 

La  Langue  françoife  eft  fi  eftimée  , par  les  beaux 
ouvrages  qui  ont  paru  dans  cet  idiome  , que  les 

autres 
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antres  peuples  d’Europe  en  font  entre  eux  une 
langue  de  communication. 

Les  François  ont  un  air  libre,  une  humeur  en- 
jouée & agréable  , de  la  générofité,  de  l'honnêteté 
envers  les  étrangers  , quoiqû’i's  n'en'  foient  pas 
fort  aimés  , parce  qu’on  leur  reproche  d’écre  vains 
& préfomptueux.  Ils  ont  tort  de  laifTer  paroître 
de  la  vanité,  ils  s’attirent  par- là  la  haine  de  ceux 
fur  quoi  ils  tentent  de  l’emporter  ; mais  fi  les  Fran-* 
çois  avoient  moins  fu  jet  d’être  préfomptueux , les 
autres  Nations  ne  s’en  ofFenferoient  pas.  Qui  eft-ce  qui 
s’offenfe  d’êtreappellé  chien  par  un  Turc,  parce  qu’on 
n’eft  pas  comme  lui  Mufulman  de  la  feéte  d’Omar  I 
Les  François  ne  palfent  pas  pour  avoir  inventé 
beaucoup  de  chofes  ; mais  pour  en  avoir  perfec- 
tioné  un  grand  nombre:  ils  font  brave*  , bons  fol- 
dats,  fpirituels,  adroits  & magnifiques , aimant  les 
fciences,  les  arts&  les  exercices  du  corps. 

On  tourne  en  ridicule  leur  frivolité  & leur  in- 
conftance  dans  les  nïodes  ; mais  les  autres  Nations 
fonr-eiles  plus  fages  deles  adopter, & défaire  venir  chez 
eux  à grands  fraisas  ameublements,  ies  équipages,  les 
habits  & les  babioles  qui  s'y  fabriquent. 

Un  malheur  réel  qui  afflige  aujourd'hui  les  Fran- 
çois eft  l’irréligion  qui  fe  gli(Te‘  parmi  eux  ; ceux 
qui  fe  lailîenc  féduire  par  les  écrits  d’Auteurs  mal- 
heureufement  trop  célébrés,  n’ont  plus  que  de* 
mœurs  difflmuiées.  L’excès  du  luxe  & la  débauche 
qui  en  font  la  fuite  , met  leurs  fortunes  au-defTous 
de  leurs  défirs.  Delà  naît  l’injuftice  , la  dureté  en- 
vers leurs  femblables  , un  fond  de  chagrin  qui 
fuccede  à leur  humeur  enjouée  , & les  conduit  au 
fuicide.  Ceux  qui  ont  perverti  une  fi  bonne  nation 
font  bien  criminels  ! 

Le  Royaume  de  France  eft  le  plus  ancien  de* 
Royaumes  chrétiens,  & un  des  plus  florifTants  de 
l'univers.  Il  a commencé  dès  l’an  quatre  cent  vingt» 
Les  Vandales , les  Sueves , les  Alains , foc.  ayan^ 
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commercé  à ébranler  l’Empire  Romain  , les  Goth» 
oferent  le  fapper  dans  les  fondements , en  ravageant 
l'Italie  même.  Tandis  qu’ils  pi lloient  Rome  , & 
cju'en  40z  ils  s’étabüfloienr  en  Efpagne  , de  l’aveu 
du  foible  Honorius  , Empereur  de  nom  , les  Francs 
ou  François  , avec  les  Saliens  & autres  peuples 
Germaniques  voifins  du  Rhin  , aiguifoient  leurs 
armes  : ils  paflerent  ce  fleuve  vers  l’an  410  , fous 
Iharamond  leur  chef,  & le  premier  Roi  de  certe 
Monarchie  ; les  Pays-Bas  & la  Picardie  furent  les 
premières  conquêtes  qu'ils  firent  fur  les  Romains. 
Clovis,  leur  cinquième  Roi,  embrafla  le  Chriftla- 
nifme  , lui  & fon  peuple  , & poufla  les  bornes  de 
cet  Etat  naiflant  prefque  aufli  loin  qu’elles  font  au- 
jourd’hui. Charlemagne  , le  deuxieme  Roi  de  la 
fécondé  race  , les  avoit  reculées  bien  avant  en  Ef- 
pagne , en  Italie  & en  Allemagne.  Il  fut  couronné 
Empereur  d’occident  en  800  , & rétablit  ce  titre  , 
que  ceux  dcYes  defeendants  qui  régnèrent  en  Alle- 
magne y ont  porté.  François  I.  fe  mit  en  vain  fur 
les  rangs  pour  le  revendiquer  & le  difputer  à 
Charles- Quint. 

Le  Roi  de  France  porte  le  titre  de  Roi  Tre s- 
Cbrétien  , & de  Fils  aine  de  l’Fglife,  La  couronne 
de  France  eft  héréditaire  , mais  pour  les  feuls  en- 
fianrs  mâles  légitimes  , fuivanr  la  loi  falique , ou 
plutôt  fuivant  la  loi  de  l’Etat.  Dans  les  deux  pre- 
mières Races  on  n’avoit  pas  toujours  égard  au 
droit  d’aînefle.  Mais  on  ne  voit  pas  un  feul  exem- 
ple que  les  filles  aient  jamais  été  admifes  à la  fuc- 
«eflion  du  Ttône  ; ce  que  l’on  exprime,  en  difànt 
que  le  Royaume  de  France  ne  tombe  point  en  que- 
nouille. On  croit  que  l’exclufion  des  filles  eft  fondée 
fur  ce  que  dans  les  commencements  de  la  Monar- 
chie, la  couronne  même  , comme  les  fiefs,  étoir 
donnée  à charge  de  fervice  militaire. 

L'autorité  du  Roi  n’a  d’autres  bornes  que  les 
loix  établies  dans  le  Royaume  & notifiées  par  leur 
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etirégiftrement  dans  les  Cours  fouveraines.  Quand 
il  convient  a9  bien  de  l'Etat  d'en  faire  de  nou- 
velles ou  d’en  abroger  d’anciennes  , le  Roi  les  en- 
voie dans  les  mêmes  Cours  pour  les  enrégiftrer.  Si 
la  loi  nouvelle  a des  inconvénients , les  Cours  font 
des  remontrances , & le  Roi  décide  de  l’égard  qu’on 
y doit  avoir  j c’eft  le  meilleur  moyen  de  prévenir 
les  abus  d’autorité  ou  les  erreurs  des  Miniftres.  La 
confiance  que  le  Roi  donne  à fes  Cours  fouveraine* 
eft  la  fauve-garde  du  peuple  & la  fource  de  la  li-« 
berté  dont  jouifient  les  François. 

Le  peuple  François  eft  corn pofé  de  trois  corps,' 
le  Clergé , la  Noblejfe  le  Peuple  , ou  le  Tiers- Etau 
Ils  tenoient  autrefois  des  Alfemblées  générales  , 
qu’on  nommoit  les  Etats  ; toutes  les  provinces  y 
envoyoient  des  députés , & on  y décidoit  des  affaiJ 
res  importantes  du  Royaume. 

Les  derniers  Etats  fe  tinrent  à Paris  l’an  1614. 

Il  y a plufieurs  Provinces  en  France  où  l’on  tient 
encore  les  Etats  , c’eft-i-dire  des  afiemblées  de  ce* 
trois  corps  5 & on  appelle  ces  Provinces  Pays 
d'Etats. 

La  Religion  Catholique  a toujours  été  en  France 
celle  de  l’Etat  depuis  la  cônverfion  du  Roi  Clovis  î 
on  y a fouftert  pendant  quelqne  temps  la  prétendue 
ïléformce  ; mais  en  1685,  Louis  XIV  révoqua  le 
Fameux  Edit  de  Nantes,  par  lequel  Henri  IV  per-, 
mettoit  l’exercice  de  cette  Religion. 

Paris , capitale  de  la  France  , eft  une  des  plus 
belles  y des  plus  riches  , des  plus  peuplées  & dea 
plus  floriflantes  villes  du  monde. 

Entre  plufieurs  riyieres  qui  arrofent  la  France  « 
on  en  remarque  quatre  principales  , qui  font  la 
Seine  , la  Loire  , la  Garonne  & le  Rhône. 

Le  Seine  prend  fa  fcurce  en  Bourgogne,  paffe  \ 
Xrayes,  à Paris  , recevant  la  Marne  un  peu  au- 
de/Tus,  & l’Oife  au-ddl’ous  i à Mantes,  à Rouen | 
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& elle  a Ton  embouchure  près  & vis  - à ■ vis  Itf 
Havre  de  Grâce. 

La  Loire  prend  fa  fource  dans  les  Cévennes , 
pafTe  par  Ne  vers  , & reçoit  l’Ailier  un  peu  au-def- 
fous;  à Orléans  , à Blois  , à Tours , & reçoit  fur 
fa  gauche  , le  Cher , l’Indre  & la  Vienne  ; delà  à 
Saumur , & reçoit  enfuite  la  Mayenne , la  Sarte  & 
le  Loir  réunis  près  d’Angers  ; enfin  elle  pafle  à 
Nantes,  & fe  jette  dans  l’Océan. 

* La  Garonne  prend  fa  fource  dans  les  Pyrénées  « 
pafle  à Touloule  , & au-delTous  reçoit  le  Tarn;  à 
Agen  , & au-delfous  reçoit  le  Lot  ; enfin  à Bor- 
deaux , & peu  après  reçoit  la  Dordogne  , avec  la- 
quelle fe  réunilTant , prend  le  nom  de  Gironde  pour 
le  rendre  à la  mçr. 

Le  Rhône  a fa  fource  au  moit  Saint -Gothard 
en  SuifTe  ; pafTe  à Geneve  , après  avoir  traverfé  le 
Jac  de  ce  nom  , enfuite  à Lyon  , & y reçoit  la 
Saône  ; à Vienne  , à Valence  , après  avoir  reçu 
l’Ifere  s à Avignon  & à Arles,  après  avoir  reçu 
la  Durance  ; & fe  jette  dans  la  Méditerranée  par 
plufieurs  bouches. 

On  peut  divifer  la  France  de  plufieurs  maniérés: 

Soit  par  rapport  à fon  gouvernement  Eccléfiaf- 
tique , en  dix -huit  Provinces  ou  Archevêchés; 

Soit  par  rapport  à l’adminiftration  de  la  Juftice, 
en  douze  Parlements  ; 

Soit  par  rapport  à la  perception  des  tailles , en 
trente  trois  Intendances  , en  y comprenant  la  Lor- 
raine & la  Corfe. 

Soit  enfin  par  rapport  au  gouvernement  militaire  ; 
& c’eft  la  divifion  qui  nous  paroît  la  plus  conve- 
nable , la  plus  exafte , & luivant  laquelle  (ont  gravées 
prefque  toutes  les  cartes. 

On  divife  la  France  en  trente-trois  gouvernements 
de  provinces  , qui  ont  chacun  un  gouverneur  qui 
ne  reçoit  des  ordres  que  du  Roi. 
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r jl  y en  a huit  vers  le  feptentrion  : la  Flandre 
Françoife  , la  Picardie  , l’Àrcois  , la  Normandie  , 
l’Ifle  - de  - France  , la  Champagne,  la  Lorraine  SC 
l’AIlàce  (1;. 

Dix-fept  font  au  milieu  : la  Bretagne,  le  Maine» 
J’Anjou  , la  Touraine,  l'Orléanois  , le  Poitou,  le 
JBerri  , le  Nivernois  , le  Bourbonnais  , la  Bour- 
gogne , la  Franche-Comté,  l’Aunis , la  Saintonge, 
la  Marche  , le  Limoufin  , l’Auvergne  & le  Lyon- 
no  i s. 

11  en  refte  huit  au  midi  : la  Gaienne,  le  Béarn, 
le  Comté  de  Foix  , le  RouflîÜon  , le  Languedoc  , 
le  Dauphiné,  la  Provence  & l’Ifle  de  Corfe. 

Il  y a encore  fîx  gouvernements  qui  font  fur  le 
même  pied  que  ces  trente  & un  ; mais  je  n’ai  pas 
cru  devoir  en  embrafler  la  divifion  générale  de  la 
France  , parce  qu’ils  ont  trcs-peu  d’étendue  , & que 
dans  la  plupart  il  n’y  a qu’une  ville  avec  fes  envi- 
rons : ce  font  ceux  de  Paris , de  Saumur , du  Havre 
de  Grâce,  du  Boulonnois , de  Metz,  de  Verdun  &c 
Toul. 


(1)  Pour  aider  la  mémoire  dans  l’arrangement  de  ces 
gouvernements  , qui  ell  allez  difficile , j’ai  fuivi  l’ordre 
naturel  auquel  les  jeunes  gens  fe  font  accoutumés  dans 
la  lecture , en  commençant  par  en-haut , & allant  de 
gauche  à droite. 

La  Flandre  eft  feule  , de  même  que  la  Picardie  ; 
mais  les  cinq  aurres  gouvernements  du  nord  font  comme 
une  feule  ligne  : les  dix-fept  du  milieu  font  en  trois  lignes, 
l’une  de  cinq  , & les  deux  autres  chacune  de  lix  ; & enfin 
les  fept  du  midi  lonr  comprifes  dans  la  derniere» 
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DES  SEPT  GOUVERNEMENTS 

du  Nord. 


I.  LE  GOUVERNEMENT  de  la  Flandre  Fravfoifa 

C E Gouvernement  comprend  la  Flandre  Fran- 
çoife , le  Cambrélîs  & le  Hainaut  François. 

La  Flandre  Françoife  eft  un  pays  d’Etats  , qui 
a des  Ports  fur  l’Océan,  très-fertile  en  bled,  très- 
tiche,  & qui  a plufiçurs  villes,  confidérables., 


Les  Villes  les  plus  remar- 

Ïuables  de  la  Flandre^ 
rançoife,  font. 


Lille,  Cap.  C-Co.  F.. 
Dunkerque. 
Gravelines , F.  Po.. 
Berg  S.  Vinox  , F.. 
Calltl. 

Arm  entières. 

Orchies. 

baint-Amand. 

Douay  , Un.  F.  Par*. 


Pans  Iç  Cambréfis 


Cambrai,  Arc.  F. 
Cateau-Carnbrefis.. 


S Valenciennes , F. 

Coudé , F. 

Maubeuge,  F. 

Philippeville , F., 

Avelnes , F. 

Landrecies,  F.. 

I e f,)uefnoy , F. 

Bouçhain.. 

Lille,  à 55  I.  N.  de  Paris , fur  la  Deule  , qui  fé 
jette  dans  U Lys,  Capitale  de  la  Flandre  Françoife  , 
cil  grande,  fort  belle  , fort  peuplée,  ,8c  la.  villela  glus. 
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marchande  des  Pays-Bas  après  Amfterdam  : on  y 
fait  beaucoup  d’étofies  , principalement  de  fort  beau 
camelot.  Louis  XIV  la  prit  en  1667.  Les  fortifica- 
tions en  ont  été  depuis  augmentées  , fur-tout  d’une 
forte  citadelle.  Le  Prince  Eugene  de  Savoie , Gé- 
néral de  l’armée  de  l'Empereur,  l’allïégea  en  1708  , 
& la  prit  après  un  long  fiege  & une  vigoureufe 
réfifVance  : elle  fut  rendue  à la  France  par  la  pair 
d’Utrecht  en  1713. 

Douai,  à 7 1.  S.  de  Lille  , fur  la  Scarpe,  riviere 
navigable  qui  Ce  jette  dans  l’Efcaut,  eft  une  grande 
ville  , avec  Univerfité  fondée  par  Philippe  II,  Roi 
d’Efpagne  , en  1 , & le'Parlement  de  la  Pro- 

vince , qui  y a été  transféré  de  Tournai.  Louis  XIV 
la  prit  aulfi  en  1 667. 

Dunkerque,  à 74  1.  N.  O.  de  Paris,  19  N.  O. 
de  Lille  , étoit  une  des  plus  confidérables  villes  de 
la  Flandre:  le  Maréchal  de  Turenne la  prit  en  1658, 
apres  la  bataille  des  Dunes  qu’il  gagna  fur  Dont 
Juan  d’Autriche  : les  Anglois  l'afliégeoient  par  mer, 
les  François  parterre.  Elle  fut  remife  aux  premiers, 
comme  on  en  étoit  convenu  : mais  en  1661,  Char- 
les II,  Roi  d'Angleterre,  la  vendit  à Louis  XIV, 
qui  en  avoit  lait  une  des  meilleures  places  des  Pays- 
Bas  , avec  un  fort  bon  port  rrès-fréquenté  , & qui 
étoit  le  troifieme  département  de  la  Marine  de 
Fiance  lur  1 Océan  : ces  fortifications  ont  été  rui- 
nées avec  fon  port,  fuivant  la  paix  d’Utrecht, 
confirmée  par  celle  d’Aix  la-Chapelle  en  1748  , Sc 
ce, le  de  Verfailles  en  1763. 

Gravelines,  à 6 1.  S.  O.  de  Dunkerque  , fur  la  ri- 
viere d’Aa  & près  de  la  mer  , eft  une  place  fort 
redoutée  par  les  troupes  , qu’on  n’y  lailTe  pas  long- 
temps en  garnifon,  l'air  y étant  mal  lain. 

Mont-Caffel-,  ou  Cartel  à 7 I.  S.  de  Dunkerque, 
célébré  par  la  vittoire  que  Philippe  de  Valois  rem- 
porta  fur  les  Flamands  en  131.8  , & par  celle  que 
Philippe  d’Orléans  gagna  eu  1677  , fur  les  Hollan- 
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dois  commandés  par  Guillaume  Prince  d’Orangv, 
. depuis  Roi  d’Angleierre. 

Cambrai,  à 43  I.  N.  de  Paris,  fur  l’Efcaut  , ri- 
vière navigable  qui  fe  jette  dans  l’Océan,  autrefois 
ville  impériale  t eft  connue  par  fon  Archevêque  , 
M.  de  Fenelon,  & par  fes  belles  telles  i Louis XIV 
la  prit  en  perfonne  en  1677. 

Valenciennes , à 50  1.  N.  O.  de  Paris  , fur  l'Ef- 
cauc  , eft  une  ville  forte  & allez  marchande, 
louis  XIV  l’alliégeant  en  perfonne  en  1677  , elle 
fut  prife  d’alfaut  en  plein  midi  après  cinq  jours  de 
tranchée.  On  y fabrique  des  camelots  , de  la  den- 
telle , de  la  batifte  , éyc. 

Condé , petite  ville  lut  l’Efcaut,  à 3 1.  N.  E.  de 
Valenciennes  , eft  très-forte.  C’eft  delà  que  la  bran- 
che de  Bourbon- Condé  tire  fon  nom. 

Le  Quefr.oy  , à 4 1.  S.  E.  de  Valenciennes  8c 
landrecies  , à 7 1.  S.  E.  de  la  même  ville,  font, 
deux  petites  places  bien  fortifiées  ; la  première  fut 
prife  par  le  Prince  Eugene  en  1711  ; l'année  fui- 
vante  il  aflîégea  la  fécondé  : Si  ce  fut  là  que  ce  g;3nd 
Général  vit  borner  le  cours  de  ! es  profpérités  contre 
la  France  , ayant  été  forcé  de  lever  le  firge  par  l’ha- 
bileté du  Maréchal  de  Viilars,  qui  lui  furprjt  De- 
nain,  & dans  cette  petite  place  & celle  de  Ma.r- 
chienne  tous  fes  m'agafins  & les  provifîons  de  la 
campagne;  ce  qui  mit  à fon  tour  le  Prince  Eugene 
fur  la  dérenfive. 

Maubeuge,  fur  la  Sambre  , rivière  navigable  qui. 
fe  jette  dans  la  Meule  , ville  forte,  a un  fameux 
Chapitre  de  ChanoincfTes  , à 11  1.  E.  de  Valerir 
ciennes. 

Charlemont , fur  la  Meufe  , riviere  navigable  , 
qui  fe  jette  dans  l’Océan  , eft  une  place  forte  d<u 
Comté  de  Namur  , & à 10  1.  S.  de  cette  ville. 
Elle  tient  fon  nom  de  Charles  - Quint , qui  la  fît 
bâtir  en  xjH- 
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II.  Le  Gouvernement  de  Picardie. 

-La  Picardie  au  fud  de  la  Flandre  , Province  qui 
n’a  jamais-  été  aliénée  de  la  Couronne  , eft  fertile 
en  bleds  ( en  fruits  , St  en  pâturages  : on  y fait 
un  grand  commerce  d’ctofFes  de  toutes  façons,  qui- 
s’y  fabriquent  ; l’Oaéan  la  borne  à l’oueft. 

Les  Picards  font  francs  & de  bonne  foi;  mais  on 
dit  qu'ils  font  prompts  & entêtes. 

Les.  plus  grandes  rivières  de  la  Picardie  font  la 
Somme  qui  le  jetre  dans  l'Océan  , 8c  l'Oife  qui  fe 
jette  dans  la  Seine. 

La  riviere  de  Somme  a cela  de  particulier^, 
qu’elle  ne  gele  prefque  jamais , 8i  ne  diminue  pref- 
que  point  en  été. 

La  cherté  du  bois  fait  que  le  peuple  brûle  en 
Picardie  des  tourbes  (r)  , comme  dans  les  Pays-Bas. - 

La  Picardie  eft  divifée  en  haute  vers  l’orient,  8c 
en  bafte  vers  l’occident. 

La  haute  Picardie  a quatre  parties.. 

! Amiens , Cap.  Ev.  Gé.  Pr.  Ba.  El.- 
H-Mo.  F. 

Corbie  , a une  célébré  Abbaye : 
Bourlens,  Fl. 

Pequigny.  Vu. 

Conti , arec  titre  de  Principauté, ,-  > 

Poix. 

r Péronne,  Cap.  Ba.  El.  F.. 

\ Mondidier,  Ba.  EL 
j Roie , Ba. 

£ Chaulne,  Vu. 

{S.  Quentin , Cap.  Ba.  El  FC 
Ham  , Ba. 

Vermand , Bat. 


£aC0  C’eft  une  terre  noire  , bitumineùfe,  qiie  l’on  pren4 
ns  les  lieux  marécageux  cyonUifTe  fécher.;  jfc.fu- 
^ee  eu  eft  defagreable,. 


La  Picardie,, 
propre , 

B 

Le  Santerre  , 
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r- Guife , Cap.  Ba.  E l.  Du,  <1  ÎU  Màlr- 
J [on  de  Çondé .. 

JLa  Thiérarchc y La  Fere. 

'■  Vervins  > paix  en  1598.. 

La  baffe  Picardie  a trois  principales  parties*. 

f Calais,  Cap.  Pr.  F.Po 
pays  reeon-q  Guines. 
quis  , ^ Ardres. 

{Boulogne,  Cap.  Ev.  Ba.Poé. 
Etaples.. 

Ambleteufe.. 


te  Ponthieu ,, 


Abbeville  , Cap.  Pr.  B.  El.  F.  JVV. 
Montreuil , Ba. . 

Crecy. 

Saint-Riquier , B.  belle  Abbaye 


Aruiens , Capitale  de  la  Province,  à 31  l.N.  dé- 
Paris,,  fur  la  Somme,,  cft  grande , peuplée  & allez- 
forte  : il  y, a une  riche  fabrique  de  toutes . fortes  de- 
petites  étoffes  de  laine  & de  poils.de  chevres  ,, 
pluches  camelots  , velours.,  pannes,  à.  ramages; 
façon  de  velours  d’Utrecht, . 

Le  cours'  nomme.  L^utois  >.eft  une  promenade- 
charmante  il  eft  bien , percé  , bien  planté  , avec 
un  grand  . canal , & d’autres  belles  pièces  d’eau.  Les  . 
Efrwgnols  prirent.  Amiens , par  - rufè,  en  1597-  I}ss 
firent  déguifer  en  payfans  des  foldats  qui  condui-, 
foient  une  charrette  chargée,  de  noix  ; & fitôt que.:- 
la  porte  fut  ouverte.,  ils  en  délièrent  un  fac  , . que  - 
la  Garde  s’avifa  de  piller:  aufli-tôt  les  prétendue 
payfans  fe-faifuent  d’eux  & de  la  porte  , & foutenus. 
à propos,  fe  rendirent  maîtresse  la  ville.  Henri  IV, 
ia  reprit  glorieufemçjit  la  même  année  , 8c  y fit- 

hâtir  une  citadelle.  U nef  de  l’Egl.ife  cathédrale? 
paffe  pour  une  des. plus  belles  de  France. 

Péronne  , place  alTez  forte  , a 3.3  . L N.  de  Parts  3 . 
eft  dite  lu-  Pitcelle,  parce  quelle  n'a  jamais  été. 
paie.  Louis  XI  y fut  ajrêté  pa  île  Corme  ds  CW- 
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rolois  ; & avant  lui  Charles  le  Simple  y étoit  mort , 
enfertné  dans  le  Château  ; la  Somme  remplit  fts 
foiré  s. 

Saint- Quentin,  à 3 5 1.  N.  E.  de  Paris  fur  la 
Somme,  fait  un  riche  commerce  de  barifte',  qui  s’y 
fabrique  : : les  Efpagnois  ayant  alliégé  cette  place  en 
1 ÎÎ7  , l'armée  Françoife,,  qui  s’en  approcha  le  jour 
de  Saint  Laurent  pour  y jeter  du  fecours , fut  atta- 
quée dans  fa  retraite  & mife  entièrement  en  dé- 
route ; la  ville  fur  prife  d’ullâut  quelques  jours 
après.  Ce  fut  en  mémoire  de- cette  vidtoire  que  le 
Roi  d’Efpagne  Philippe  II  Ht  bâtir  le  fupe.-be  palais 
de  l’Efcurial,  dont  il  dédia  la  Chapelle  à Saint 
Laurent;. 

Près  la  Feie  , dans  le  château  de  S.  Gobin  , eft 
la  plus  belle  manufacture  de  glaces  de  l’Europe , à 
3.1  I.  N.  E de  Paris. 

Abbeville  fur  la  Somme,  à 10  I.  N.  O.  d’A- 
miens, eft  grande  & peuplée  ; elle  a donné  naifi» 
Jiytfe  à plufieurs  Géographes,  aux  deux  célébrés 
Jpn  , à Pierre  Duval , &c.  Cette  ville  a une  riche 
rBfnufactnre  de  ferges  , de  bouracans , de  pluches , 
& principalement  de  ces  beaux  draps,  dits  de  Van- 
rabais , du  nom  d’ùn  habile  ouvrier  que  Louis  XlV 
y attira  de  Hollande,  & combla  de  bienfaits.  Les 
bâtiments  pour  cette  manufacture  font  beaux,  com- 
modes , yaftés  , 8c  annoncent  la  magnificence  de- 
ce  Roi  : l'ordre  qui  regne  parmi  les  milliers  d'ou- 
vriers qui  y travaillent  eft  admirable  : on  emploie- 
dans  ces  draps  de  la  laine  d’Efpagne  & d’Angle-* 
ierre  : on  n’y  en  fabrique  pour  plus  de  cinq  cents •' 
mille  livres  par  an. 

Calais,  petite  ville  allez  forte,  à 6 8 1.  S.O,  de 
Paris,  n’eft  importante  que  par  fa  fituation  avan- 
«ageufe  pour  le  commerce  , fur  le  détroit  ou  Pas  de 
Calais,  à fept  lieues  de  Douvres.  Afliégée  par  les- 
Anglois  en  s 3 47  , les  habitantS'fe  défendirent  cou- 
xageufonenc. une  année  entiers,  & ne. fe  rendireaje 
. C.f. 
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que  faute  de  vivres.  Edouard  lil  ne  voulant  plus 
leur  accorder  de  capitulation  , fe  lailTa.  enfin  toucher 
par  la  générofité  de  fix  principaux  bourgeois , qui 
■vinrent  en  chemife  & la  corde  au  cou  , lui  deman-, 
der  la- mort,  pour  fauver  leurs  concitoyens  : il 
accorda  la  vie  aux  habitants  3 mais  ils  furent  dé- 
-pouillés  & chattes  : toutes  les  villes  du  Royaume 
les  reçurent  généreufement  & à l’envi.  Cette  ville, 
aie  fut  reprife  que  deux  cênts  ans  après  t en  r yj8 ,, 
par  le  Duc  de  Guife.  Le  port  y çft  aflez  bon  : on. 
$*y  embarque  pour  l’Angleterre. 

Crecy  , à 4 1.  N.  d’Abbeville  , n’eft  fameux  que 
fat  la  bataille  que  Philippe  de  Valois  y perdit  en 
13346  contre  les  Anglois  , beaucoup  plus  foibies, 
que  lui  , mais  qu’il  attaqua  imprudemment  , au, 
lieu  de  les  harceler  & de  les  envelopper  : il  y périt 
trente  mille  hommes  de  troupes  réglées  , & le  lende- 
main autant  de  milices;  les  Anglois  n’étoient  guere 
que  douze  ou  treize  mille.  Maison  prétend  qu’ils  s’y  fer- . 
virent  de  canons 3 les  premiers  qu’on  eût  encore.^St. 

Saint- Valéry , petit  port  à l’embouchure 
Somme,  eft  dans  le  petit  canton  nommé  le^nT 
Gisux , à.  4.I.  O.  d’Abbeville. 


III.  Le  Gouvernement  d’Artois, 
te  Comté  d' Atois , fertile  en  bled,  pâturages , fec.- 
«dl  une  des  dix-fept  Provinces  des  Pays-Bas.  C’eft 
un  pays  d Etats.  Les  Efpagnols  le  cédèrent  aux 
François  par  la  paix  des  Pyrénées  , à.  la  réferve 
<ies  villes  d Aire  & de  S Omèr,  qu’ils  prirent  en- 
duite , & qu’on  leur  Jaifla  par  le  traité  de  Nimeguç 
du  mois  d’Août  1678. 

i Arras , Cap.  Ev.  F. 

Sainr-Dmer,  Ey.  F% 

Aire,  F 

Hefdin,  F.  ' . r 

*o;ï  font , } Bapaume  , F. 

J Béthune,  F, 

" L Çaii^-Paul,.  - 
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Arras  , fur  le  Scarpe  ; grande  ville  bien  fortifiée  , 
ptife  par  les  François  en  1640  , eft  le  fiege  du 
Confeil  fupérieur  de  la  Province,  à 44  l.de  Paris.. 

Saint-Omer,  fur  l’Aa  , eft  une  ville  grande», 
belle  & forte , qui  fut  prife  par  les  Erançojf  en 
1.677  , après  la  défaite  de  l’armée  des  Adiés  près 
de  Mont  - Cafte! ,,  à J7  1.  N.  d’Arras. 

Lens  eft  célébré  par  la  fameufe  victoire  que  le 
grand  Condé  , alors  Duc  d’Enghien,  y remporta., 
fur  l’Archiduc,  en  1-648-,  a 4 1.  N.  E.  d’Arras. 

Robeque,  entre  Lillers,  à 10  1.  N.  O.  d’Arras  & 
Saint- Venant,  a titre  de  Principauté. 

IV.  Le  Gouvernement  de  Normandie. 

La  Normandie  ( 1 ) , au  fud  de  la  Picardie  » a 
tiré  /on  nom  des-  peuples  du  Nord,  qui,,  ayant 
long -temps  piraté  le  long  des  côtes  de  France,  y 
pénétrèrent  plus  avant  du  temps,  du  Roi  Charles  le 
Chauve  , & y firent  des  dégâts  incroyables  pendant 
environ  foixanre  & dix  ans.  Charles  le  Simple  fut 
obligé  en  911  de  traiter  avec  Raoul  leur  chef  ,, 
de  lui  céder  cette  Province  avec  titre  de.  Duché: 
relevant,  de  la  Couronne,  & de  lui  donner  en. 
même  temps  fa  fille  Gifele  en  mariage. 

Les  Duc  de  Normandie , fes  fuceefieurs , ont; 
été  fi  pui/Tants , qu’ils  ont  fait  plufieuts  fois  U 
guerre  aü»:.  Rois  de  France.  Guillaume  le  Conquér 
tant , l’un  de  ces  Ducs,  ayant  des  droits  fut  l’An- 
gleterre , y defcendit  avec  une  armée  , & s’en  fit.- 
couronner  Roi  en  10 66  , après  avoir  vaincu  foa 
compétiteur.  La  Normandie  fut  unie  ainfi  à 1 An- 
gleterre : mais  en  1104,  cette  province  fut  réunis 
à la  France  fous  le  régné  de  Philippe-  Augufte, 
Jean,  furnommé  Sans  - tene , Roi  d’Angleterre  Sc 

- — - . - - » 

(0  Nord  mon , en  langue  .Teutoae , lignifie  homme  dd. 
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Duc  de  Normandie  , étant  accufé  d'avoir  fait  aflàf- 
iiner  foa  neveu  Artus  , fut  ajourné  devant  les  Pairs, 
de  France.  Sur  fon  refus  d'y  comparoître,  il  fut 
déclaré  atteint  & convaincu  de  ce  parricide , &: 
condamné  à perdre  les  terres  qu’il  avoir  en  France,, 
ïefquelles  feroient  acquifes  & confisquées  à la  Cou- 
ronne. Philippe  , pon&uel  à exécuter  cet  Arrêt  ,. 
entra  en  Normandie  à la  tête  d’une  armée  > & s’en: 
rendit  maître. 

Le  Duc  de  Normandie  étoit  le  fécond  des  troij' 
anciens  Ducs  & Pairs  féculiers  ; au  facre  des  Rois^ 
il  portoit  la  fécondé  bannière  carrée. 

La  Normandie  eft  une  des  plus  confidérables. 
Provinces  du  Royaume  , par  fa  (icuation  lur  l’o- 
céan qui  la  borde  à l’oueft  & au  fud  , fon  com- 
merce, fa  fertilité,  & 1«  grand  nombre’  de  les • 
villes  5c  de  fes  villagesi  Les  pâturages  qui  y font; 
excellents  , nouriflent  quantité  de  bons  chevaux , 8c: 
tant  de  bœufs,  que  cette  Province  en  envoie  chaque: 
femaine  p&lieurs  centaines  à Poifly  pour  la  cou- 
fomroation  de  Paris.  On  n’y-  recueille  point  de 
vin  , fi  ce  n’eft  dans  fa  partie  méridionale  ; mais; 
on  y fupplée  par  le  cidre  5c  le  poiré  , qu’on  tire- 
des  pommes  &.  des  poires  qui  y font  en  abon- 
dance.. 

Les  Normands  font  fpirituels  , induftrieux  , la*- 
horieur  & ménagers.  On  leur  reproche  qu’ils  aiment: 
Jes  procès  & la  chicane,  & qu'ils  ne  foAt' pas  fort; 
exads  à tenir  leur,  parole. 

Les  ravages  épouvantables  que  faifoient  les  pre- 
miers Normands,  & la  frayeur  que  caufoit  leur- 
feul  nom  , étoient  tels  que  huit  fiecles  révolds  n’eni 
ont  pu  encore  effacer  le  relfentiment  dans  l’elprit  dm:, 
peuple. 

Les  principales  rivières  de  Normandie  font  Iar;. 
Seine  , l’Orne  qui  fe  jette  dans  l’Océan  au-delfous. 
de  Caen  & l’Fute  qui  fe  jette  dans  la  Seine. 

Cette  province  eft  diyifée  en  haute.  Ôe  balle,  La-. 
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haute  à l’orient  comprend'  les  trois  diocefes  de 
Rouen,  de  Lifieux  & d’Evreux.  La  ba/Te  à l’occi- 
dent  a les  quatre  diocefes  de  Séez,.  d’Avranches  ,, 
de  Bayeux  & de  Coutances., 

Le  diocefe  de  Rouen  comprend 

✓ Rouen , Cap Afch.  Par.  C.  Ce.  Ci. 
X Ai.Gé.Pr.  Ba.El.H.  M.. . » 
Le  Vèxin  Nor—  ^ Pont-de-1’ Arche  , En'  El,. 
œand , où.font , / Andeli,  Pr. . EK. 

Gifors,  El. . 


G Dieppe , Cap.  Pà. 

\ Eu,  Ba.  El.  comté,. 

Le.  pays  de  Caux , Le  Havre  de  Grâce  , Pô.  ES. 
J Caudebec  , Pc.  El. . 

C.  Harfleur , Ba. . 


lie  Bray* , 


' Gournay. . 

1 Forges  , eaux  minérale sv. 
Aumale  , Du. 

■ IVfeufchâtel , El. . 


oLifieux,  Ev.  El.. 

Le  Diocefe’  dé  ■<  Honfleur , El. 

Lifieux  !..  ) Pont- Audemer , El.. 

1 Orbec , Ba. . 

-Evreux,  Ev.  Pr.  Ba.  EL. 
Vernon , Ba. 

Louviers,  El... 
lie.  Diocefe  d’E-'x  Elbeuf,  Vu. . 
vreux*,a  / Bernay , El. . 

Verneuil , Ba.  .EU, 
•Conches,  EL. 

C Séez»  Ev. 

Le  Diocefe  dé  J Alençon  , Gè.  Pi,  Ba.  EL. 
Séçz,  a,  y Argentan  , EL . 

'■Eaiaife. 
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Le  Diocefe 
Bayeux  a , 


{Bayeux , Ev.  Ba.  El. 

Caen  , Gé.Pr.  Ba.  El.  H.  Mon.  Üz»- 
Vire , Ba.  El. 


Le  Diocefe  de 
Coutances  a, 


I 


Coutances,  Ev.  Pr.  Ba:  Ev. 
Saint-Lo  , El. 

Carenran  , El. 

Valogne , Ei, 

Cherbourg . 


Le  Diocefe  d’A- Ç Avranehes , Ev.  Ba.  EJ., 
vranches  a £ Mont  Saint-Michel. 


Rouen,  capitale  de  la  Province,  à 30  1.  N.  O* 
de  Paris , eft  le  lïege  d’un  Archevêque  qui  prend* 
la  qualité  de  Primat  de  Neuftrie.  Cette  ville  eft 
liche  r grande  , peuplée  Be  fort  marchande.  11  y:a 
trente-  lix  paroiiles  , & plus  de  cinquante  couvents 
de  religieux  & de  religieufes.  Elle  a un  port  fur  la 
Seine  , où  il  vient  des  vailfeaux  de  l’Océan  : les  plus 
grands  s'arrêtent  & déchargent  les  marchandées  à 
Quillebeuf , dix  lieues  au-delTous.  Le  pont  de  cetre 
ville  eft  d’une  ftruéture  particulière  : il  eft  de  bois,, 
pavé  &£onftruit  fur  des  bateaux  : il  haulfe  & baille,, 
à proportion  que  la  Seine  haufte  8c  baifTe  dans  te 
flux  & reflux..  Cette  ville  eft  la  patrie  des  deux 
Corneille  Si  de  Fontenelle , de  Jacques  Si  de  Henri 
Bafnage  , Samuel  Bochard  , Noël  silex  anà?e  , Sic. 

Caen  lùr  l'Orne,  à 4Ç  1.  O.  de  Paris,  go  S.. 
O.  de  Rouen , eft  la  fécondé  ville  de  Normandie  : 
elle  eft  belle  , grande  & allez  peuplée , avec  une 
célébré  Univerfité.  Elle  a vu  naître  Malherbe,  Segrais, 
Sarrajin  , le  Fevre  , l'illuftrc  Huet , Evêque  d’A~ 
Vranches  , (yc. 

Le  Havre  de  Grâce  , v-i!!e  lîtuée  à l’embouchure- 
de  la  Seine  , a to  i O.  de  Rouen  ; eft  bien  bâtie* 
& a un  très-bon  pont.  Louis  XIV  l’a  rendue  prefque 
imprenable  : c’eft  un  des  départements  de  la  Marine.- 
de  France  fut  l’Océan  elle  a donné,  naillance  au.*-: 
Sxudery., 
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Dieppe,  à 14  1.  N.  O.  de  Rouen,  eft  une  jolie 
ville,  avec  un  bon  port;  elle  fut  bombardée  par 
les  Anglois  en  i<Sÿ4,  & on  l’a  rebâcieplus  belle  & 
plus  régulière.  Ses  habitants  découvrirent  la  Guinée 
au  milieu  du  quatorzième  lîe'cle  , & en  rapportèrent 
des  dents  d’éléphants  , qu’ils  s’appliquèrent  à tra- 
vailler: ils  y réunirent,  & ils  faifoient  un  riche  com- 
merce de  toutes  fortes  d'ouvrages  d’ivoire.  Ge  com- 
merce eft  bien  tombé , depuis  que  le  luxe  & la 
mode  ont  fait  fuccéder  à l’ivoire  des  matières  plus; 
précieufes  , l’argent  & l’or. 

Caudebec  , à 7 1.  O.  de  Rouen  , a vu  tomber 
aufti  fa  fabrique  de  chapeaux  du  même  nom , à 
mefure  que  notre  commerce  du  Canada  a rendu 
plus  communs  ceux  que  l’on  frit  du  poil  de  caftor. 

Yvetot,  petite  terre,  à 1 I.  N.  E.  de  Caudebec, 
a été  honorée  par  quelques-uns  (ij  de  nos  Hrf- 
toriens  du  titre  de  Royaume  , fur  un  fondement 
qui  paroît  romanefque. 

t Gifors,  à 14  1.  N.  O,  de  Rouen  , 15  E.  de  Paris,, 
a été  érigé  en  Duché-Pairie  en  1741,  en  faveur 
de  M.  le  Maréchal  de  Belle- Ifle  ; il  appartient  pré— 
lentement  à M.  le  Duc  de  Penthievre  , qui  a hérité 
de  M.  le  Comte  d'Eu  à qui  il  avoir  été  donné  en 
échange  de  la  Souveraineté  de  Dombes  qui  à été 
réunie  à la  Couronne-. 

Les  Andelis , petites  places  fur  la  droite  de  la 
Seine,  entre  Vernon  & Pont- de  - l’Arche  , à 8 I* 

S.  de  Rouen  , ont  une  fabrique  de  draps  qui  ne  le 
cedent  qu’à  ceux  d’Abbeville, 

Pon t- de- l’Arche , à 3 1.  S.  de  Rouen  , ville  , 
fituée  fur  la  Seine  , avec  un  pont  de  vingt -deux 
arches  , fut  la  première  qui  fe  fournit  à Henri  IV 
Aumale  , petite  ville  avec  titre  de  Duché  , à 1 j f. 


(1)  Gaguin , Hijîoire  de  France , feus  l’an  , eft. 
Vautour  de  cette  opinion, 

.J 
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N.  E.  de  Rouen  , eft  connue  par  les  belles  ferges 
qui  s’y  font. 

Le  petit  bourg  de  Forges  eft  renomme  pour  fes 
eaux  minérales,  à $>  1.  N.  E.  de  Rouen,  1 6 N. 

O.  de  Paris. 

Louviers,  à f 1.  S.  E.  de  Rouen  , a une  riche 
manufacture  de  draps  fins  & parfaits.  Il  y a eu 
des  pofledées  qui  ont  voulu  faire  le  lecond  tome 
de  celles  de  Loudun  , peu  après  ces  premières. 

Elbeuf , Duché  appartenant  à la  maifon  de  Lor- 
raine , eft  une  petite  ville  connue  par  fa  fabrique 
de  beaux  draps,  à 4 1.  S.  de  Rouen. 

Yvri,  à 18  1.  N.  O.  de  Paris,  entre  Evreux  & 
Dreux  , eft  connu  ^par  la  bataille  que  Henri  IV  y 
gagna  en  1590  contre  les  Efpagnols  qui  venoient 
au  fecours  de  la  ligue. 

Alençon  , à 43  1.  S.  p.  O.  de  Paris,  eft  recom- 
mandable par  fes  toiles,  fes  dentelles , dites  points  d' A- 
Jençon  (1)  , & fes  pierres,  que  l’on  nomme  dia- 
snants  d’Alençon  (2). 

Falaife , à j»  1.  S.  E.  de  Caen  , eft  célébré  par  la 
naiftance  de  Guillaume  [le  Conquérant  , & par,  une 
foire  dite  la  Gtubray  , qui  s’y  tient  tous  les  ans 
au  mois  d'Août.  . 

Vire,  à 13  1.  S.  O.  de  Caen  , a une  fabrique 
fonfidérable  de  draps  communs. 

Saint -Lo  , à 15  J.  O.  de  Caen,  ville  dans  le 
Cotentin  , fabrique  beaucoup  de  ferges  à deut 
envers , 6c  de  rubannerie,. 


, J 

(1)  Les  points  d’Alençon  ont  cela  de  particulier  , qu’on 
les  travaille  de  même  que  les  points  de  Venife,  à l’ai- 
guille & en  façon  de  points  noués  ; au  lieu  que  les  den- 
telles de  Valenciennes , de  Malines  , d’Angleterre , 6 'c. 
fe  travaillent  fur  des  oreillers  ou  couffinets  , avec  un 
ftombre  infini  de  fufeaux. 

(a)  Ce  font  des  petits  cailloux  exagones  , qu’on  trouve; 
dans  les  fontaines, 
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Avranches , à 3 $ 1.  S.  O.  de  Caen  , petite  ville 
allez  jolie  , a une  bonne  citadelle» 

Granvill*.  eft  une 
par  Tes  armateurs. 

Le  Mont  Saint- Michel , à trois  lieues  d’Avran- 
clies , a un  château  fit  une  abbaye  célébré  par  Tes 
reliques  & Ton  tréfor  : ou  prend  le  temps  du  reflux 
pour  y monter. 

Les  Ifles  de  Jerfey  fit  de  Guernefey , à l'oueft 
de  Coutances  , étoient  autrefois  de  la  Normandie , 
fit  dépendent  aujourd’hui  de  l'Angleterre. 

J'ai  omis  les  noms  de  plufieuis  petits  cantons 
peu  importants  à favoir. 

Y.  Le  Gouvernement  de  C ijli-de-frante». 

L’Ifle-de-France  > à proprement  parler  , eft  le  pays 
compris  entre  les  rivières  de  Seine,  de  Marne,, 
& d’Ailè  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d’Iflcr 
mais  le. gouvernement  de  l’Ifle-de-France  eft  plus 
étendu  , fit  on  y a ajouté  quelques  autres  cantons,. 

Cette  province,  une  des  plus  agréables  du  Royau- 
me par  le  grand  nombre  de  fes  belles  maifons  de 
campagne,  eft  allez  fertile,  fit  produit  de  très» 
beaux  fruits  fit  en  abondance  , elle  eft  au  lud  de  la. 
Picardie  fit  à l'eft  delà  Normandie.. 

Les  principales  rivières  font  la  Seine  , la  Marne, 
l’Oife  fit  l’Aifue,  qui  fe  jette  dans  l’Oife. 

Le  gouvernement  de  l'Ille-de-France  comprend»1 
dix  petits  pays.. 


petite  place  voiüne  , connue 


^ Paris , Cap.  Arch.  Par.  C.  Co.C.Ai%, 
( Ge.  Pr.  H.  Mon . Un. 

L’Ule-de-France  , ^ Mon'tmo^nty 
/ Vincennes., 

'^Charenion.. 
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La  BrieFrançoife) 


Brie  Comte-Robert,  Ba, 
Lagny. 

Crecy , Ba. 

CorLdi.  v 

Rofay , El. 


Le  Hurepoix  , 


Le  Gàtinois  Fran- 
çois, 


I 


Dourdan , Ba.  El. 

Arpajon , Duché  érigé  en  1730 , dit 
avant  Châtres. 

Montlhery. 

Longjumeau. 

Melun,  Pr.  Ba.  El. 

Nemours,  Ba.  El.  Du. éteint , à la 
Maifon  d’Orléans. 

Fontainebleau,  maifon  royal, 
Pont-fur- Yonne,  Ba. 


Le  Mantois. 


Mantes  , Pr.  Ba.  El. 
Meulan. 

Poiflÿ. 

Saint-Germain. 

Verfailles. 

Saint-Cyr.  • 

Dreu>' 

Aner. 


Le  Vexin  Fran- 
çois, 


Le  Beauvaiiis , 


{Pontoife , Ba.  El. 

Magny,  Ba.  El. 
Chaumont , Ba.  El. 

J Beauvais  , Ev.  Pr.  Ba.  EL 
C Clermont . Ba.  El.  Comté. 


Le  Valois  , 


Le  Soiflbnnois , 
Le  Laounois , 


Crefpy , Pr.  Ba.  El. 

Senlis , Ev.  Pr.  Ba.  El. 

Compiegne  , Ba.  El. 
Villers-Coterets. 

La  Ferté-Milon , a vu  naître  Racine . 
Chantilly. 


[ Soiffons,  Ev.  Gé.  Pr.  Ba.  El. 


i 


Laon  , Ev.  Pr.  Ba.  El. 
Lieflè , ( Notre-Dame  de 
JNoyon,  Ev.  EL 
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Paris  eft  la  capitale  du  Royaume  , & de  l’Ifle-de- 
France  en  particulier.  C’eft  une  ville  des  plus  con- 
fidérables  par  fon  antiquité  , fa  grandeur  , la  magni- 
ficence de  Tes  bâtiments,  le  nombre  de  fes  habitants  , 
fcs  richefles  & fon  commerce.  Les  fciences  & les 
arts  y fleurirent  également  : fon  Üniverfiré  eft  la 
plus  célébré  de  l’Europpe  , fur- tout  par  fa  faculté 
de  Théologie.  Il  y a (ix  Académies  Royales  j l’A- 
cadémie Françoife  t l’Académie  des  Sciences , celle 
de  Peinture  & d’Architeélure,  celle  des  Infcriptions 
& Belles- Lettres  , celle  de  Chirurgie  établie  en 
17?  i » & confirmée  par  le  Roi  en  1748,  & une 
Société  Royale  de  Médecine  établie  en  1776.  La 
Seine  la  divife  en  trois  parties,  la  Cité,  la  Ville  & 
l’iîniverfité.  La  Ville  eft  au  feptentrion  de  la  ri- 
vière , l’Univerfité  au  midi;  la  Cité  plus  ancienne, 
mais  beaucoup  plus  petite  que  les  deux  autres,  eft 
au  milieu  , dans  une  ifle  qu’on  nomiîie  l'JJle  du 
Palais.  Du  temps  des  premiers  Rois  de  France , 
Paris  n’occupoit  qu’une  partie  de  cette  Ifle  , & paf- 
foit  cependant  pour  une  place  importante,  à caule 
de  fa  fituation. 

Il  y a trois  principales  Bibfiotheques  publiques 
à Paris  ; celle  du  Roi , rue  de  Richelieu  ; celle  du 
College  Mazarin  , & celle  de  S.  Vidor  : les  autres 
font  celles  de  l’Abbaye  S.  Germain  , de  Sainte-Ge- 
nevieve , de  Sorbonne , des  Avocats , & celle  des 
Prêtres  de  la  Dodrine  Chrétienne , &c. 

Paris  a plus  de  neuf  cents  rues,  & environ  vingt- 
cinq  mille  maifons  (1)  : il  y a quarantc-fîx  Paroifl'es, 
fix  autres  Eglifes  où  l’on  fait  les  fondions  curiales 
& qui  font  exceptées  de  l’ordinaire  , cinquante-trois 
couvents  de  Religieux,  foixante  Si  dix  couvents  de 
Religieufes,  & plus  de  trente  hôpitaux;  celui  de 


(1)  Dès  l’an  1685,  on  y en  comptoit  vingt-troi*  mille 
deux  cents  vingt-trois , fans  celles  qui  étoient  fur  lu  der- 
rière^ Paris  ancien  & nouveau , tome  2;p.  6. 
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l’Hôtel- Dieu -eft  très -riche.  Cette  ville  contient 
environ  un  million  d’habitants.  Paris  , autrefois 
Evêché  , fut  érigé  en  Archevêché  par  le  Pape  Gré- 
goire XV.  l’an  i6ti.  Louis  XIV  y attacha  en 
1671  la  Seigneurie  de  S.  Cloud,  avec  titre  de  Duché- 
Pairie;  Ja  Maifon  d’Orléans  ne  poflede  dans  ce 
lieu  que  le  beau  palais  de  ce  nom. 

En  1777  on  a établi  à Paris,  un  Mont-de-Piété 
à l’inftar  de  ceux  d'Italie  & des  Pays-Bas  : on  y 
paye  io  pour  cent  d’intérêt  , & G on  ne  vient  pas 
quérir  les  gages  au  bout  de  l'année  , ils  font  ven- 
dus & le  furplus  de  la  dette  remis  au  propriétaire. 

Saint- Denis  , à x I.  N.  de  Paris  , ville  célébré 
par  fon  Abbaye  & fon  riche  tréfor , eft  la  fépul- 
ture  ordinaire  des  Rois  de  France  , 8c  des  Princes  8c 
Princefles  du  fang  royal.  Louis  le  Grand  a attaché  le 
revenu  de  la  manié  ( t ) abbatiale  à la  maifon  de  Saint- 
Cyr  , proche  Verfailies*  fondée  pour  l'éducation  de 
deux  cents  cinquante  dernoifelles  de  condition) 
en  1686.  ' . 

Montmorency  ,34!.  N.  de  Paris  , érigé  en 
Duché -Paire  par  Henri  II.  en  faveur  du  fameux 
Connétable  de  Montmorency  , le  fut  depuis  en  1 6 5 3 , 
fous  le  titre  d’Enghien , en  Faveur  de  Henri  de 
Bourbon  , né  pofthume. 

Vincennes,à  il.  E.  de  Paris  , eft  un  château 
proche  Paris  , où  plufîeurs  Rois  ont  fait  leur  féjour; 
Louis  XV  y a demeuré  quelques  mois. 

Mê:un  fur  Seine,  à ni.  S.  E.  de  Paris , eft  une 
des  plus  anciennes  ville  de  France } elle  a vu  naître 
le  célébré  Jacques  Am'iot. 

On  cultive  dans  le  Gâtinois  du  fafran  (1)  qu 
eft  parfait. 


(1)  L.a  portion  de  l’Abbé  , ordinairement  le  tiers. 

(2)  L.e  fafran  eft  une  plante  à oignon , qui  porte  d« 
belles  fleurs , dont  le  piftil  fournit  le  fafran  , qui  ne  fert 
plus  guere  que  dans  les  teintures:  on  en  employoit  autre-, 
fois  clans  les  ragoûts. 


pour  apprendre  la  Géographie. 

Bric  - Comte  - Robert,  à 7 I.  E.  de  Paris  , eft  ainlî 
nommée  à caufe  duféjourqu'y  faifoic  Robert  Comte 
de  Brie. 

Montlhéry  . à 6 1.  S.  de  Paris  , célébré  par  le 
combat  qui  s’y  donna  le  16  Juillet  1465  , entre 
Louis  XI  3 1 le  Comte  de  Charolois , fils  de  Phi- 
lippe le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  , qui  venoit  fou- 
tenit  les  mécontents  ligués  , diloient-ils,  pourlebien 
public. 

Verfailles  , ville  & château  royal , eft  à 4 1.  OJ 
de  Paris.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau  ni  de 
plus  régulier  que  le  bâtiment.  La  chapelleeft  d’un  goÛE 
exquis  , les  appartements  d’une  très-grande  richeffe. 
Louis  XIV,  qui  n’a  rien  épargné  pour  l'embellir* 
y a dépenfé  près  de  deux  cents  millions  , fans  y 
comprendre  les  jardins  qui  ont  été  replantés  par 
Louis  XVI. 

Saint- Germain  , â 4 I.  O.  de  Paris  , a été  le  fé* 
jour  de  la  Cour  fous  Louis  XIII  & Louis  XIV. 
La  fituation  du  lieu  , & la  forêt  qui  l’environne 
le  rendent  un  des  plus  délicieux  féjours’de  France. 
En  y pliant  de  Paris  , on  pafTe  le  magnifique  pont 
de  Neuilly. 

Poiffy , à f 1.  O.  de  Paris  , ville  connue  par  fon 
marché,  Se,  fuivant  l’opinion  la  plus  commune,  par 
la  naiflance  de  S.  Louis , l’eft  auffi  par  le  fameux  8c 
inutile  colloque  qui  y fut  tenu  en  1 561  , entre  le* 
Catholiques  & les  Huguenots. 

Pontoife  , à 7 1.  N. O.  de  Paris , eft  ainfi  nommée 
de  la  riviere  d’üife  , fur  laquelle  elle  eft  fituée  : les 
Anglois  s’en  emparerent  d’une  plaifante  manière  ea 
1435  ; dans  un  temps  de  neige  , ils  s’approchèrent 
du  mur  pendant  la  nuit  par-deilous  des  draps  blancs, 
habillés  de  blanc  eux-mêmes  ,8c  avec  des  échelles 
blanches  ; ils  l’efcaladerent  avant  que  les  fentinellts 
s’en  apperçuiïent. 

Le  Parlerhent  a été  quelquefois  transféré  dans  cette 
ville  , comme  il  arriva  en  17x0  & en  1753. 
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. Soifions  , ville  très-ancienne  , à ij  1.  N.  È.  de 
Paris , a été  la  capitale  d’un  Royaume  qui  en  por- 
toit  le  nom.  Son  Evêque  a le  droit  de  facrer  les 
Rois  de  France  en  l’abfence  de  l’Archevêque  de 
Reims.  On  y voit  la  célébré  Abbaye  de  S.  Médard. 

Beauvais , à 16  1.  N. de  Paris  , ville  peuplée,  belle 
St  marchande  , eft  le  fiege  d’un  Evêque  qui  elt 
Seigneur  fpirituel  &c  temporel  de  la  ville  ; il  eft  le 
premier  des  trois  anciens  Comtes  & Pairs  Eccléfiaf- 
tiques , 8e  il  porte  le  manteau  royal  au  couron- 
nement des  Rois.  L'Eglife  cathédrale  feroit  un  chef- 
d'œuvre  , fi  elle  étoit  achevée  ; mais  il  n’y  a de  bâti 
que  le  chœur , qui  eft  d’une  élévation  & d’une  légè- 
reté admirables.  Le  Duc  de  Bourgogne,  Charles 
le  Téméraire  , comptant  d’emporter  cette  ville 
d’emblée  en  1471,  y donna  un  afi&ut  général, 
pendant  lequel  les  bourgeois  commençant  à plier, 
les  femmes  de  la  ville  conduites  par  une  Jeanne 
Hachette  , accourure  à la  brecfre  , où  combattant 
avec  intrépidité  , elles  repoufierent  les  ennemis. 
Depuis  cela  , il  s’y  fait  tous  les  ans  une  proceffion 
de  l’afiaut , où  les  femmes  marchent  les  premières  , 
mêmeavant  le  corps-de-ville  (1), 

Outre  le  commerce  de  toiles  que  fait  cette  ville, 
il  y a une  riche  manufafture  de  tapifleries  établie 
en  16.64  par  i’iiluftre  M.  Colbert  ; depuis  elle  a 
été  dirigée  par  le  cclebre  Oudry  (ur  fes  tableaux, 
ceux  de  Natoire  , de  Boucher,  fyc.  on  n’y  exécute 
les  plus  grands  fujets  , quoiqu'en  bajfe  - lice  (i)  : 


(1)  Lovel,  Mémoires  de  Beauvais , p.  233  6*  332. 

(ï)  On  appelle  bajfe-lice  la  rapifterie  qui  fe  travaille 
liorifontalement , comme  fur  une  table  , telles  que  les  pe- 
tirs  ouvrages  que  font  les  Dames  : alors  les  tableaux,  ou 
deflêins , font  fous  la  chaîne  dont  les  ouvriers  ouvrent 
les  fils  pour  les  voir. 

La  haute-lice  fe  travaille  perpendiculairement,  ou  fur 
une.  chaîne  tendue  de  haut  en  bas  ; & alors  l’ouvrier  a 
l’original  ou  le  tableau  derrière  lui. 

elle 
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elle  a été  cependant  plus  connue  jufqu’ici  par  Tes 
jolies  teintures  de  paftorales  & de  fêtes  champêtres 
recherchées  dans  toute  l'Europe. 

- Adrien  Baillet , auteur  de  la  Vie  des  Saints,  écoit 
d’un  village  près  de  Beauvais. 

L’Evêque  de  Lion  eft  le  fécond  des  trois  anciens 
Ducs  & Pairs  eccléfiaftiques  : au  facre  des  Rois, 
il  tient  la  fainte  Ampoule.  La  ville  eft  fut  une 
hauteur , à 3 3 1.  N.  E.  de  Paris. 

L’Evêque  de  Noyon  eft  le  dernier  des  trois  anciens 
Comtes  & Pairs  eccléfiaftiques  : au  facre  des  Rois* 
il  porte  le  baudrier  ou  ceinturon.  Cette  ville  a vu 
naître  Calvin  en  1509  , à i j I.  N.  p.  E.  de  Paris, 

VI.  Le  Gouvernement  de  Champagne* 

Ce  gouvernement  comprend  fa  Champagne  St 
la  Brie  Champenoife  , à l'eft  de  l’Ifle-de-France. 

La  Champagne  a eu  autrefois  des  Comtes  qui  la 
poifédoient  en  fouveraineté  , & qui  ont  fait  plu- 
fleurs  fois  la  guerre  aux  Rois  de  France. 

Le  Comte  de  Champagne  étoit  le  fécond  des 
trois  anciens  Comtes  & pairs  féculiers  j au  facre 
des  Rois  , il  portoit  la  bannière  royale. 

La  Champagne  & la  Brie  ont  été  réunies  à U 
Couronne  dès  1184,  par  le  mariage  de  Jeanne, 
Reine  de  Navarre  , Comteffe  de  Champagne  Sc  dé 
Brie  , avec  Phiiippe-le-Bel. 

La  terre  n’y  produit  guere  de  bled  ; mais  on  f 
recueille  du  feigle  en  abondance  , 8c  quantité  d’ex« 
ceilents  vins.  ' ’ 

Les  rivières  de  la  Champagne  font  la  Seine* 
l’Yonne  qui  fe  jette  dans  la  Seine,  la  Marne  qui 
s’y  jette  aulfi  , l’Aifne  , foc. 

La  haute  Champagne  eft  vers  le  feptentrion , St 
la  baffe  vers  le  midi. 

La  Brie  Champenoife  eft  divifée  en  haute,  baff< 
fc  pouilleufe, 

a 
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La  haute  Champagne  a trois  parties, 
Le  ftemois, 

i 

[\  itry-le-François  , pr.  ha.  él. 


r Rheims , arch.  pr.  ël.  h.  m.  Wiiy» 
J Sainte-Menehould , ha  él. 

✓ Vln*‘  , r 
Flpemay , él.  y.  dits  de  riv. 


Le  Pertois , 
Le  Rtetelois , 


Ç Rhetel , ou  Mazarin  , él.  du. 

\ Sedan  , pr.  él.  f. 

Mezieres  , f. 

J Charleville. 

V.  Rocroy  ,/. 

La  baffe  Champagne  a quatre  parties.' 

a Champagne  S Troyes , cap.  év.  pr.  ba.  él.  h.  mot. 

C Châlons-fur-Marne,  év.  gé,  pr.  ba.él., 

{Joinville  , ha.  él. 

Bar-fur-Aube , ël. 

{Langres , év,  pr.  ha.  él. 
Chaumont , pr.  ba.  él. 


Propre, 

L®  Vallage  i 

Le  Bafligny, 
Le  Senonoiî, 


{Sens , arch.  pr.  et, 
Joigny,  ba.  él. 
Tonnerre,  vins. 


f Meaux  , cap.  év.  pr.  él. 

V Château-Thierry , pr.  ha.  él. 
La  Brie  Champe-4/  Coulommiers  , ha.  él. 

- * r.  * H vit 


Jttpife, 


ÎSezanne , ba.  él. 
Provins , pr.  ba.  él. 
Monterea  u , ba  él. 


Troyes,  à 38  1.  S.  E.  de  Paris  , eft  la  capitale  de 
tome  ia  champagne  ; les  Comtes  y faifoient  leur 
léjour.  Elle  a vu  naître  le  fameux  Gtrardon> 
Sculpteur,  & Migoard  , Peintre  célébré. 

Sens  à 1 6 1,  O.  de  Troyes,  ville  très-ancienne 
& fort  célébré  dès  le  temps  de  Ccfar-,  a un  An. 
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chevèque  qui  prend  la  qualité  de  Primat  des 
Gaules.  , ' 

Rheims , la  plus  belle  ville  de  la  province,  à 3 S 
1.  N.  E.  de  Paris , eft  le  fiege  d’un  Archevêque , le 
premier  des  trois  anciens  Ducs  & Pairs  eccléfiafti- 
ques.  Il  a le  privilège  de  facret  les  Rois.  Le  por- 
tail de  l’Eglife  métropolitaine  eft  très-beau. 

Charlevilte , une  des  plus  jolies  villes  de  Cham- 
pagne, à 18  1.  N.  E.  de  Rheims  , bâtie  en  1606  pat 
Charles  de  Conzague,  Duc  de  Mantoue  , eft  tom- 
bée par  héritage  au  Prince  de  Condé. 

Rocroy.à  9 1.  O.de  Charleville,  eft  connue  par  la 
fameufe  bataille  gagnée  fur  les  Efpagnols  en  1643  , 
par  le  Duc  d’Enghien  dans  fa  première  jeundFe. 

Sedan  , à 13  1.  à N.  E.  de  Rheims , étoit  autrefois 
une  Principauté  l'ouveraine  ; Frédéric  - Maurice  , 
Duc  de  Bouillon  , la  céda  à la  France  en  164Z  , 

St  eut  en  échange  les  Duchés  d’Albret  & de  Châ- 
teau- Thierry  , & le  Comté  d’Evreux  j il  y a un* 
manufacture  de  draps  noirs. 

Rhetel  ,39!.  N.  E.  de  Rheims , petite  ville 
érigée  en  Duché  fous  le  nom  de  Mazarin  en  166}.  ' 

Château  Porcien  , à côté  de  Rhetel,  avec  titre 
de  Principauté  eft  à la  maifon  de  Mazarin. 

Meaux,  à 10  1.  N.  E.  de  Paris,  capitale  de  la 
Brie  Champenoife,  eft  jolie  & peuplée;  fon  ter- 
roir eft  fertile  en  bled  , vin  & bois.  C’eft  de  fes 
prairies  que  viennent  ces  fromages  de  Brie  fi  rc-.. 
nommés. 

Châtem -Thierry , à it  1.  N.  E.  de  Meaux,  fuir 
la  Marne,  a vu  naître  le  fameux  poète  la  Ion- 
tain  e. 

Montereau-fur- Yonne , à 1 j 1.  S.  de  Paris,  au 
confluent  de  l’Yonne  & de  la  Seine  , a un  pont, 
fur  laquel  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  fut  aflafliné 
en  1419  par  ceux  qui  accompagnoient  le  Dauphin  , 
qui  fut  depuis  le  Roi  Charles  Vil. 

L’Evêque  de  Châlons  eft  le  fécond  des  troi*  , 

' D a 

« l 
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anciens  Comtes  & Pairs  ecclé/iaftiques  ; an  facrff 
des  Rois  , il  porte  Panneau  royal , la  ville  -eft  à 
41  1.  E.  de  Paris. 

L’Abbaye  de  Clervaux  , chef  d’ordre  de  Saint- 
Bernard  , à 1 I,  S,  de  Bar-fur-Aube. 

Vaucouleurs , à 4 1.  S.  O.  de  Toul , petite  ville 
fur  la  Meufe  , eft  exempte  de  taille  depuis  Jeanne 
d'Arc  , dite  la  Vucelle  d' Orléans , née  auprès. 

Joinville,  à 10  1.  S.  O.  de  liar-le-Duc,  a eu  un 
Seigneur  , dit  Jean  Sire  de  Joinville  , qui  a écrit 
l'hiftoire  de  S.  Louis , & qui  eft  inhumé  dans 
l’Eglilè  du  Château.  Cette  ville  a étc  érigée  en 
Principauté  en  faveur  des  Guifes. 

Langres,  à 68  I.  S.  E.  de  Paris,  palTe  pour  la 
plus  haute  ville  de  France  ; fon  Evêque  eft  le  der- 
nier des  trois  anciens  Ducs  & Pairs  eccléfiaftiques: 
au  facre  des  Rois  , il  porte  le  fceptre. 

Bourbonne-les-Bains  eft  célébré  par  fes  eaux  mi* 
nérales  chaudes , à 7 1.  E.  de  Langres. 

VII.  Le  Gouvernement  de  Lorraine. 

La  Lorraine  , à l’Eft  de  la  Champagne  , eft  ua 
Duché  des  plus  confidérables  de  l’Europe.  Les  der- 
niers Ducs  étaient  d’une  maifon  illuftre  par  fon  an- 
cienneté & par  les  grands  hommes  qui  en  font 
Jortis.  Il  n’y  a guere  de  maifons  fouveraines 
dans  l’Europe  qui  ne  foient  alliées  à celle  de 
Lorraine  , élevée  aujourd'hui  fur  Je  Trône  impérial. 

Cet  Etat  comprend  le  Duché  de  Lorraine  , le 
Duché  de  Bar  , & les  trois  Evêchés  qui  y font  en- 
clavés. 

La  terre  y produit  abondamment  du  bled , dix 
vin,  & de  tout  ce  qui  eft  rccelfaire  à la  vie:  on 
y trouve  des  puits  falcs  qui  fourniftent  une  grande 
quantité  de  fel. 

Les  Lorrains  font  bons  & ménagers. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  qu’on  J 
profeilc. 
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Les  principales  rivières  font  la  Meufe,  la  Mofeile 
*]ui  fe  jette  dans  le  Rhin , & la  Sarre  qui  Te  jette 
dans  la  Mofelle. 

La  Lorraine  fcparant  la  France  de  l'Alface  , on 
s’en  emparoit  ordinairement  au  commencement  de 
chaque  guerre. 

Léopo  d , à qui  Louis  XiV  la  rendit  en  169% 
à la  paix  de  Rilwick  , y a vécu  dans  une  neu- 
tralité tranquille  Sc  heureufe,  jufqu’à  la  mort  en 
17 19  i fon  fils  François- Etienne  , qui  Fut  Empereur, 
parce  qu’il  avoir  époufé  la  Reine  de  Hongrie , fille 
de  Charles  VI  > dernier  Empereur  de  la  Maifon 
d’Autriche,  accéda  au  traité  de  Vienne  en  1736, 
pour  l’échange  de  la  Lorraine  , contre  le  Grand 
Duché  de  Tofcane  ; & depuis  cela  le  Roi  Statufias 
a joui  de  la  Lorraine  , qui  , après  fa  mort,  a été 
réunie  à la  France  , comme  il  étoit  dit  dans  le 
traité. 

Le  Duché  de  Lorraine  comprend  trois  Baillia- 

fes  , qui  font  ceux  de  Nancy,  de  Vauge  & de  Yau«; 
revange. 


Le  Bailliage 
Nancy  , 


de 


{ 


Nancy,  cap.  év.par. 
Lunéville. 

Nomeni. 


Le  Bailliage  de 
Vauge , 


5 


Mirecourt , capr 
S.  Dié , èv. 
Remiremont. 
Plombières. 


Le  Bailliage  dé  Vaudrevange  , [ Vaudrevange. 

Nancy,  capitale,  à 81  I.  E.  de  Paris,  étoit  le 
féjour  ordinaire  des  Ducs  ; c’cft  une  grande  & 
belle  ville  ornée  d une  place  & de  bâtiments  magni- 
fiques par  le  Roi  Staniflas.  L’Egiife  collégiale  érigée 
le  tf  Mars  1601.,  à laquelle  le  Chapitre  Saint- 
Georges  a été  uni  le  t o Septembre  174t.  , ell  de- 
venu Evêché  en  1.778..  Elle  elt  la  patrie  du  céiebr* 
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Calot , d'ifraë! Sylziejlre , de  /e  Clerc , du  P.  Mainbourg, 
des  Adam  , Sculpteurs  , frc. 

Lunéville,  à 6 1.  S.  E.  de  Nancy,  étoit  la  raat- 
fon  de  plaifance  des  Ducs  : elle  a été  la  réfidence 
de  Stani/las,  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  & 
de  Bar.  Elle  ayoit  le  titre  de  Comté  dès  le  dixième 
ficelé. 

Le  Marquifat  de  Nomeni  , à 5 1.  N.  de  Nancy 
& le  Comté  de  Blamont  , à j 1.  E.  de  Lunéville, 
donnoient  aux  Ducs  de  Lorraine  le  titre  de  Pninces 
de  l’Empire  , ainfi  que  le  Comté  de  ïalkenftein 
dans  le  Palatinat  s mais  le  Duc  de  Lorraine  setoit 
iéfervé  ce  dernier  qui  a paffé  à Ton  fils. 

Remiremont , fur.  la  Mofelle,  à ri  1.  S.  p.  E. 
de  Nancy  , eft  une  Abbaye  célébré  par  fou  Chapjtre 
de  Chanoinefles , qui  font  tenues  de  faite  pteuyt 
de  grande  Nobleffe. 

Plomfeieres , à 1.  I.  S.  O.  de  Remiremont,  a des 
eaux  minérales  très-connues.  Le  Roi  de  Pologne  y 
ïbnda  en  J 740  douze  places  de  pauvres  des  deux 
fexes  , pour  y prendre  les  eaux. 

Vaudemont , à 6 1.  S.  O.  de  Nancy  , étoit  Pa- 
yanage  des  puînés  de  la  maîfon  de  Lorraine.  On 
y voit  encore  les  vertiges  d’une  tour  que  Brunehaut 
y avoit  fait  bâtir,  6c  qui  portoit  fon  nom. 

Le  Duché  de  Bar,  à l'ouert  de  la  Lorraine,  re- 
levé de  li  Couronne  de  France  , & les  Ducs  en 
rendoient  hommage  au  Roi. 


teBarrois, 


1 


Bar-le-Duc  , cap.  ta.  c.  eu» 
Commercy. 

Ponr-a-Mouflbn  » univ.  ha. 
Saint-Mihiel. 


Bar-le-Duc, afTez  jolie  ville  , à 61  1.  E.  de  Paris, 
Itoit  l’apanage  des  fils  aînés  des  Ducs. 

Les  trois  Evéchés  avec  leurs  domaines  font  à la 
Trance  depuis  1551-,  que  Henri  II  s’en  empara  , 
fuivant  le  traité  qu’il  ayoit  fait  avec  les  Prin«e* 
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Allemands  de  la  ligue  de  Smalcalde,  au  feceurs 
defquels  il  marchoit  contre  Charles  - Quint.  Cft 
Empereur  les  voyant  foutenus  traita  avec  eux  , 9t 
■vint  afliéger  Metz  avec  toutes  Tes  forces  : mais  le 
Duc  de  Guife  lui  ruina  ion  armée  , & le  força  d’en 
lever  le  fiege  en  i f 5 3 . 

r Metz  , rap.  èv.parl.f. 

Les  trois  Evêchés.  < Tout , év.f.  Ij  pr. 

L Verdun,  év.  f.  ba. 

Metz,  grande  & belle  ville,  à 76  I.  E.  de  Paris,- 
a un  Parlement , un  Evêché  , &c.  Les  fortifications 
que  M.  le  Maréchal  de  Belle  -Ifle  y a fait  faire,  la 
rendent  prefque  imprenable.  Les  Juifs  y ont  une 
Synagogue. 

On  peut  joindre  à ce  Gouvernement  la  partie  du 
Luxembourg  François  où  eft  Thionville , place  forte 
fur  la  Mofelle  , avec  Montmedi , à 68  1.  N.  JE.  de 
Paris , à 7 1.  N.  de  Metz. 

Sarrelouis , place  forte , fur  la  Sarre  ,478  1.  E.  de 
Paris  , à 13  I.  N.  E.  de  Metz. 

VIII.  Le  Gouvernement  d’Alface. 

L’Alface  , à ÜEft  de  la  Lorraine  , étoit  autrefois 
de  l’Allemagne,  elle  fut  cédée  à la  France  par  la 
paix  de  Munfter  en  1.648,  à la  réferve  des  villes 
impériales,  qu’elle  eut  enfuite  par  la  paix  de  Ni- 
megue  , & de  Strasbourg  , que  Louis  XIV  prit  en 
1681. 

L’Alface  eft  très-fertile  en  bled;  elle  en  fournie 
une  grande  quantité  aux  Suifies. 

Elle  eft  divifée  en  haute  & bafle,  & en  Sund- 
gaw  , qui'  eft  au  fud  de  la  haute. 

/ Strasbourg  , cap.  èv.f.  un.  h.  mon. 

I Hagueneau  ,f. 

JLabaflb-Alface  a,  \ Landau  , f. 

I Le  Fort- Louis  du  Rhin,/.  * 

A Scheleftat , /. 
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La  Haute- Alface , Ç Colmar , cap. 
a , c NeW-Brifach  ,f. 


Le  Sundgaw  a , 


Ferette , la.  comté 
Béfort , f. 
Hunningue  , f. 
Mulliaufen. 


Strasbourg,  capitale  de  cette  province  , à ïiç  !.. 
L.  de  Paris,  eft  une  grande  ville,  peuplée  & fore 
marchande;  elle  n’eft  éloignée  du  Rhin  que  d’un 
quart  de  lieue.  Louis- le- Grand  s’en  rendit  maître 
en  i <>8i  , & la  paix  de  Rifwick  lui  en  confirma 
la  pofitffion. 

La  citadelle  & plufieurs  autres  forts  la  rendtnt 
prefque  imprenable.  Les  fix  premiers  Magiftrats  de 
cette  ville  doivent  faire  preuve  de  roture:  au  con- 
traire les  Chanoines  de  la  Cathédrale  doivent  erre 
au  moins  Comtes  de  l'Empire  , & faire  preuv#  de 
fêize  quartiers  : l’Evêque  doit  être  pris  de  icur 
Corps,  & c’eft  le  plus  riche  Evêché  de  la.  France 
qui  vaut  près  de  trois  cenrs  mille  livres.  Leciochet; 
4e  cette  Eglife  eft  parfaitement  beau  -,  c’eft  une  tout 
liaute  de  574  pieds , avec  fept  cents  marches.  Son 
horloge  a pâlie  pour  un  ouvrage  incomparable  par 
la  quantité  de  fes  machines,  qui  font  mouvoir  tous 
les  cieux  qui  y font  représentés  , & tourner  divers, 
cadrans  qui  marquent  les  heures  du  jour  , les  pha- 
fes  de  la  lune , & le  cours  des  autres  planetts.  Les.. 
Luthériens  y orî  quelques  Eglifés  , c’eft  dans  l’une- 
4’elhs  qu’eft  enterré  le  fameux  Maréchal  de  S?xe. 

Saverne,  petite  ville,  à 9 1.  N.  O.  de  Strasbourg, 
où  l’on  voit  la  belle  maifon  de  plaifp.nce  des  Evê- 
ques de  Strasbourg  , qui  a été  brûlée  en  1777. 

Landau , place  forte  , à l'extrémité  de  la  Rafle* 
Alface  , à 10  1.  N.  de  Strasbourg  , fut  affiégée  , 
prife  & reprife  quatre  fois  depuis  1761  jufqu’en 
3715,  que  le  Maréchal  deYilkrs  l’ayant  reprife, 

1 elle  eft  reliée  à la  France. 
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te  Fort  Louis  a été  confirait  par  Louis  XIV  fut 
Tine  isle  du  Rhin,  à 9 I,  N,  de  Strasbourg. 

Colmar , à 1 j 1 S.  p.  O.  de  Strasbourg  , eft  une 
bonne  ville  , où  eft  le  fiege  fupérieur  de  la  pro- 
vince. 

Neuf  - Brifac , eft  une  petite  ville  bâtie  pat 
Louis  XIV,  8c  fortifiée  d'une  maniéré  nouvelle,, 
vis-à  vis  le  Vieux  Brifac  , le  Rhin  entre  deux  : c’eft- 
une  des  plus  régulières  de  l Europe  : les  rues  y font: 
tirées  au  cordeau,  elle- eft  â 1 «S  1.  S.  de  Strasbourg,. 

Mulhaufen,  vilie  libre  t à 6 L S.  de  Colmar,  elt- 
alliée  des  Suiffes. 
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DES  DIX-SEPT 
GOUVERNEMENTS  du  milieu. 

IX.  Le  Gouvernement  de  Bretagne 

HiA  Bretagne  , au  fud  eft  de  la  Normandie,  a eir 
des  Souverains,  qui,  dit -on,  prirent  le  nom  de- 
Rois  ; mais  obligés  dans  la  fuite  de  faire  hom- 
mage aux  Rois  de  France,  & après  aux  Ducs  de- 
Normandie  , ils  fe  coRtenterent  du  nom  de  Com- 
tes , & ils  portèrent  enfin  celui  de  Ducs. 

François  II , dernier  Duc  , ne  laiftant  qu’une  filfè 
nommée  Anne  pour  héritière  de  fes  Etats  , elle 
époufa  le  Roi  Charles  VIII  , 8c  après  la  mort  de. 
ce  Prince  , Louis  XII  , Ion  fuccefleur.  Sa  fille  aînée 
époufa  François  I , & par  ces  mariages  la  Bretagne 
a été  unie  à la  Couronne  , Ôc  n’en  a jamais  été' 
aliénée  depuis.  C’eft  un  pays  d’Etats  ; ils  s’y  tien- 
nent tous  les  deux  ans*  h 

La  Bretagne  a de  bons  pâturages , d'où  l’on  tira- 
quantité,  de.  chevaux ,,  &-  ©4 l’ao. fait,  beaucoup  cty 
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beurre  excellent  & renommé.  Le  terrôir  , peu  fer- 
tile  en  bled,  y produit  en  abondance  du  chanvres 
& du  lin  , dont  on  fait  de  la  toile  , des  voiles  , des 
cordages  , & du  fil  dit Ae.~Breia.gne  , que  l’on  tranfi- 
porle  dans  les  pays  étrangers  : c'eft  en  cela  qu£ 
confiée  fon  plus  grand  commerce.  On  y recueille 
fort  peu  de  vin  , & feulement  vers  Nantes.  Le  mi- 
lieu n’en  eft  pas  cultivé  : ce  ne  font  que  des  landes. 

Les  Bretons  entendent  bien  la  mer  qui  les  enr 
.vironne  de  trois  côtés  ; c’efl  leur  élément  : le  peu- 
ple y eft  laborieux  , mais  groflier  ; la  NoblcfTe  eft 
xiombreufe  & affez  pure.  Quantité  de  très -pauvres 
Centilshommes  aiment  mieux  y labourer  obfcuré- 
xnent  le  petit  champ  qu’ils  tiennent  de  leurs,  an- 
cêtres , que  de  fe  procurer , par  des  alliances  ro-. 
«urieres  , de  quoi  Pagrandjr  , I'engraifler  3c  l’orner- 
de  palais  à la  moderne. 

La  V ilaipe  qui  fe  jette  dans  la  mer  vis  - à - vis, 
JBelle-Iile,  eft  la  principale  riviere  de  cette  lJro- 
vince;la  Loire  s’y.déchargeauffi  au  défions  de  Nantes. 

La  Bretagne  eft  divnée  en  haute  & en  bafiè 
Ja  première  vers  l’orient  » & la  deuxieme  vers  rqç-, 
ftident. 

ta  haute  Bre-tage  a cinq  Evêchés.. 

Nantes,  tv.  c.  cp.  g é»  pr,  h.  mon.  un, 
V Chateaubriand, 
ftûdtés,.  J Guerrade. 

y Le  Croific  , fur  la  mer  , bourg  fort .- 
« marchand.. 

V'  Ancenis. 


1 


Rennes,  cpp.èv.  par.  c.  al.pr,  h,.mo]K 
Vitré > première  baronnie,. 

Saint-Aubin, 

Fougères. 


Hennés», 
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Sain-Malo , 


{ 


Saint-Malo  , ev.  po. 

Dinan  , eaux  minérales. 
Monforr  » c.  près  de  Rennesi 


\ 

Saint-Brieux  y 


i 


Saint-Brieux,  év. 
Lambaüe. 


SS- 


La  baffe  Bretagne  a quatre  Evêchés  , 


Tré; 


îuier , 


{Tréguier,  év. 
Mo/laix  ,Jè . 
Lanio  n,Jé. 


Saint  - Faul-de-  J Saint-Paul-de-Léon  , 
Léon»  «Breft.po./. 

v.  Lancier  nau. 


Quimpcr,  canton  r 
de  Cornouail-< 
les.  1 


Quimper-Coremin  ,éy.fi 
Quimperlay. 


^ Vannes,  év.  pr. 

1" Port-Louis , po.fi 
■ v annes  » .J  L’Orient,  po. 

j Auray  ,fè. 

( Rhedon. 

Hennebond  ,ff. 

Rennes,  capitale  de  la  province,  a 8 ? î.  O.  p.  S. 
de  Paris  » eft  le  fiege  du  Parlement , & le  lieu  où  fe 
tiennent  ordinairement  les  Etats.  La  ville  eft  em- 
bellie depuis  l’incendie  de  171er,  quiy  confuma  85* 
maifons. 

Nâates , à &8  I.  S.  O.  de  Paris  , eft  la  ville  la 
plus  peuplé  , la  plus  marchande  & la  plus  riche 
«le  la  Bretagne  ; fon  commerce  maritime  eft  im- 
menTe.  Les  gros  vaiffeaux  ne  peuvent  pas  remonter 
îa  Loire  jufqu’ü  Nantes,  & s’arrêtent  à Painboeufr 
huit  lieues  au- deffbus.  La  ville  a un  beau  château-,, 
3c  les  environs  en  (ont  charmants-. 

Heur;  IV  y donna  eo  1 yj.  * en  faveur  des  Gdly 
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vinifies,  le  rameur  Edit  de  Nantes,  révoqué  frfo 
1*85  par  Louis  XIV. 

Saint  Malo  , à 87  I.  O.  p.  S.  de  Paris  , eft  une 
petite  ville  très- peuplée  & fort  marchande,  avec- 
lin  bon  port , dont  l’entrée  eft  difficile  à caufe  des. 
rochers  qui  s’y  trouvent.  Elle  n’eft  jointe  à la  terre 
que  par  une  chauffée  longue  d’environ  un  quart  de 
lieue.  Les  Maloins  ont  acquis  beaucoup  de  réputa-. 
lion  & de  richeffes  dans  les  dernieres  guerres  de 
I,ouis  XIV  , par  la  quantité  de  prifes  qu’ils  fai-, 
foient  fur  les  Anglois  & les  Hollandois.. 

L’Orient,  à 111  1.  O,  p.  S.  de  Paris,  eft  une- 
|plie  ville  } avec  un  bon  port , commencé  à bâtir 
en  »73î  , dans  la.  même  baie  que  Port-Louis.:  la. 
vente,  des  marchandises  des  Indes  qui  s’y  fait  tous, 
les  ans  y a attiré  bien  des  habitants.  Les  Anglois. 
tentèrent  en  vain  de  s’en  emparer  en  174$. 

Vannes,  petite  ville,  à 15  1,  O.  de  Nantes, 
c.toit.une  République  connue  du  temps  de  Céiâr., 

Btefl  efl:  une  place  forte,,  à 140  I.. O.  p.  S. .de- 
Paris,  dont- le  port  eft  des  plus  beaux  & des  mei!-. 
leurs  de  l'Europe  ; il  eft  dans  une  baie,  dont  l’entrée  - 
eft  fort  étroite.  Les  vaifTeaux  y font  toujours  à Bot. . 
C'eft  le  premier  département  de  la  Marine  de 
ïrance . J & comme  on  y fait  les  armements  les, 
plus  confidérablej  , il  y a de  fort  beaux  magafins, 
Jt:  un  bel  atfenal. 

Guemené  , Principauté  ; & Rohan  , Duché.,  àj 
loi.  N.  p.  O.  de  Vannes. 

Guingamp,  au  fud  de  Tréguier,  à 114  1.  O.  p,. 
S>  de  Paris  , a été  érigé  en  Duché-Pairie  , fous  le- 
nom  de  Penthieyre.  Ce  Duché  comprend  plufi.eurs„ 
petites,  villes  voifines.. 

Quint  in  , ou  Lorges , Duché,  à 3. 1.  S.  de  Saint-- 
Bïieux.,  à 107  1.  de  Paris. 

Ritz,  Duché  à la  maifon  de  Vil’eroy  , au  fudi 
de.  Pair  bœuf. 

£,l!ç-Ifie,cft.  u.çe.iAç.agréable.étfcnik  & du.dio^- 
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«fé  de  Nantes  ; elle  eft  prcfque  environnée  de 
rochers  fort  efcarpés  ; aux  lieux  abordables  on  a- 
fait-  des  fortifications  pour  en  défendre  l’ertrée.. 
Cette  ifleappartenoit  autrefois  à l’Abbaye  de  Sainte-- 
Çroix.  de  Quimperlay:  pendant  le  fïege  de  la  Ro-- 
chelle , en  1571  , le  Comte  de  Retz,  fous  prétexte 
de  la  mettre  en  état  de  défenfe  , fe  la  fit  accordée 
p,at  Charles  IX  ; elle  étoit  venue  au  célébré  M.  Fou- 
quet  , Surintendant  des  Finances  : lors  de  fâ  dif- 
grace  , le  gouvernement  s’en  empara.  Son  petit  fils,, 
le  Maréchal  de  Belle-lfle,  eut  en  échange  Gifors 
Sf.  V.ernon  , fous  le  titre  de  Duché  de  Gifors;  mais, 
n’ayant  pas  laide. d’enfants , ces  terres  font  revenues*; 
au  Roi. 

X.  Le  Gouvernement  du  Maine. 

Ce  gouvernement  comprend  le  Maine  & Perche- 
a l’eft  de  la  Bretagne.  Le  Maine  efl:  afTez  fertile- 
e,n  bled  , en  vin  & en  chanvre  ; & on  y nourrit- 
quantité  de  volailles,  dont  on  fait  un  grand  débit; 
à Paris. . 

Les  Manceaux  font  accufés  de  n’être  pas  forte 
finceres , & d erre  grands  chicaneurs. 

Les  principales  rivières  du  Maine  font  la  Sarte- 
qui  fe  jette  dans  la  Mayenne  , & la  Mayenne  quii 
fe  jette  dans  la  Loire. 

Le  Mans  , cap.  êv.  pr.  ba.fé.  eï. . 
Laval , el.  * ■_ 

Mayenne , él.  duché- pairie, . 
Beaumont-  le- V icomte. 

La  Ferté-Bernard. 

Château-ûu-Loir , el.  , 

Le  Mans,  à 45  1.  O.  p.  S.  de  Paris,  a une  fa/ 
brique  de  belles  étamines  qui  en  portent  le  nom,. 
Gn  y fait  un  grand  commerce  de  cire  qu’on  tra«- 
vaille  2c  qu’.oo  blanchit } demi  oa  fait  de.  txès-bedt; 
bougie^  ^ • • - , ' 


Le  Maine  a 
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Laval  fabrique  beaucoup  de  toiles  d’un  piir  8c 
d’une  bonté  médiocres,  à c j I.  O.  p.  S.  de  Paris , à 
2o  1. 0,  du  Mans. 

/ 

Du  Perche . 

Le  Perche  eft  une  Province  fort  petite  , ou  le 
terroir  eft:  gras  & fertile  : on  y travaille  beaucoup- 
de  ferges,  de  draps  & de  cuirs  , fur-tout  à Nogent- 
le-Rotrou. 

{Belefæe , cap,  Sri. 

Mortagne  , ou.  él. 
Nogent-le-Rotrou. 

L’Abbaye  de  la  Trappe  , à 3 lieues  de  Mortagne, 
8c  3 7 de  Paris , eft  renommée  par  la  vie  auftere  de 
fes  Refigieui.  La  réforme  dèvére  qu'on  y admire  y 
fut  établie  vers  1664,  par  fon  Abbé  Armand-Jean, 
le  Bouchilier  de  Rancé  > mort  le  27  oétobre  170a. 


XI.  Le  Gouvern emrnt  PArijott. 

L’Anjou,  au  fud  du  Maine  , eft  un  pays  agréabPe 
& fertile  , fur-tout  en  bon  vin  : c'en  d’ordinaire 
l’apanage  d’un  des  fils  de  France  , qui  porte  le  nom. 
de  Duc  d’Anjou.  Ses  abondantes  mines  d’ardoifeen 
fournirent  Paris  & pluficurs  autres  villes. 

Cette  Province  eft  divifée  par  la  Loire  en  haut 
& bas  Anjou  ÿfe s principales  rivières  font  la  Loire  , 
le  Loir  qui  fe  perd  dans  la  Sarte: , la  Sarte  & 1% 
Idayenns, 


L’Anjau  a , 


f 

I 


Angers , tap.  év:  pr.  ha.  el.  uiu. 
Chnreau-Gomier  , pr.Jé.. 

La  Fléché  ,Jé.  pr.  él. 

Beaugé. 

Le  I ude. 

Saumur  ,/è.  él.. 

Le  pont  de  Cé. 

Briuac  , duché  au  fui  d'Angers^ 
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Angers  a (Tez  belle  ville  , à 68  1.  S.  O.  de  Paris  % 
grande  & bien  bâtie  , a un  château  aflez  fort  : la 
cathédrale  eft  un  <hand  vaifleau  i!®!é  fans  bas-* 
eotés. 

Il  fe  fait  dans  cette  ville  à la  Fête-Dieu  une 
Proceffion  célébré  , dite  le  Sacre. 

Saumur,à7j  1.  S.  O.  de  Paris  , eft  une  petite 
ville  fur  la  Loire  , mal  bâtie  , avec  on  château  an- 
cien & fort , où  l’on  enferme  fouvent  des  prifon- 
fliers. 

On  a ouvert  depuis  quelques  années  à treis  lieues 
de  Saumur  , après  la  petite  ville  de  Doué  , une 
abondante  mine  de  charbon  de  terre  (ij  ; & on  a 
trouvé  à côté  un  ouvrage  des  Romains  dont  a parlé  v 
Julie  Lipfe  qui  en  fait  la  dcfcription  : c’eft  un  am- 
phithéâtre vafle  & profond  , à l’épreuve  des  temps  , 
puifqu’il  a été  creufé  à la  pointe  du  cifeau  dans 
un  roc  vif.  On  voit  encore  au  fond,  autour  de 
l’arene  , les  loges  pour  les  animaux  qu’on  y faifoic 
combattre. 

La  Fléché,  à 56  1.  S.  O.  de  Paris,  eft-  une  petite 
ville  fort  jolie  , où  il  y a un  très- beau  College  , que 
fit  bâtir  Henri  IV,  dont  on  conferve  > dans  une 
chapelle  de  i’Eglife  , le  coeur  avec  celui  de  fon 
cpoufe  Marie  de  Médicis  , enfermés  dans  des  boëtes. 
d’or. 

En  1775  , a été  fini  le  canal  de  Monfieur,  qui 
rendant  navigable  le  Layon  depuis  Doué  jufqu'a. 
Chalonne  , amené  dans  la  Loire  les  meilleurs  vi*s. 
d’Anjou. 


(1  ) C’.eft  une  efpece  de  pierre  minérale,  noire,  rendre, 
fofltle,  fulfureufe  & inflammable  , dont  les  lits  ou  les 
couches,  qu’on  trouve  à une  ajfcz  grande  profondeur- , 
paroiiTènt  avoir  été  fluides  & font  toujours  dans  la  dJ- 
reélion  de  l’orient  à l’occident  : il  font  toujours  imbibés, 
d’eau.  Les  Maréchaux  ,,$eiïUHer*.>  &c,  préiereflt  çe  çiiftfr-v 
boa  à celui  4e  bob*. 
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XII.  Le  Gouvernement  de  Touraine:. 

La  Touraine , à l’eft  de  l’Anjou  & au  fud  du; 
l'erche,  e(t  un  pays  fort  agréable  &.  crès- tercile  en; 
toutes  chofes , fur-tout  en  fruits  excellents  ; ce  qui 
- Ja  fait  nommer  le  Jardin  de  la  France. 

Les  Tourangeaux  (ont  fort  fpitituels  & enjoués,., 
témoins  leur  Rabelais  , leur  Grécour , &c. 

Les  principales  rivières  de  la  Touraine  font  la 
Boire , le  Cher , l’Indre  3c  la  Vienne,  qui  le  jettent: 
dans  la  Loire  Sc.  la  Creulê  qui.  fe  jette  dans  la* 
.Vienne. 

y—  Tours , cap.  arc.  gè.  pr.  bd.  il.  h.  mciu - 

l Château-Renaud. 

\ Amboife  , ba.  él. 

) ÏLa  Touraine  a ,,  «v  Loches  , ba.  el. 

) Chàtillon  fur  Indre,  pr:. 

/ Chinon  , ba.  el. 

^L’Ifle-Bouchard.- 

Tours,  â;5  5;  1,  S O.  de  Paris,  efl:  une  ville  très-- 
ancienne,  belle,  marchande,  & a(Tez  grande.  Elle 
a une  fort  belle  Cathédrale  dédiée  à S.  Gatien.  S. 
Martin,  à- l’autre  extrémité  delà  ville,  eft  une 
des  plus  anciennes  & des  plus  illftres  Collégiales 
du  monde  chrétien.  Cette  Eglife  fut  pillée  dans- 
lés  guerres  civiles  par  les  Calviniftes  , qui  en  enle- 
vèrent une  quantité  étonnante  d’ornements  pré- 
cieux-, de  vafes  , de  reliquaires  , <&c.  dont  la  dé- 
votion de  Princes-,  & fur-tout  de  ceux  des  deux: 
premières  races  des  Rois  François  > l’avoir  enrichie. 

Plufïeurs  manuferits  qui  étoient  dans  cette  Eglife 
ont  été  donnés  généreufement  au  grand  Colbert , 
pour  augmenter  la  collection  de  ceux  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,. 

Tours  a. une  précieufe  fabrique  d’étoffes  de  foie* 
' que  le  Miniftere  a augmentée  , en  y établidant  «nt 
Sihrique  de  damas  Sc.  de. yeioms, «façon  de.  Gène*» 
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Commencée  & conduite  par  des  ouvriers  de  Gênes 
même.  Les  fabriquants  paroiffent  s’etre  bornés  à des 
étoffes  de  moindres  prix  que  celles  de  Lyon  , telles 
que  les  gros  de  Tours  , ras  de  Saint- Maur > ras  de 
Sicile , &c. 

Marmoutier , célébré  Abbaye  aux  portes  de  Tour*, 
eft  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  L’Eglilc  & les 
bâtiments  y font  admirables.  La  menfe  abbatiale  eft 
unie  à l’Archevêché  de  Tours. 

Le  Pleffis- les- Tours , à un  quart  de  lieue  de 
la  ville,  eft  une  maifon  Royale  dans  laquelle 
Lonis  XI  pafla  les  dernieres  années  de  fa  vie.  Il 
fit  faire  au  bout  du  parc  , pour  S.  François  de  Paule 
qu’il  avoit  attiré  d'Italie  , une  belle  maifon  qui 
fut  le  berceau  de  l’Ordre  des  Minimes. 

Amboife  , au  - delTus  de  Tours,  fur  la  Loire,  à. 
48  I.  S.  O.  de  Paris  , a un  allez  beau  Château  » 
où  Charles  VIII  naquit,  paffa  fa  jeunefTe,  & mourut 
fubitement  en  regardant  jouer  à la  paume.  On  fa- 
brique dans  cette  petite  ville  de  grofles  étoffes  qui 
portent  le  nom  de  draps  d’Amboife. 

Loches,  à 55  1.  S.  O.  de  Paris  , petite  ville  fut 
l’Indre  , peu  éloignée  de  Froinentau,  où  naquit  la 
célébré  Agnes  Sorel , qui  ne  fe  fervit  de  l’afeendanc 
qu’elle  avoit  fur  l’efprit  de  Charles  VII  que  pour, 
le  porter  a la  gloire  , foutenir  fon  trône  chancelant.. 
& arracher  aux  Anglois  le  feeptre  François  qu’ils 
tenoient  prefque  entier  fi). 


(1)  Louis  XI,  qui , n’étant  que  Dauphin  , avoit  été  ja- 
loux de  fon  crédit  au  point  de  lui  donner  un  foufïlef\ 
fe  trouvant  un  jour  dans  l’Eglife  Collégiale  de  Loches 
qu’Agnès  avoit  dotée  &:  enrichie  , les  Chanoines  s’ap- 
prochèrent de  lui , & lui  montrant  le  tombeau  de  cette 
illuftre  bienfaitrice,  ils  le  prièrent  de  permettre  qu’on, 
enlevât  du  milieu  de  leur  chœur  un  objet  fi  peu  propre  a 
réveiller  en  eux  les  vertus  de  leur  état.  J’y  conjerts , ré- 
pondit le  Roi;  mois  avant  que  de  l’ôter,  iljfaut.  rend/l 
Igs.  biens  que  vous  en  uvej  refus. 
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La  Haye , gros  bourg  près  Loches , a vu  naître 
René  Defcartes , un  des  plus  grands  philofophes  qu’il 
y ait  eu. 

Languet,à  7.  !.  O.  de  Tours,  connu  autrefois 
feulement  par  les  bons  melons  , 11e  devtoit  point 
avoir  de  place  ici  ; il  y a long-temps  qu’on  n’y 
en  cultive  plus,  les  Jardiniers  de  Paris  étant  devenus 
avec  trop  d’avantage  rivaux  de  ceux  de  la  Loire. 
Je  n’en  parle  qu'afin  que  les  Géographes  n’en  parlent 
plus. 

Chinon  fur  la  Vienne , à 9 1.  S.  O.  de  Tours  , 
à l’eft:  deSaumur  , a un  château  où  Charles  VII 
tint  quelque  temps  fa  petite  Cour  Rabelais  étoit  de 
cette  petite  ville. 

Luynes  , à 3 1.  O.  de  Tours  , fut  érigée  en  itfij» 
en  Duché-Pairie. 

Montbazon  , autre  Duché  , eft  fur  l’Indre  ,331. 
S.  de  Tours. 

XIII.  Le  GOUVERNEMENT  de  VOrléanois 

Ce  gouvernement  qui  eft  au  midi  de  Paris,  com- 
prend 'l’Orléanois  propre,  la  Beauce  au  N.  le  Du- 
nois,  le  Vendômois , le  Blaifois  a 1 oui-ft , & la  plus 
grande  partie  du  Gâtinois  à l’eft  : ces  pays  iont  des 
melleurs  & des  plus  agréables  de  France. 

Ses  rivières  font  la  Loire  , le  Loir  qui  fe  jette 
dans  la  Loire  , & le  Loin  qui  fe  jette  dans  la  Seme. 

L’Orléanois  propre  eft  fertile  en  bled , en  vins  & 
en  excellents  fruits. 

{Orléans , cap.  èy.gê.  pr.  la.  il.  un. 
Baugency,  ba.  él. 

Clery. 

Orléans,  ville  belle,  grande  & fort  marchande, 
à 18  1.  S.  O.  de  Paris  , eft  l’apanage  des  féconds 
fils  de  France  elle  a été  autrefois  la  capitale  d’un 
îloyaume  qui  en  pottoit  le  nom.  Elle  fut  afliégée 
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par  les  Angiois  à la  fin  de  1418  : Charles  VII  qui 
étoit  à Chinon,  ayant  fait  attaquer  un  grand  convcu 
de  provifions  de  Carême  qui  venoit  au  camp  An* 
glois,  le  fameux  Comte  de  Dunois,  qui  comman- 
doit  les  François  , fut  défait  ( cetre  bataille  fut 
nommée  la  bataille  des  Harengs  ).  Les  afiiégés,à 
l’extrémité  , alloient  capituler  , quand  ils  furent  fo 
courus  par  une  jeune  fille  nommee  Jeanne  cC Are  $ 
célébré  Ibus  ie  nom  de  Pucelle  d'Orléans  j elle  entra 
dans  la  ville  avec  le  fecours  qu’on  lui  avoit  confié  , 
& enlevant  tous  les  forrs  des  Angiois  dans  les  fré- 
quentes forties  qu’elle  faifoit  , elle  les  força  de 
lever  le  fiege  le  8 Mai  141.9  3 fon  pont  fur  la  Loire 
eft  magnifique. 

La  première  fois  que  l’Evêque  fait  fon  entrée  dan» 
Orléans,  il  a le  droit  de  délivrer  certains  crimiuels 
qui  s’y  trouvent. 

Cléry,  à 5 1.  S.  O.  d’Orléans,  eft  une  petite 
ville  dont  l’Eglife  eft  dédiée  à Notre-Dame  : on  y 
voit  le  tombeau  de  Louis  XI  & fa  ftatue  en  marbre  j 
elle  y étoit  autrefois  en  argent.  ' 

Le  Beauce  eft  fi  fertile  en  grains,  qu’on  la  regarde 
comme  le  grenier  de  Paris.  Ce  ne  font  que  de  grant 
des  plaines  couvertes  de  blerl , où  à peine  uouve-t-oij 
quelques  abres  & quelques  buifibns. 

ç Chartres , cap.  év.  pr.  la.  et. 

La  B aauce  a , J Nogent-le-Roi. 

J Maintenon,  où  commence  un  canal  de 

L ce  nom. 

Chartres,  à xo  1.  S.  O.  de  Paris,  eft  une  ville 
très-ancienne  : fa  Cathédrale  a deux  clochers  les 
plus  beaux  qu'il  y ait  en  France. 

Le  Vendôtnois  & le  Dunois  font  deux  petits 
pays  qu’on  met  ordinairement  dans  la  Beauce  ; Ven- 
dôme, à 41  1.  S.  O.  de  Paris  & Châreaudun  à 31  I» 
S.  O.  de  Paris  en  font  les  capitales  , avec  chacuns 
Un  Bailliage  & une  Election, 
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ç Blois  , cap.  év.  pr.  ha.  ël. 

Le  Blaifois  a , j Romoranrin  , la.  él. 

*$  Chambor  , Alaijcn  Royale. 

(.  Alenars-Ia-Ville  , dit  ci-devant  Mer* 

Blois,  à 43  1.  S.  O.  de  Paris,  fut  érigé  en  Evê- 
ché en  i <$y7  ; c’eft  dans  fon  Château  que  le  Duc 
de  Guife  , chef  <Jb  1#  ligue  , fut  tué  avec  fon  frere 
le  Cardinal,  aux  Etats  que  Henri  III  y avoir  con- 
voqués en  158s  : Gallon  de  France,  qui  sy  était 
ietiré  après  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis 
XIV  avoir  commencé  à le  bâtir  à la  moderne  : il 
ji’eft  pas  achevé.  . > „ 

Le  pont  de  cette  ville  , fait  depuis  peu  d’annees> 
efl  un  d;s  plus  beaux  de  l’Europe. 

Les  Etrangers,  qui,  fur  la  foi  de  la  plupart  des 
Géographes , viennent  à Blois  pour  j entendre  le- 
■ -petit  peuple  même  parler  la  langue  avec  purete , font 
bien  étonnés. 

Romorantin,  à n 1.  S.  E.  de  Blois,  eft  le  prin- 
cipal lieu  du  petit  piys , dit  la  Sologne. 

Chambor , Mai  fon  Royale  bâtie  par  François  I * 
eft  peut-être  le  plus  beau  bâtiment  gothique  qu’il 
y ait , à 4 1.  E.  de  Blois. 

LeGàtinois-Orlcanois  produit  beaucoup  de  fanan- 


te Gàtinois-Or- 
iéanois  a. 


Montargis , cap.pr.  la.  êl. 
Nemours , duché'  éteint. 
Etampes  , ha.  èl. 

Gien  , b.  él.  très-ancien  co„ 
Briare. 


Montargis  , capitale  du  Gâtinois-Orléanois  . ville1 
allez  jolie  , à 3©  1.  S.  de  Paris  , eft  de  i’apanagc 
du  Duc  d’Orléans. 

Briare  , à 18  1.  S.  E-  d’Orléans , eft  un  fort  petit 
■lieu,  mais  très  connu  à caufe  du  canal  de  ce  nom. 
qui  y commence  , & qui  , par  une  quarantaine  d’é- 
dufes,  pendant  douze  Leues  de  chemin, -joint  la  Laite 
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au  canal  de  Loin  près  Montargis , & par- là  à la 
Seine  à Moret  : il  fut  fini  le  10  Mars  164.1 , après 
plufieurs  interruptions. 

Le  canal  d’Orléans  fut  fait  vingt  ans  après  dans 
le  même  deffein.  11  commence  un  peu  au  defTus  d’Or- 
léans , traverfe  la  forêt , & eft  plus  long  que  celui 
de  Briare. 

Epetnon  , à j 1.  N.  E.  de  Chartres  , Sully  fur  la 
Lsire  , à 8 I.  S.  E.  d’Orléans  près  Gien , & Saiot- 
Targeau  , à 4 1.  E.  de  Briare,  ont  titre  de  Duché* 

XIV.  Le  Gouvernement  de  Poitou. 

Le  Poitou,  au  Sud  de  l’Anjou  fur  les  côtesde 
l’Océan,  Province  très  - fertile  , fur  - tout  en  bled, 
nourrit  aulîî  beaucoup  de  beftiaux  , qui  font  le  prin- 
cipal revenu  du  pays  j on  y trouve  une  fi  grande: 
quantité  de  viperes  , qu'on  en  tranfporte  jufqu’à 
Venife  pour  faire  la  thériaque. 

Les  Poitevins  aiment,  dit-on,  le  repos , la  joie 
& danfe  ; ils  font  communément  fpirituels  & braves. 
Cette  Province  a donné  naiflance  à un  grand 
nombre  cfe  favants  Théologiens  , Jurifconfultes  , 
Médecins  & Littérateurs. 

La  Vienne  , qui  fe  jette  dans  la  Loire  & qui 
* eft  navigable  depuis  Châtellerault , eft  la  feule  ri- 
vière , un  peu  confidérable , qui  arrofe  le  Poitou. 

Le  haut- Poitou  à l’orient,  eft  plus  étendu  , plus 
beau  , plus  fain  , & plus  fertile  que  le  bas , qui  eft 
vers  la  mer. 

Poitiers,  cap.  év.  gé.  pr . el./é,  un.  fi, 
mon. 

Chàrel!erault;/é.  él. 

Richelieu , el.  du. 

Loudun , él.  * 

Sainr-Maixant  ,/é, 

Parthenay  Je, 


Le  Haut-Poitou  a,( 
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f Fontenay-le-Cotnte , . 

VLuçon  , év. 

* Le  Bas-Poitou  a,  ^Maillezair. 

xNiorr  ,fe. 

V Les  Sables  d’Olonne  , fé  èl.pr, 

Poitiers,  capitale,  à 85  1.  S.  O.  de  Paris,  pafle 
pour  la  plus  grande  ville  du  Royaume  après  Paris, 
mais  elle  eft  mal  bâtie  & mal  peuplée,  ayant  dans 
fon  enceinte  beaucoup  de  grands  jardins,  & même 
des  terres  labourables.  Le  Roi  Charles  V a anobli 
ceux  qui  feroicnc  Maires  de  cette  ville  j ce  privilège 
fubfifte  encore. 

Ce  fut  près  de  Poitiers , à Vouillé  , que  Clovis 
battit  les  Vifigoths  en  507,  leur  tua  leur  Roi  Alaric, 

& pouffa  de-là  les  bornes  du  nouveau  Royaume  de 
France  prefque  jufqu'aux  Pyrénés,  Ce  fut  encora 
près  de  cette  ville,  à Maupertuis  , que  fe  donna  en 
13  56  la  bataille  fi  funefte  à la  France  , où  les  An- 
glois  firent  prifonnier  le  Roi  Jean. 

Les  Confeiilers  du  Préfidiat  y portent  la  robe 
rouge , comme  ceux  des  Parlements,  depuis  que 
le  Roi  Charles  VII  y transféra  celui  de  Paris. 

Niort , à 18  1.  S.  O.  de  Poitiers  , eft  la  ville  la 
plus  marchande  de  la  Province. 

Châtellerault  à 10  1?  N.  E.  de  Poitiers,  fait  beau-  * 
Coup  de  coutellerie  fort  eftimée. 

Mirebalais.,  petit  pays  du  haut  Poitou,  dépend 
du  Gouvernement  de  Saumur. 

Richelieu  , à 1 1 1.  N.  de  Poitiers  , n’étoit  qu’un 
village  avant  le  Cardinal  de  Richelieu  , qui  en  fit 
bâtir  toute  les  maifons  belles  & régulières,  avec 
un  magnifique  château  , & fit  ériger  cette  nou- 
velle ville  en  Duché  en  1631. 

Louduo  , à 1 z*l.  N.  O.  de  Poitiers,  eft  une  petite 
ville  célébré  par  la  prétendue  poflefllon  de  les  Re- 
ligieirfes  Urlelines  , enlorcelées , difoit-on  , par  Ur- 
bain Grandier,  qui  en  étoit  Curé  & qui  fut 
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bru!é  vif  fur  la  dét>jfition  d’Aftaroth  > . en  1634.  . 

Fontevraud,  à 3 l.S.  E.  de  Saumur,  eft  une  Abbaye 
célébré  où  l’on  éiere  ordinairement  les  filles  des  Rois 
de  France  -,  elle  a été  fondée  par  Robert  d’Arbrif. 
Telles  , l’Abbefle  y gouverne  les  Religieux  même. 

On  y trouve  les  Principautés  de  la  Roche-fur- 
Yon  , à y 1.  N.  O.  de  Luçon  & de  Taimont  , à 
l’oueft  de  Luçon  , vers  la  mer,  & plusieurs  Duchés  ; 
favoir , ceux  de  la  Meilleraie  à 8 1.0.  de  Poiriers , 
de  Thouars  près  Loudun,  de  la  Trimouille  aufud- 
eft  de  Poiters , de  Mortemar  & de  RochechouarC 
au  fud  de  la  Trimouille  , à 11  1.  E.  de  Poitiers. 

XV.  Le  Gouvernement  du  Berri. 

Le  Berri  , avec  le  titre  de  Duché,  à l'tft  de 
l'Anjou  & au  fud  de  l’Orléanois , eft  d’ordinaire 
l’apanage  d’un  des  Fils  de  France.  Le  terroir  j 
elt  très-fertile  en  bled  & en  vins  , & fes  pâturages 
nourrirent  quantité  de  beftiaux  : les  laines  de  ce 
pays  font  fort  bonnes  -,  on  en  emploie  fur  les 
lieux  une  partie  en  étoffes  communes  : le  refte  fe  dé- 
bite dans  les  autres  manufactures.  Il  y a auffi  des 
fnines  de  fer. 

Le  Cher,  qui  fe  jette  dans  la  Loire  & qui  eft 
peu  navigable  ,‘idivife  cette  Province  en  haut  fie 
bas  Berri. 

r Bourges  , cap.  arc.  g t él.  ba.pr.  h. 
Dans  le  Haut-Berri  j mon.  un. 

on  remarque  , J Sancerre. 

' Dun-le-Roi , la. 

ÎI,a  Châtre  , él.  . 

Château-Roux  él. 

Iffoudun , la.  él. 

Le  Blanc , él. 

**  Bourges,  à yo  1.  S.  de  Paris  , eft  une  grande 
ville , allez  belle , dont  l’Archevêque  prend  la  qua- 
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lité  de  Patriarche  & Primat  d’Aquitaine  ; mais  celui 
de  Bordeaux  lui  difpute  ce  titre.  C’eft  le  lieu  de 
Ja  naiflance  de  Louis  XI  qui  y fonda  une  Univer- 
fîcé  , & qui  voulut  que  le  titre  de  Maire  & d’E- 
chevin  en  fût  un  de  Noblefie.  Les  feuls  Maires  ont 
conferré  ce  droit. 

Cette  ville  -a  vu  naître  le  P.  Bourdaloue  & le  P» 
d ''Orléans  , Jéfuites  célébrés. 

Sancerre  , à io  1.  N.  E.  de  Bourges,  eft  une  pe- 
tite ville  fameufe  par  l’horrible  famine  qu’elle  fouffrit 
pendant  le  fiege  de  près  de  huit  mois  qu’elle  foutint 
en  1^73  contre  le  Roi  Charles  IX.  On  y mangea 
les  cuirs , les  parchemins  , & les  bêtes  les  plus 
immondes.  Elle  fe  rendit  à diferétion  , & fut  pres- 
que toute  détruite. 

Chiteauroux  fur  l’Indre  , à 6 3 1.  S.  de  Paris, 
eft  un  beau  Quché  , avec  de  grandes  mouvances. 

Charoft-Bethune , Duché  , à 5 1.  S.  O.  de  Bourges. 

Saint-Aignan , autre  Duché  fur  le  Cher. 

Aubigni,  à 9 1.  nord  de  Bourges,  a été  érigé 
en  Duché  eu  1684,  fous  le  nom  de  Richemont, 
pour  le  fils  que  la  Duchefte  de  Porftmouth  avoit 
eu  de  Charles  II  Roi  d’Anglettre. 

Henrichemont , auprès  d’Aubigni  , a titre  de 
Principauté  (ij. 

XVI.  Le  Gouvernement  de  Nivemoîs. 

Le  Nivemois  antre  le  Berri  & la  Bourgogne,  a 
beaucoup  de  mines  de  fer , quantité  de  bois  , du 
charbon  de  terre,  & des  carrières  où  l’on  trouve 
de  très-belles  pierres  à bâtir. 


5 Ne  vers  . cap.  èi.  la.  èl. 

La  Charité  , èl. 

Clamecy , èl. 

J Château-Chinon  , èl. 

^ S.  Pierre-le-Moutier  ,pr.  la. 

(1)  Son  nom  étoit  Eoisbslle, 


Paris , 
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Nevers,  avec  titre  de  Duché,  à 66  I.  S.  P.  de 
Paris , eft  une  ville  allez-  grande  & allez  belle  , avec 
un  très-beau  pont  fur  la  Loire  : on  y travaille  bien 
en  ouvrages  de  verre  & d’émai). 

Clamecy,  petite  ville,  à iz  1.  N.  de  Nevers,  aune 
chapelle  où  eft  le  titre  de  l’Evêque  de  Bethléem. 

Le  Prieuré  féculier  de  la  Charité  fur  Loire  ( Ordre 
de  Saint-Benoît  ) à 6 1.  N.  de  Nevers  , eft  très-riche, 

& donne  la  Seigneurie  temporelle  & fpirituelle  fur  la 
ville. 

\ 

XVII.  Le  Got/rEANEAÎENT  du  Bourbonnois . 

Le  Bourbonnois , au  fud  du  Berri  & du  Niver*  - 
nois,  tire  Ton  nom  d’une  ville  qu’on  nomme  Bourbon- 
l'Archambaut. 

La  principale  riviere  navigable  de  cette  Province 
eft  l’Ailier,  qui  fe  jette  dans  la  Loire. 

Ç Moulins , cap.  gé.  pr.fè.  el. 

\ Ganat , ba.  él. 

Le  Bourbonnois -c  Vichi. 

a , J Bourbon-l’Archambaut  )fê% 

\^Saint-Amand  , ba.  el. 

Mont-Luçon,  el. 

Moulins,  à 79  1.  S.  de  Paris  eft  une  jolie  ville,  con«* 
nue  par  fa  coutellerie  j elle  eft  fituée  dans  une  grande 
campagne,  agréable  & fertile. 

Bourbon  - l’Archambaut  ou  les  Bajns,  à 6 1.  O.  de 
Moulins,  Vichi,  à 1 j 1.  S.  p.E.  de  Moulins,  & Pou- 
gues  , à 3 1.  N.  O.  de  Nevers , font  célébrés  par  leurs 
eaux  minérales  chaudes.  La  première  a donné  foa 
nom  à la  maifon  Royale  de  France,  dont  elle  eft  l’an- 
cien Domaine.  Robert  de  Clermont,  fils  de  S.  Louis, 
époula  l’héritieredu  Boufbonoois,  & eut  d’elle  Louis 
premier  du  nom , Duc  de  Bourbon  , duquel  Henri  iy 
defcendoit.  t 

.si 


Digitized  by  Googl 


Aï  et  ho  de  abrégée 

Sept-Fons  , Abbaye  de  Cîteaux,  à 6 J.  E.  de  Mou»  , 
lit  s , eft  connue  par  fa  réforme  pareille  à celle  de  la 
Trappe. 

XVIII.  Le  Gouvernement  de  Bourgogne. 

Ce  gouvernement  qui  eft  au  fudde  la  Champagne; 
comprend  le  Duché  de  Bourgogne,  la  Breffe,  le 
Bugey  . és'c. 

La  Bourgogne  a eu  long  • temps  le  titre  de  Royau- 
me ; mais  ce  Royaume  étoit  beaucoup  plus  étendu 
que  n’eft  aujourd'hui  cette  Province.  Elle  eut  enfuite 
celui  de  Duché  ; & depuis  l’an  1033  fes  Ducs  ont 
été  du  fang  royal  de  France  : les  derniers  étoient 
fort  puiffants  , & avoient  encore  la  Franche  - Comté 
& les  Pays- Bas  Charles  , furnommé  le  Téméraire,  le 
dernier  de  tous , ne  laiiîa  en  mourant  qu’une  fille  nom- 
mée Marie,  quiépoufaen  1477  Maximilien  d’Autri- 
che , fils  de  l’Empereur  Frédéric  , & porta  dans  cette 
Maifcn  la  Franche-Comté  & les  Pays-Bas.  Pour  le 
Duché  dr  Bourgogne , il  fut  réuni  à la  France  comme 
Fief  mafculin , par  Louis  XI  ,&  il  n’en  a pas  été  féparé 
depuis. 

Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  le  premier  des  trois  an- 
atîéiéns  Ducs  & Pairs  féculiers;  au  facre  des  Rois  il 
portoit  la  couronne ,•&  ceignoir  l’épée  au  Roi. 

La  Bourgogne  eft  un  pays  d’Etats  , ils  s’y  tiennent 
de  crois  ans  en  trois  aDS.  Elle  eft  conlidérable  par  fà 
grandeur  & par  fes  bons  vins  ; c’eft  pourtant  une  des 
Provinces  où  le  peuple  eft  le  plus  miférable  en  bien  des 
endroits,  à caulede  la  fervicude  de  la  glebe  qui  fait 
partie  des  droits  Seigneuriaux  ; mais  déjà  plufieurs  Sei- 
gneurs , entr’autres  eccléfiaftiques , en  ont  affranchi 
leurs  ferfs  à l’exemple  du  Roi  dans  fes  domaines. 

Ses  rivières  font  la  Saône  » qui  fe  jette  dans  le 
Rhône  , l’Yonne  & la  Seine. 

On  divife  la  Bourgogne  en  huit  grands  Bailliage? 
ou  Pays. 

#■  > 
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(Dijon,  cap.èv.  par.  c.  co,  c.  ai.  gd, 
ba.  h.  mon ■ un. 

u uijuuuuis  « , . Auxonne.èu. 

j Nuits , ba. 

I Beaune,  ba. 


t r Semur  ,pr.  ba. 

L’Auxois  a , ^ Sanlieu , ba. 

*■  Avalon , ba. 

L'Aurerrois  a , î Auxerre  , év.  pr.  ba. 

c Coulanges , vins  con 


connus. 


Le  pays  des  Mon-  5 Châtillon-fur-Seine  , pr » b x, 
tagnes  a , c Bar- fur-Seine , ba. 

{Autun,  év.  pr.  ba. 
Bourbon-Lancy , ba. 
Arnay-le-Duc , ba. 

Le  Châlonnois  , [Châlons , év.  pr.  ba. 

Le  Charolloie  , { garolles  * ba' 

Le  Mâconnois , •£  Mâcon  • év-  Vr-  la‘ 

C Ltluny, 


Dijon,  capitale,  à 73  1.  S.  E.  de  Paris,  eft  grande» 
bien  peuplée,  & fort  ancienne;  c’eft  en  cette  ville  que 
fe  tiennent  les  Etats  de  la  Province. 

Elle  a été  érigée  en  Evêché  en  1731  ; & l’Eglife 
de  l’Abbaye  de  S.  Etienne  en  eft  devenue  la  Cathédrale. 

Le  célébré  Bojfuet , Evêque  de  Meaux,  étoit  de 
Dijon,  comme Saumaife,  Crebillon  , Piron , &c. 

Hors  de  la  ville , dans  un  riche  Monaftère  de 
Chartreux,  repofent  les  cendres  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne, fous  des  tombeaux  magnifiques. 

A f I.  S.  de  Diion’on  trouve  Cîteaux , fameufe  Ab- 
baye, chef-d’Ordre.  - 

Celle  de  Cluny  , aufli  chef-d’ordre  , eft  à 4 1.  Ni 
O.  de  Mâcon. 

El  ' 
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Fontenay , à 4 I.  S.  d’auxerre , eft  malheureufement 
célébré  par  la  bataille  de  même  nom,  qui  s'y  donna 
le  15  Juin  841  , entre  Charlesle  Chauve  Sc  fesfreresj 
il  y périt  près  de  cent  mille  François. 

Bourbon  - Lancy  , à 8 1.  E.  de  Moulins , eft  connu 
par  Tes  bains  chauds  d’eaux  minérales. 

La  ville  de  Btaune , à 9 1.  S.  de  Dijon  , eft  aufli 
fort  ancienne;  le  pays  des  environs  eft  fertile,  prin- 
cipalement en  vins  excellenrs,dits  deBeaune,  &c. 

Autun  , Evêché  à 1 9 1.  S.  O.  de  Dijon  , eft  la  ville 
de  France  qui  a les  plus  beaux  reftes  de  l’antiquité , & 
en  plus  grand  nombre;  fon  Evêque  eft  Préfident  né 
des  Etats  de  Bourgogne. 

Paray  à i’O.  d’Autun  , Prieuré  riche  par  fes  mines 
de  fer. 

La  Brefle  & le  Bugeyétoîent  autrefois  delà  dépen- 
dance des  Ducs  de  Savoie;  Henri  IV  les  prit  impru- 
demment, en  échange  du  Marquifat  de  Saluces , par 
letraité  deLyon  du  17  Janvier  1601. Ce  traité  cédoit 
encore  au  Roi  de  France  le  cours  & les  deux  rivesdu 
Rhône,  qui  borde  ces  Provinces  en  toute  fouveraineté, 
excepté  le  pont  de  Grezin  & la  petite  vallée  de  Chozery 
qui  reftoit  au  Duc  de  Savoie  , pour  lui  fervir  de  paf-, 
Page  en  Franche-Comté.  En  1760,  le  Roi  de  Sardai- 
gne a cédé  au  Roi  de  France  ce  paflage,  & le  Roi  de 
France  a cédé  au  Roi  de  Sardaigne  la  moitié  du  cours 
du  Rhône  & fa  rive  du  côté  de  la  Savoie , de  forte  que 
le  milieu  du  cours  de  ce  fleuve  borne  aujourd’hui  ces 
deux  Puiflances. 


La  Breffe  a , 


[Bourg , cap.  pr.  ha. 


Le  Bugey  a , 


Le  Bailliage  de  Gex  & le  Valromey  font  encore 
de  ce  gouvernement  : à deurt  lieues  de  Gex  on  conf- 
tjuit'une  nouvede  ville  daus  le  village  de  Yerfoy  fur 
le  Lac  de  Geneve. 
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La  Principauté  de  Dombes  eft  une  Souveraineté 
dune  fort  petite  étendue,  auprès  de  la  Bretle,  qui  a été 
réunie  à la  Couronne  en  17 6i-,  Trévoux,  à 5 I.  N.  de 
Lyon  eft  la  capitale  de  ce  petit  état. 

X JX.  Le  Gouvernement  delà  Franche-Comté. 

I 

La  Franche-Comté  , ou  la  Comté  de  Bourgogne, 
à IVft  de  la  Bourgogne  & au  fud  de  l’Alface  &c  de  la 
Lorraine  , après  avoir  eu  des  Souverains  particuliers  , 
a pafle  aux  derniers  Ducs  de  Bourgogne  ',  dont  l'héri- 
tiere,  Marie  ,1a  porta  en  mariage  a Maximilien  d’Au- 
triche ; leur  petit-fils  Charles- Quint  unit  cette  Pro- 
vince à l’Efpagne.  Louis  XIV  la  conquit  pendant 
l’hiver  en  1668  j elle  fut  rendue  à l’Efpagne  par  le 
traité  d’Aix-la-Chapelle  en  la  même  année  : enfin  , 
ayant  été  reprife  en  1674  , elle  eft  demeurée  à la 
France  par  la  paix  le  Nimegue  de  1678. 

Les  rivières  principales  font  la  Saône  , & le  Doux 
qui  fe  jette  dans  la  Saône. 

O11  divife  la  Franche-Comté  en  quatre  grands 
Bailliages. 

Celui  d’Amont  a » -f  Xefc,u  V'- la: 

C Cray  , ba. 

Celui  de  Befan-Ç  Befançon,  cap.  arc.  par,  ba.  un.  h, 
Ç°n  a » c mon. 

* 

Celui  de  Dole  a ,•£  5°*e  > f0, 

Urnans , ba, 

Ç Salins , ba 

\ Arbois  , ba.  > * 

Celui  d’Aval  a,  < Poligny  , ba. 

j Lons-le.Saulnier . pr.  ba. 

V. Saint-Claude.  «V. 

3T 

• Befançon,  à 91 1.  S.  E.  de  Paris,  eft  une  ville  belle,' 
forte  Sc  très-ancienne  j elle  étoit  au  nombre  des  villes 
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impériales,  avant  l’échange  cjue  l’Empereur  en  fît  avec 
le  Roi  d’Lfpagne  pour  Frankenial.  Elle  fut  aiïiégée 
& prife  les  deux  fois  que.  Louis  le  Grand  conquit  la 
Franche-Comté.  Les  Chanoines  de  l’Eglife  de  S.  Jean- 
le-Grand  portent  le  camail  , le  rochet  & la  foutane 
comme  les  Evêques , avec  une  mitre  & une  crofle  a 
leurs  armes. 

Dole,  à io  1.  S.  O.  de  Befançon  , étoit  autrefois 
capitale  ; les  fortifications  ont  été  démolies,  & ion 
Uuiverfité  transférée  à Befançon. 

Arbois , à 1 1 l.S.  O de  Befançon , eft  une  ville  cé- 
lébré par  le  bon  vin  de  fes  environs. 

Gray  , à io  1.  O.  de  Befançon  , avoir  auÆ  des  for- 
tifications qu'on  a détruites. 

Saint- Claude,  à 13  l.  S.  de  Befançon,  étoit  une 
célébré  Abbaye , où  l’on  n’étoit  reçu  qu’en  faifar.t 
preuve  de  huit  quartiers , elle  a été  érigée  en  Evêché 
en  1741,  & les  Religieux  en  ont  été  fécularifés  ; fon 
territoire  épifcopal  n’eft  autre  que  l’ancien  tertitoite 
de  l’Abbaye. 

Salins;  ville  fituée  entre  deux  montagnes,  à 8 1. 
S.  de  Befançon  , tire  fon  nom  d une  fource  d eau 
lalée  qui  feu  à faite  du  fel , dont  le  Roi  tire  un  grand 
jrevenu. 

XX.  LE  GOUVERNEMENT  d' A unis. 

L’Aunis , petit  pays  à l’extrémité  du  bas  Poitou 
vers  la  mer,  eft  très  fertile  & peuplé. 

r La  Rochelle  , cap.  ey.  gi.  pr.  il  po.f. 
Le  pays  d’Aunis  J Rochefort , p°-f- 

a , 0 Brouage. 

Marans..  .. 

La  Rochelle  , à 1 1 8 1.  S.  O.  de  Paris , eft  une 
«ville  qui  n'eft  pas  d’une  grande  étendue  , mais  jolie  % 
bien  bâtie  & riche  i le  fiege  Epifcopal  de  Maille- 
rais y fut  transféré  en  1648.  Les  Caiyiniftes  reb.eUet 
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prirent  cette  ville  en  1568  , 5c  ce  fut  leur  place 
d’armes  jufqu’en  1618  , qu’elle  fe  rendit  après  un 
fiege  qui  coûta  au  Roi  plus  de  quarante  millions  : 
le  Cardinal  de  Richelieu  , qui  le  dirigeoit  , ayant 
cté  obligé  de  faire  faire  cette  fameufe  digue  de  747 
toifes,  pour  empêcher  tout  fecours  par  mer.  Les 
vaifTeaux  qui  font  le  commerce  d’Amcrique  abor- 
dent d’ordinaire  dans  ce  port  , qui  efl  commode 
& sûr  : l'entrée  en  eft  défendue  par  deux  tours 
éloignées  l’une  de  l'autre  feulement  de  fept  toifes, 
avec  une  chaîne  qui  ferme  le  port  pendant  la  nuit. 

Rochefort , à 7 I.  S.  de  la  Rochelle , efl  une  jolie 
ville  nouvellement  bâtie  près  de  l'embouchure  de  la 
Charante  & bien  fortifiée  : il  y a une  fonderie  de 
canons , une  fort  belle  corderie  , & de  beaux  ma- 
gafins  pour  les  vailleaux  du  Roi  : c’eft  un  dépar- 
tement de  la  Marine  fur  l’Océan. 

Le  Brouageais  eft  un  petit  pays  qu’on  a tiré  de 
la  Sainfënge , pour  le  joindre  à ce  Gouvernement  ; 
la  capitale  eft  Brouage  jà  15  !.  S.  de  ia-RoCnelié , 
place  forte  fur  la  mer , environnée  de  matais  S«- 
Ums , où  l’on  fait  quantité  de  bon  fel. 

Soubife,  fimple  bourg  à Kembouchure  de  la 
Charante  , a le  titre  de  Principauté. 

L’Ifle  d’Oléron  , fertile  en  bled  & en  vin  , a le 
bourg  d’Oléron  aflez  bien  fortifié. 

L’Ifle  de  Ré  eft  extrêmement  fertile  en  vin  ; 
on  en  fait  des  eaux-de-vie  fort  eftimées. 

XXI.  Le  Gouvernement  de  Saintonge. 

Ce  Gouvernement  comprend  la  Saintonge  & 
l’Angoumois. 

- La  Saintonge,  au  fud  de  l’Aunis , eft  une  petite  v 
Province  très- fertile  en  bled  & en  vin. 


La  Saintoge  a, 

» 


Saintes , cap.  e'y.  pr.  él. 
Saint-Jean-d’Angely , él. 
\ Tonnai  Charente. 
.Marewies,  él. 
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Saintes  , capitale  de  la  Saintongej  à 153  1.  S. 
O.  de  Paris  , eft  trçs,-ancienne  , allez  grande,  mais 
mal  peuplée. 

Saint- Jean- d’Ange Jy , à 6 1.  N.  E.  de  Saintes  , 
avoit  d’alfez  belles  fortifications  que  Louis  XIII 
fit  démolir  en  i$n. 

Taillebourg  fur  la  Charente , à il.  N.  de 
Saintes,  eft  célébré  par  la  bataille  de  ce  nom, 
gagnée  fur  les  Anglois  par  S.  Louis  ep  1142. 

Chalais  a titre  de  Principauté. 

De  VAngoum  ois. 

Cette  Province , à l’Ift  de  la  Saintonge , fertile 
en  bled  & en  vin,  a beaucoup  de  bons  pâturages: 
on  y fabrique  de  beau  papier.  , 

{Angouléme  , cap,  év.  pr.  é}.. 

Cognac , él. 

Jarnac.  • ^ 

r 

Angouléme  , à 110  1.  S.  O.  de  Paris,  eft  une 
allez  belle  ville  ; le  Roi  Charles  V a anobli  ceux 
qui  en  feroient  Maires  ou  Echevins  : il  n’y  a plus 
que  les  Maires  qui  aient  cet  avantage. 

Cognac , à 7 O.  d' Angouléme  , eft  une  petite 
ville  fort  connue  pour  les  excellentes  eaux-de-vie. 
ïrançpis  I y prit  nailfance. 

Jarnac,  à a 1.  E.  de  Cognac  , ville  fameufis 
par  la  viétoire  qu’y  remporta  Henri  Duc  d’Anjou, 
frere  de  Charles  IX  contre  les  Huguenots,  en 
“3  j 65».  Louis  I.  -Prince  de  Condé,  qui  les  comman- 
doit , y fut  tué  par  Montefquiou. 

Les  Duchés  de  la  Rochefoucau.lt  & de  RufFec 
font , le  premier  à 6 1.  N.  E.  le  fécond  à 8 1.  Nw 
d’ Angouléme, 

XXII.  Le  Gouvernement  de  la  Marche. 

La  Marche , à l’eft  du  Poitou  & au  nord- eft  do 
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I’Angoumois  > efk  un  pays  élevé  , où  le  terroir  , 
peu  propre  pour  le  bled. , ne  produit  que  du  feigle 
& de  l’avoine  : il  y a aulfi  de  bons  pâturages  Le 
long  des  rivières  qui  y prenent  leur  fource.  On  y 
a établi  des  manuétures  de  tapilTeries  & de  gros 
draps  de  bure. 

r Gueret,  cap.  pr.  Jé.  il. 

La  Marche  a , fe" 

Le  Dorar. 

Aubuflon,  à 14  I.  E.  de  Limoges  , eft  rrcs-recon 
mandable  par  fes  manufactures  de  tapilleries  de  ver- 
dure qui  fe  perfectionnent  tous  les  jours  ; on  com- 
mence à.  y fabriquer  des  tapis  façon  de  Turquie,  â 

XXIII.  Le  Gouvernement  du  Limoufm. 


Cette  Province  , au  fud  de  la  Marche  , eft  peu 
fertile  & ne  produit  guère  que  du  feigle  , de  l'orge 

6 des  châtaignes,  qui  fervent  en  partie  à la  fub- 
liftar.ee  des  habitants. 

Les  Limofins,  laborieux  & ménagers,  fuppléent 
par  leur  travail  à la  ftérilité  de  leur  pays  : il  en 
vient  un  grand  nombre  travailler  pendant  l’hivet 
à Paris. 

' f Limoges , cap.  év.  -gé.  pr.  Jé.  il.  k- 
1 mon. 

7 t . r ) Saint-Léonard. 

Le^Limofin  a , < Vzerchbsjé. 

/ Tulle,  év.  pr.  Jé.  él. 

^ Brive , pr.  Jé.  et. 

Limoges, à 93  î.  S.  p.  O.  de  Paris  , eft  une  ville 
très-ancienne  fort  commerçante. 

Saint-Léonard  à I.  E.  de  Limoges  , a une  grofte 
fabrique  d’étoffes  & de  papier. 

Brive,  à 15  l.  S.  de  Limoges,  patrie  du  Car- 
dinal Dubois,  eft  dite  la  Gaillarde,  à caufe  de  la 
beauté  de  fa  fituation. 

Turenne,  à 4 k S,  Q»  de  Tulle,  Vicomté  quà 

v £ % 
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ne  payoit  d’impôts  qu’au  Duc  de  Bouillon,  a etc 
achetée  pat  le  Roi , & réunie  à la  Couronne 
en  1 73 8* 

Pompadour,  Marquifat  à 6 1.  N.  de  Brives. 
Vantadour,  Duché-Pairie,  a pour  chef-lieu  Uffel», 
*51.  N.  E.  de  Tulle. 

XXIV.  Le  Gouvernement  d’Auvergne ..  . 


LAuvergne,  à l’Eft  du  Limofin,  eft  divifée  en- 
îjaute  & baffe  : la  première  rets  le  midi  j & la  fé- 
condé vers  le  feptentrion. 

La  haute  Auvergne  , pays  fort  montupux  & peu 
fertile  , a beaucoup  de  bons  pâturages  ou^  l^on 
nourrie  un  grande  nombre  de  beftiaux  , & ou  1 on 
fait  des  fromages  excellents  & d’une  groffeur  ex- 
traordinaire. # . 

La  baffe  Auvergne  qui  produit  du  bled  & du 
vin  en  abondance  , eft  un  des  plus  agréables  pays 
du  Royaume,  fur-tout  dans  la  contrée  dite  la 
Limagne  , où  eft  Riom.  Les  mulets  d’Auvergne 
font  fort  eftimés;  on  en  tire  pour  l'Italie,  l’Ef- 
pa<rne , fac.  Les  Auvergnats  adroits  & laborieux 
font  une  quantité  prodigieufe  de  papier  fort  blanc 
mais  mal  fipi , de  dentelles  , de  tapifleries , de  came- 
lots , d’étamines  , de  chaudrons,  frc. 

L’Allier  eft  la  feule  riviere  confidérable  d’Au- 
vergne , la  Dordogne  , qui  fe  jette  dans  la.  Ga- 
ronne , y prend  fa  fource  au  Mont-d'Or. 


Dans  la  haute 
vergne, 


. r Saint—  Flour  , cap.  ev.  la,  el, 
Au_<  Aurillac  , pr.  ba.  él. 
n Murat , ba. 


Dans  la  halls  ,. 


r Clermont,  cap.  ev,  c.  ai.pr.bat 
1 Je.  él.  ' 

) Riom,  ge  pr.  fé,  ev.  h,.  KM» 
\ Thiers. 

I Iftbire , eh 
w Etwude  > 


) 
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Clermont , capitale  de  toute  la  Province  ,|a  88  1. . 
S.  de  Paris  , eft  grande  & peuplée.  Dans  un  Con- 
cile qui  s’y  tint  en  1096  fut  réfolue  la  première 
Cioifade  , dans  laquelle  le  peu  des  hx  cents  mil  f’ 
Croifés  qui  arriva  jufqu'à  Jérufalem  , prit  ce.w 
Tille  & y couronna  Godefroi  de  Bouillon. 

Clermont  a vu  naître  le  célébré  Pa [cal  ; & ce  lue 
fur  le  Puy-de-Dome  , momagne  voifine  > H ie  ce 
paillant  génie  fit  faire  (1)  les  premières  expériences 
fur  la  pefanteur  de  l’air. 

On  voit  dans  une  Abbaye  de  cette  ville  une  Fon- 
taine qui  forme  par  fes  pétrifications  abondantes 
des  figures  bizarres  de  muraille , de  ponts , iyc. 

Brioude , à 14  1.  S.  de  Clermont  fur  1 Allier,  a 
un  pont  d'une  feule  arche  , qu’on  croit  être  des  Ro- 
mains. . 

Mercœut,  Duché  célébré,  à 5 1.  S.  O.  d Ifloire  * 
a pour  chef-lieu  Ardes. 

La  Chaife-Dieu,  Abbaye  à 5 1.  Eft  de  Brioude, 
a été  le  lieu  de  l’exil  & de  la  mort  de  1 Evêque  de 
Senez  ( Soanen  né  à Riom  ) , prédicateur  célébré  , 

condamné  au  Concile  d’Embrun. 

Riom  ,*à  3 1.  N.  de  Clermont,  capitale  du  Duché 
d’Auvergne  , eft  fitué  dans  le  beau  canton  dit  la 
Limagne  ; la  villecft  jolie  , mais  peu  commer- 

^ A8 1.  N.  de  Clermont , la  Maifon  d'Orléans  poftede 
le  Duché  de  Montpenfier,  le  Dauphiné  d’Auvergne , 
où  eft  Aigueperfe  (i)  ; le  petit  pays  dit  le  ïranc-: 

Aleu , érc. 


(0  Par  M.  Perrier. 

(a)  Pour  que  la  curieufe  fontaine  d’Aiguepeife  bouille 
à bouillons  rrès-fenfibles  , quoique  l’eau  tn  foit  très^ 
froide  * , il  fuffit  quelle  foit  chargée  de#  parties  ferrugi- 
neufes  & virrioliques.  Les  Ckiuiiûes  irniteiu  ces  fer-s 
jnentations  froides» 


£ Piganicl,. 
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[ XXV.  Le  Gouvernement  du  Lyonnais. 

Ce  Gouvernement  à l'Eft  de  l'Auvergne  , com- 
prend le  Lyonnois  propre  , le  Forez  & le  Beaujolois. 

Le  Lyonnois  propre  eft  un  pays  fort  agréable  , où 
le  terroic  eft  fertile  en  bled  , en  fruits  , & en  bons 
■vins. 

, , r Lyon  , cap.  ar.  gé.  pré.  Jè.  dk- 

L6  Lyonnois  \ c.  mon • 

propre  a.  N Saint-Chaumont.. 

G Condrieu . 

Lyon,  à 100  1.  S.  E.  de  Paris  , eft  une  ville  très- 
ancienne  , très -belle,  très  - peuplée  , des  plus  ri- 
ches & des  plus  marchandes  de  l’Europe.  Son  Ar- 
«hevécjue  eft  Primat  des  Gaules.  Les  Chanoines  de 
la  Cathédrale,  nommée  Saint- Jean  , doivent  être 
tiobles  de  huit  races  ; ils  portent  le  titre  de  Com- 
tes de  Lyon  , & officient  les  jours  de  fêtes  avec  la 
niitre  : ils  ont  obtenu  en  1711  la  prérogative  de 
porter  un  cordon  rouge  brodé  d’çr  avec  une  croie 
d’or  repréfentant  d'un  côté  l'effigie  de  la  Vierge  , & 
de  l’autre  celle  de  Paint  Jean.  Il  n’y  a ni  orgue,  ni 
autre  inftrument}  on  ne  s’y  fert  que  de  l’ancien  plain- 
chanr. 

Il  y a dans  cette  Eglife  une  horloge  auffi  belle, 
& prefqu’aulfi  compolée  que  celle  de  Strafbourg  i 
elle  eft  du  même  ouvrier.  La  maifon  de  ville  eft  un 
des  plus  fuperbes  édifices  de  l’Eurôpe  , de  même  que 
la  place  de  Bellecour,  où 'eft  la  Statue  équeftre  de 
Louis  XIV.  La  fortereffe  de  Pierre-Sciz.e  , où  l’on 
met  quelquefois  les  prifonniers  d’Etat  , école  origi- 
nairement le  palais  de  l’Archevêque. 

“ La  richefte  de  Lyon  vient  de  fa  fupetbe  fabrique 
d’étoffes  de  foie,  d’or  & d’argent  r cfout  eliç  foi*rniç 
toute  ^Eiitopgj 
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Les  charges  de  Prévôt  des  Marchands  , d'Eehe- 
vîn,  fyc.  ‘anoblilfent  ceux  qui  en  font  revêtus. 

Les  dehors  de  Lyon  , le  long  du  Rhône  & de  la 
Saône,  font  ornés  de  quantité  de  belles  maifons  de 
campagne. 

Il  s’eft  tenu  en  cette  ville-  deux  Conciles  géné- 
raux. 

Condrieu,  connu  pour  Ce  s bons  vins.,  eft  à 7 1* 
S.  de  Lyon  , près  du  Rhône.. 

D«  Ferez.  & du  Beaujolois. 


Le  Forez  eft  fertile  en  bled  ; mais  il  ne  produit 
guere  de  vin  i la  Loire  le  traverfe. 


Le  Focez  a,, 


Montbrifon  , cap.  ha , él.. 
Saint-Etienne,  el. 

Roanne , él. 

Feurs. 


La  ville  de  Saint-Etienne,  à it  1.  S.  O.  de  Lyon 
eft  fur  un  juifleau  appellé  le  Furens  , dont  les  eaur 
font  fort  propres  pour  la  trempe  de  l’acier  & du  fer  ; 
& comme  il  y a des  mines  de  charbon,  les  habi- 
tants fabriquent  quantité  d’ouvrages  de  fer  & de 
quincaillerie  ; on  en  tranfporte  prefque  par  toute 
l’Europe. 

Il  y a dans  le  Forez  , près  de  la  petite  ville  de 
Saint- Galmier,  â 8 1.  O.  de  Lyon  , une  fontaine 
appellée/4  Fonfor , dont  l’eau  a un  goût  qui , dit-on  , 
approche  de  celui  du  vin  i & quand  onia  mêle  avec 
du  vin  , elle  ne  l'affoiblit  que  très -peu. 

Le  Beaujolois  eft  un  pays  montagneux , où  lest 
plaines  font  allez  fertiles. 

Le  Beaujolois  a,  4 Villefranche  , cap , ba.  el. 
c Ueaujeu.. 

Beaujeu , à 5 1.  S.  O,  de  Mâcon  , a donné  jfoo 
nom  à la  Province,  - - - < 
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DES  SEPT  GOUVERNEMENTS 
du  Midi. 

XXIV.  Le  Gouvernement  de  Guyenne* 

m 

Cette  Province  avoir  autrefois  le  nom  d’Aqui- 
taine, avec  le  titre  de  Royaume;  elle  a été  enfuite 
gouvernée  par  des  Ducs,  fous  le  même  nom  , & dans 
je  douzième  fiecle  fous  le  nom  de  Guyenne  qu’on 
lui  donna.  Eléonore,  héritière  de  cet  Etat,  époufa 
Louis  VII , Roi  de  France  , en  rt  j?  , & par  ce  ma- 
riage la  Guyenne  fut  unie  à la  Couronne  : mais 
Louis  , mécontent  d’eLle  pendant  fon  voyage  à la 
Terre-Sainte,  l’ayant  répudiée  à fon  retour,  contre 
la  bonne  politique  , elle  époufa  fix  femaines  après 
Henri  d’Anjou  , Duc  de  Normandie  , qui  devint 
peu  après  Roi  d’Angleterre  , & lui  porta  pour  doc 
la  Guyenne  & le  Poitou  en  iijo.  La  Guyenne  fe 
trouva  par-là  le  théâtre  d'une  guerre  prelque  conti- 
nuelle entre  les  Anglois  & les  François;  prife  & 
démembrée'alternativtment  par  les  uns  & par  |les 
autres  , jufqu’à  ce  qu’enfin  elle  a été  réunie  à la  Cou- 
ronne de  France  fous  Charles  VII  en  1453,6c  n’en  a 
point  été  féparée depuis. 

Le  Duc  de  Guyenne  étoit  le  dernier  des  trois  an- 
ciens Ducs  & Pairs  féculiers  ; au  facre  des  Rois , il 
portoitla  première  bannière  carrée. 

Le  Gouvernement  de  Guyenne  , le  plus  grand 
de  la  France,  s’étend  le  long  des  côtes  de  l'Océan, 
depuis  la  Saidtonge  jufqu'à  Bayonne  ; il  comprend 
la  Guyenne  & la  Gafcogne  : fes  principales  rivières 
font  la  Garonne  , qui  le  jette  dans  la  mer  fous  le 
&sm  de  Gironde , la  Dordogne  & le  Lot  qui  fq 


Digitized  by  Goc 


pour  apprendre  la  Géographie.  lit 

jettent  dans  la  Garonne , & l’Adour  qui  Ce  jette  dans 
la  mer  à Bayonne.  Ses  Habitants  nommés  Gafcons  , 
font  adroits  , intrigants , braves,  fobres  dans  la  né- 
ceftité,  fpirituels  & vifs;  on  prétend  qu'ils  oublient 
fouvent  de  mettre  des  bornes  à la  bonne  opinion 
qu’ils  ont  d’eux-mêmes , & que  s’ils  ne  font  pas  fam- 
farons , furement  l’humilité  n'eft  pas  leur  vertu  fa- 
vorite. 

De  la  Guyenne.. 

t s 

’ Cette  Province  , prefque  toute  au  nord  de  fc 
Garonne,  en  comprend  lue  autres  plus  petites,  qui 
font  la  Guyenne  propre  , dite  aufti  le  Bordelois  fur 
la  mer  ; & toujours  à l’eft  , le  Bazadois  , l’Agenois,. 
le  Périgord,  le  Quercy  & le  Rouerge. 

La  Guyenne  propre  eft  très-fertile  en  vins  connus 
fous  le  nom  de  vins  de  Grave:  du  gravier  dans  lequel 
il  croît  , on  les  tranfporte  fur  mer  dans  les  pays 
étrangers  , & par- là  ils  deviennent  excellents.  On 
en  garde  en  Allemagne  jufqu’à  fept  ou  huit  ans. 

Bordeaux,  cap.  ar.  par.  c.  ai.  ge». 

pr.Jè.él.  h.  mon.  un.. 

Libourne , pr.  Je. 

Blaiye. 

Coutras. 

Bordeaux  , capitale  de  tout  ce  gouvernement , & 
148  1.  S.  O.  de  Paris  , eft  une  belle  & grande  ville  , 
fort  riche  & fort  marchande  , dont  l’Archevêque 
prend  le  titre  de  Primat  d’Aquitaine.  On  y a érigé 
dans  une  belle  place  la  Statue  de  Louis  XV.  Elle  a 
deux  forts  Châteaux;  celui  de  Haa  eft  du  côté  delà 
campagDe;  l’autre,  dit  le  Chateau  - Trompette , corn-*. 
ntar.de  le  porc,  qui  eft  toujours  couvert  de  vaif- 
feaux  étrangers.  Ils  en  éievent  tous  les  ans  près. 
- de  -Cent  mille . tyu«é*ux  et  .YÎU  £UàH*üe-Yie  i çea 
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Yairteaux  lairtent  leurs  canons  à Blaye  , petite 
place , qui  par  fa  citadelle  , commande  la  riviere. 
Le  partage  de  Blaye  à Bordeaux  eft  très-fréquenté  » 
quoiqu’il  y ait  du  danger  à l’endroit  dit  le,  Bec- 
d'Ambès , au  confluent  de  la  Garonne  & de  Dor- 
dogne. 

A l'embouchure  de  la  Garonne  , dite  alors  Gi- 
ronde , Henri  IV  a fait  bâtir  un  beau  phare  de 
cent  cinquante  pieds  de  haut  , nommé  la  Tour 
" Cor.louan  , fut  un  rocher  ifolé. 

Coutras  , à 4 1.  N.  E.  de  Libourne  qui  eft  à 9 I. 
N.  E.  de  Bordeaux,  eft  connu  par  la  bataille  que 
Henri  Roi  deNavarre , depuis  Henri  IV , gagna  le  1» 
Octobre  1587,  contre  les  Catholiques  commandés  par 
Je  Duc  de  Joyeufe,  qui  ctoit  un  des  Mignons  de 
Henri  III. 

Langon  , à 5 1.  N.  de  BaZas  & Saint-Emilion  9 
à i 1.  E.  de  Libourne  , font  diftingués  pat  leurs  vins. 

L’Efparre  eft  dans  le  pays  nommé  Médoc,à  la 
gauche  de  la  Gironde,,  où  l’on  trouve  des  pierres 
tranfparentes  comme  celles  d'Alençon  , nommées. 
Cailloux  de  Médoc. 

Le  Bazadois  eft  aflez  fertile  en  bled , ea  tin  & 
en  fruits. 

j Bazas , cap.  ev.  pr.  fi. 

Le  Bazadois  a,  La  Réole. 

• * Cartel  Geloux  , pr ; 

L’Agenois.,  le  plus  fertile  canton  de  la  Guyenne* 
fournit  du  bled  & du  vin  à plufieurs  Provinces  , 
& produit  une  grande  quantité  de  noix  dont  oa 
fait  de  l’huile.  * 


Dans  l’Agenois , 


{ 


Agen , cap.  ev.  pr.  Jé  il.. 
Tonneins. 

IVlarmande. 


c.  Agen,  capitale  de  l’Age  agis,  335  1.  E.  de  Bgrj 
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deaux  , pafle  pour  une  des  plus  anciennes  villes 
de  France  : c’eft  la  patrie  de  Jules  Céfar  Scxhger , 
pere  de  Jofeph. 

Ces  petits  cantons  de  la  Guyenne  font  honorés 
de  quantité  de  Duchés. 

i-  Aiguillon  , au  confluent  du  Lot&  de  la  Garonne, 
à 4 1.  N.  O.  d’Agen. 

Lauzun  , au  nord  d’Aiguillon  , à 6 1.  S.  de  Ber- 
gerac. 

Biron , à l’eft  de  Lauzun  , entre  Bergerac  & Cahots. 
Duras  , près  Lauzun  , vers  l’oueft,  à 13  1.  N.  O» 
d'Agen. 

La  Force,  au  nord  de  Duras,  àil.  O. de  Bergerac. 
Fronfac  , près  Libourne. 

Le  Périgord  , pays  montueux  , pierreux  & plein 
de  bois,  n’eft  fertile  qu’en  noix  & enj châtaignes v 

r Férigueux  , cap.  év.  pr.fé  e'l. 

Le  Périgord  a , 4 Bergerac , Je. , à 8 1.  S.  O.  de  Pç- 

J rigueux. 

1 Sarlat , év.  pr.fé.  él. 

■ Périgueux,  capitale,  à iijl.  S.  O.  de  Paris,» 
des  reftes  d'un  amphithéâtre. 

Le  Quercy  eft  très-fertile  en  fruits , en  bled  & 
en  vins  allez  eftimés  : on  en  tire  aulli  beaucoup 
de  belle  laine. 


# \ Cahors  , ca  pr.  Jé.  él.  un. 

Le  Quercy  a , < Figeac  , fé.  él. 

C Alontaubari , év.  pr.  él. 

Cahors,  à 136  L S.  O.  de  Paris,  fut  prife  d’aÊ- 
faut  en  1 580  par  Henri  IY  , qui  n’étoit  encore  que 
Roi  de  Navarre.  Comme  il  n’avoit  que  quinze  cents 
hommes,  & que  la  garnifon  étoit  de  deux  mille,  elle 
fe  iéfendic , & on  s’y  battit  cinq  jours  St  cinq  nuits 
dans  les  rues  de  la  ville  : on  s’y  fervit  du  pétard  pouç 
la  première  fois.  Elie  a vu  naître  Clermont  Marou 
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Montauban  , à i $7  I.  S.  de  Paris,  ville  fort  belle 
■&  bien  bâtie  , eft  dans  le  Qutrcy  ; mais  le  refte 
«lu  Diocelè  eft  dans  le  Languedoc  : cetre  ville  , 
après  avoir  foutenu  différents  fiegcs  en  faveur  des 
Religionnaires  , fut  l'oumife  en  1 6x?  , & fes  for- 
tifications furent  rafées. 

Le  Rouergue,  pays  fort  montagneux  9c  peu  fer- 
tile , nourrit  un  grand  nombre  de  beftiaux , prin- 
cipalement des  mulets  qu’on  mene  en  Efpagne  : 8c 
c’eft  fon  principal  revenu. 

Le  Rouerge  fe  fubdivife  en  trois  parties , le 
Comté  de  Rouerge  , la  haute  Sc  baffe  Marche. 

f Rhodez  , cap.  ev,  pr.Jé.  él. 

Le  Rouergue  a , 

1 Villefranche , pr.Je.  él. 

Rhodez,  à ijo  1.  S.  de  Paris,  eft  la  ville  ca- 
pitale de  toute  la  Province  , & en  particulier  du 
Comté. 

Milhaud,  à iz  1.  S.  E.  de  Rhodez,  eft  la  capi- 
tale de  la  haute  Marche  , & Villefranche  à 8 1.  Q, 
de  Rhodez,  l’eft  de  la  baffe. 

De  la  Gascogne. 

La  Gafcogne  comprend  huit  petits  pays  , qui 
it>nt  les  Landes,  le  Condomois,  l’Armagnac,  la 
Chaloffe  , le  pays  des  Bafques  ou  la  BifcSye,  le  Bi« 
gorre  , le  Comminge  & le  Couferans. 

Les  Landes  font  vers  la  nier  ; c’eft  un  pays  rem- 
pli de  bruyères , & conféquemment  mal  peuplé. 

{Dax , cap  ev.  pr.  Je.  élx 
Albret  ou  Labric , dux 
Tartas , Jet 


Di 
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Le  Condomois  . à PEft  des  Landes , produit  en. 
abondance  tout  ce  qui  eft  nécellane  à la  vie. 


Le  Condomois  a, 


{ 


Condom , cap.  év.  pr.  él. 
JNerac  ,pr. 

Gabaret. 


L'Armagnac  , au  fud-eft  du  Condomois , payj 
très  - fertile  , comprend  l’Armagnac  particulier 
les  pays  d’Eftarac,  de  Gaure,  de  Riviere, 


L’Armagnac  a, 


J 


Auch,  cap.  ar.  pr.  él. 
Leitoure  , év.  pr.  je. 
Mirande , él. 

L’ifle  Jordain . je. 


L’Archevêché  d’Auch»à  1 8 8 1.  5.  p.  O.  de  Paris  » 
eft  un  des  plus  riches  du  Royaume.  Le  Roi , comme 
Comte  d’Armagnac , eft  le  premier  des  cinq  Cha- 
noines honoraires  de  cette  Cathédrale  > que  l’on 
croit  avoir  été  fondée  par  Clovis. 

. La  ChalolTe  , au  fud  du  Condomois,  re  pro- 
duit guere  que  du  feigle  & du  millet , avec  quel- 
ques pâturages. 

{Aire , cap.  év. 

Saint-Sever , je. 

Mont  de  Marfan , jé. 

Le  pays  des  Bafques,  fur  la  mer  au  fud  des  Lan- 
des , peu  fertile  en  froment  3c  en  vin  , fournit  beau- 
coup de  fruits  , dont  on  fait  du  cidre  excellent  : il 
fe  divife  en  Labourdan  ou  Terre  de  Labour  , & eoi 
Vicomté  de  Soûle. 


Dans  le  La-  ç Bayonne , ca.  év.f.  po. 
bour,  Saint-Jean-de-Luz  ,po. 

Bayonne , à îoo  1.  S.  p.  O.  de  Paris , a un  aflea 
bon  Port  fur  l’Adour  , vers  fon  embouchure  ( î).  Les 

(0  Cette  ville  eft  connue  par  fes  jambons,  dont  elle) 
fait  un  grand  débit, 
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Bayonnois  font  bons  Marins,  & vont  à la  pêche  dtf 

la  morue  fur  le  banc  de  Terre  - Neuve. 

Saint-Jean-ie-Luz  , à 4 1.  S.  O.  de  Bayonne  , eft 
la  derniere  place  de  la  France  du  côté  de  l’Efpagne. 
Les  cérémonies  du  mariage  de  Louis  XIV  avec 
Marie  - Thérefe  d’Autiiche  s'y  célébrèrent  le  9 
Juinitftfo. 

Andaye,  bourg  près  l’embouchure  de  la  Bidafloâ  , 
eft  célébré  par  fa  bonne  eau-de-vie. 

Entre  Andaye  & Fontarabie  , fur  la  petite  riviere 
de  BidalToa,  vers  Ton  embouchure,  on  trouve  la  pe- 
tite Ifle  des  Faifans  , dont  le  milieu  fépare  l'Efpagne 
de  la  France.  On  l’appelle  aulfi  l’Me  de  la  Conférence , 
parce  que  c’eft  là  que  Louis  XIV  & Philippe  IV  Roi 
d’Efpagne,  jurèrent  en  1660  la  paix  conclue  par  le 
Traité  qu’on  appelle  des  Pyrénées , par  le  Cardinal 
Mazarin  & Dom  Lrmis  de  Haro,  après  vingt-quatre 
conférences. 

Le  vicomté  de  Soûle  , entre  la  balle  Navarre  & le 
Béarn , a la  petite  ville  de  Mauléon , à 10  1.  S.  O.  de 
Pau  au  fud  de  l’Armagnac. 

Lç  Bigorre,  peu  fertile  , a deux  bourgs  fameux 
par  leurs  bains,  qui  font  Bagueres  & Barege  , à $ 
lieues  l’un  de  l'autre,  & 118  de  Paris  ; on  y trouve 
du  marbre  très-fin  , du  jafpe  , de  l’ardoife  , & des 
chevaux  que  l’on  appelle  chevaux  d’Efpagne. 

Le  Bigorre,  a [Tarbes,  ca.  cv.fè. 

Le  Comminge  aflez  fertile , à l'eft  du  Bigorre,  a 
des  carrières  de  beau  marbre. 

{Saint-Bertrand , ca.  eV. 

Lombez , év. 

Muret  , él. 

J L’Evêque  de  Saint-Bertrand  a féance  dans  les  Etats 
de  Languedoc,  parce  qu’une  partie  de  fon  Diocefe 
eft  dans  ce  Gouvernement. 
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XXVII.  Le  gouvernement  de  Béarn. 

Ce  Gouvernement  comprend  le  Béarn  & la  BalTe 
Navarre. 

I ^*e  -®earn  j au  fud  de  la  Chalofte  ou  Galcogne  pro- 
pre , eft  une  principauté  dont  Henri  IV  étoit  fouve- 
rain  , aulîi  bien  oue  de  la  bafte  Navarre  ; quand  il 
parvint  à Ja  Courtine,  elle  fut  alors  unie  à la  France; 
Je  pays  eft  montagneux  , & ne  produit  guere  que 
du  millet,  de  l’orge  & du  gibier  : les  vallées  noue- 
liftent  un  grand  nombre  de  chevres. 

/ Pau  , ca.  par.  c.  co.  c.  ai.  fé.  h\ 
vt..  1 mon* 

Le  Beam  a,  c Lefcar,  év. 

I Oléron  , év.  Je. 

v Pontac. 

V 

^ Pau , a 1 1 1 1.  S.  O.  de  Paris , eft  une  ville  paiïabfe- 
ment  grande , & bien  bâtie.  Henri  IV  y naquit  ea 
1 5 53  le  14  Décembre  : on  y montre  Ion  berceau  qui 
y eft  refpeétueufement  conlervé. 

* 

/ 

De  la  B ajje- Navarre, 

Cette  Province,  à l’eft  de  Bayonne  , eft  une  petitë 
partie  du  Royaume  de  Navarre  , que  Ferdinand,  Ro| 
d’Arragon  , ufurpa  en  1 5 1 x fur  Jean  d'Albret,  qui  et» 
étoit  le  Roi  légitime , Sc  à qui  il  ne  refta  que  la 
partie  d’en-deçà  des  Pyrénées  : elle  fut  unie  à la  Cou- 
ronne en  même-temps  que  le  Béarn,  lorfque  Henri  IV 
fut  Roi  de  France  ; il  tenoit  ces  deux  provinces  dit 
chef  de  Jeanne  d’Albret  fa  mere. 

La  Balle  Navarre , pays  fort  montagneux  Si  peij 
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Le  Coufarans , à 
J.eft  de  Com- 
minges,  a , 


■j^Saint-Lizier , év. 
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fertile  » ne  produit  que  du  millet,  de  l’avoine,  des 

poires  & des  pommes  , dont  les  habitants  font  dsi 

cidre. 

La  baffe  Navarre  ç Sainr-Jean-Pied-de  Port ; 

a , l Saint-Palais. 

XXVIII.  Le  Gouvernement  de  Foix. 

Ce  gouvernement , d’une  fort  petite  étendue  , â 
Feft  du  Couferans  dans  les  Pyrénées , ne  comprend 
que  le  Comté  de  Foix  , qui  eft  un  pays  d’Etats  : le 
lerroir  n’y  eft  pas  fertile,  à caufe  des  montagnes.  Il- 
ÿ a eu  des  Comtes  de  Foix  célébrés  , defquels  Henri  IV 
defcendoit  par  fa  mere,  petite  - fille  de  Catherine  de 
Foix. 

Le  C*mré  de  Foix  ç Foix,  cap. 

a , Pamiers , e'v.  pr.  fé. 

XXIX.  Le  Gouvernement  du  RovflîÏÏon. 

Le  Rouffillon,  avec  titre  de  Comté  , fur  la  Médi- 
terranée au  fud  du  Languedoc,  étoit  autrefois  de  la 
Catalogne,  Province  d’Efpagne.  Louis  XIII  l’ayant 
pris  furies  Efpagnols,  il  fut  réuni  à la  Couronne  de 
France  par  la  paix  des  Pyrénées  en  1 Ce  pays 
peu  fertile , mais  qui  a beaucoup  de  pâturages  , a fou- 
vent  été  1«  théâtre  de  la  guerre. 

* ' £ Perpignan , cap.  èv.  vn.f 

\Salces,  f. 

Le  Rouffillon  a , ^ Collioure  , f. 

/Bellegarde,  f. 

* ^-Mont-Louis , f. 

Perpignan  , à îti  1.  S.  de  Paris  , eft  une  place 
forte , avec  une  bonne  citadelle  : elle  fut  prife  fur  les 
Bfpagnols  en  164a  : c’eft  le  fiege  d'un  Confeil  fupér 
rieur. 
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Mont-Louis , à » 1 I.  S.  O.  de  Perpignan  , eft  une 
fortererte  que  Louis  XIV  fit  bâtir  en  1680  au  pied 
des  monts  Pyrénées,  pour  couvrir  les  frontières  de 
la  France  de  ce  côté-là. 

Rivefaltes,  ou  Rivaite  , à x 1.  N.  de  Perpignan  t 
eft  renommée  pour  fes  bons  vins  mufeats. 

XXX.  LE  Gouvernement  de  Languedoc. 

Ce  Gouvernement  au  fud  du  Lyonnois  & de  l’Au* 
vergne,  borné  au  fud  parla  Méditerranée,  comprend 
le  Languedoc  & les  Cévennes. 

Ce  pays  , après  avoir  été  fournis  aux  Romains 
fous  le  nom  de  Gaule  Narbonnoife,  pafla  vers  41» 
aux  Vifigoths  qui  le  joignirent  au  Royaume  d’Efpa- 
gne  qu’ils  fondoient  : ils  en  furent  dépouillés  pat 
les  François.  I^y  eut  enfuite  des  Comtes  de  Tpu- 
loufe , qui  polTédoient  prefque  tout  le  Languedoc  : le 
dernier  d’entreux  , nommé  Raimond  , voulant  fou- 
tenir  les  hérétiques  Albigeois  fes  lujets , fe  vit  attaqué 
de  toutes  parts  par  les  Croifés , & dépouirté  en  partie: 
il  l'auroit  été  entièrement,  fi  , en  uz8,  il  naveit 
donné- fa  fille  unique,  Jeanne,  à la  Reine  Blanche 
mere  de  faint  Louis  , pour  fon  troifiems  fils  Al- 
phonfe  , qui  fut  fait  en  même  temps  Comte  du 
Poitou  : ces  deux  époux  , fuivitent  faint  Louis  au 
fiege  de  Tunis  -,  ils  y furent  témoins  de  fa  mort  , 
& moururent  tous  deux  au  retour,  fans  lairter  d’en- 
fants. Philippe  le  Hardi , fils  de  S.  Louis  , prit  alors 
porteflion  du  Languedoc  , du  confentement  des  peu- 
ples , & le  réunit  à la  Couronne.* 

Le  Languedoc  parte  pour  la  Province  la  plus 
agréable  & la  plus  fertile  du  Royaume  : elle  abonde 
en  bled  , en  vrns  très-bons , en  beftiaux,  en  gibier  » 
en  huile  d’olives , en  . raifins  mufeats  , en  figues  SC 
autres  fruits  excellents  : lepoirtbny  eft  fort  commun 
on  y trouve  en  abondance  tout  ce  qui  eft  néceflairç 
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pour  paffer  délicieufement  la  vie , principalement 
dans  le  bas  Languedoc. 

Les  rivières  de  cette  Province  font  le  Tarn  qui 
pafle  à Alby  , & fe  jette  dans  la  Garonne,  & l’Aude 
qui  pâlie  à Carcaflonne,  & fe  jette  dans  la  Méditer- 
ranée; la  Garonne  n’y  entrant  que  pour  voir  Tou« 
loufe,  & la  Loire  n’y  ayant  que  fa  fource. 

Le  canal  de  Languedoc , ouvrage  digne  de  la  gran- 
deur de  Louis  XIV , fait  communiquer  l’Océan  avec 
la  Méditerranée,  par  un  efpacc  de  quarante  - cinq 
lieues  : le  célèbre  Riquet,  auteur  de  ce  projet , étoit 
de  Beziers;  il  l'exécuta  depuis  1 667  jufqu’en  1680:  il 
fallut  couper  des  montagnes , & amener  de  l’eau  avec 
«les  dépenfes  énormes  au  grand  réfervoir  , près  Caf- 
telnaudary  , d’où  elle  eft  diftribuéeaux  exclufes,  vers 
l’une  ou  l’autre  mer. 


, Le  Languedoc  eft  un  pays  d’Etats  ^ils  s’y  tiennent 

tous  les  ans.  On  le  divife  en  haut  & bas  s le  premier 

vers  l’occident , 

le  fécond  vers  l’orient. 

Le  haut  Langi 

uedoc  contient  neuf  diocefes , & le 

bas  en  contient 

onze. 

Les  neuf  Diocefes  du  Haut-Languedoc. 

Touloufe,  a 

Ç Touloufe  , ta.  arc.  par.  pt,  gé.  Jè. 

i h.  mon.  un. 

Montauban , 

[ Caftel-Sarrazin» 

Alby, 

[Alby,  arch. 

L^VclUt*  ) 

Ç Lavaur,  e'v. 

4 Puilabrens. 

Caftres , 

[ Caftres , év.fé. 

S-  Papoul, 

Ç Csftslnsudâry» 

” i Saint-Papouljd  , 

Rieur , 

[ Rieur , év. 

Mirepoix , 

[ Mirepoir , év. 

.Cajominges, 

[ Valentiae, 
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Les  onze  t)ioceJes  du  Bas-Languedoc. 


Alet, 

Carcaffonne , 
Saint-Pons , 
Narbonne , 
Beziers, 

Agde, 

Lodeve, 

Montpellier , 


Nifmes , 

Uzès, 
Alais , 


ç Alet , èv. 

"Z  Limoux  , pr.  Je. 

[ CarcafTonne  , ev.  pr.Jè. 

[ Saint-Pons  de  Toumieres , èfc 

[ Narbonne , arch.  h.  mon . 

[Beziers,  ev.  pr. 

{Agde  , ev. 

Port  S.  Louis , ou  dé  Certé , p. 
Pezenas. 

[Lodeve,  èv. 


? 

{ 


Montpellier  , èv.  c.  CO,  c.  ai, 
pr.  Jè.  h.  mon.  un, 

Lunel. 

Frontignan. 


Nifmes  , èv.  pr.Jè. 
Beaucaire. 
Aigues-Mortes  , J 

S Uzès , èv.  ha. 

1 Pont-Saint-Efprit; 

[ Alais , [èv. 


Toulotffe  t capitale  du  Languedoc,  à f éç  I.  S.  de 
Paris,  eft  une  des  plus  belles  villes  de  France  : il  y a 
un  bel  Hôtel-de-Ville,  une  célébré  Collégiale,  nom- 
mée S.  Sernin  , une  illuftre  & ancienne  Académie, 
nommée  Jeu*  fiorau)c , établie  par  la  célébré  Clémence 
Ijaure  au  commencement  du  quatorzième  fiecle  , 
en  131J. 

Il  y a un  caveau  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  , qui' 
a la  réputation  de  conferver  les  corps  morts  lans 
pourriture  : indépendamment  de  l’effet  très -naturel 
que  les  Tels  particuliers  à ce  caveau  , félon  fa  fifua^ 
tion  <Sc  la  nature  du  terroir  qui  l’environne  , peuvent 

F 
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Lodeve  ,à  17  1.  N.  E.  & Carcallonne  à 15  I.  O. 
de  Narbonne , ont  de  belles  manufactures  de  drap 
& d’autres  étoffes  de  laine  , dont  on  fournit  les 
échelles  du  Levant.  ï 

Caftelnaudary  , à 9 1.  nord-oueft  de  Carcaffonne, 
près  le  canal,  le  chef-lieu  du  Duché  de  Lauragais, 
eft  célébré  par  le  combat  de  ce  nom  , où  les  mé- 
contents > qui  s'écoient  attachés  à Gafton  Duc  d’Or- 
léans, furent  défaits  le  premier  Septembre  i£jt: 
le  Duc  de  Montmorency  , qui  les  recevoir  dans  fou 
Gouvernement , y fut  pris  , & eut  la  tête  tranchée 
à Touloufe  le  30  Novembre  de  la  même  année. 

Nifmes,  à 175  1.  S.  E.  de  Paris  , eft  une  ville 
dont  l'antiquité  eft  prouvée  parles  reftesde  très-beaux; 
ouvrages  des  Romains  , fur-tout  par  un  amphi- 
théâtre affez  confervé  : il  s’y  fabrique  quantité  de 
bas  de  foie.  M.  Flechier  , illuftre  orateur  chrétien, 
mort  en  1710  , en  étoit  Evêque. 

Entre  Nifntes  & Uzès  on  voit  un  autre  ouvrage 
des  Romains  ; c’eft  le  fameux  Pont-du*Gard  fur  la 
riviere  de  Gardon  ; ce  pont , qui  joint  deux  mon- 
tagnes , a trois  étages  d’arcades  les  unes  fur  les 
autres,  dont  les  plus  hautes  foutenoient  un  aqueduc 
qui  portoit  l’eau  à Nifmes.  On  ignore  l’auteur  d’un 
ouvrage  fi  admirable  ; quelques-uns  l’attribuent  a 
l’Empereur  Antonin. 

On  voir  au  fud  de  Nifmes  deux  petites  places  , 
qui  nous  prouvent  qu’une  longue  fuite  de  fiecles 
peut  faire  des  changements  bien  confïdérables  en 
certains  endroits  de  ia  furface  de  la  terre  ; c'eft 
Aimargue  & Aiguemortes  : la  première  étoit  au 
neuvième  flecle  au  bord  de  la  mer;  elle  en  eft  aujour- 
d’hui à trois  lieues  : la  fécondé  étoit  encore  un 
bon  port  de  mer,  profond  & fur,  au  milieu  du 
treizième  fiecle;  & elle  eft  déjà  éloignée  de  la  mer 
de  près  d’une  lieue  (1)  Saint  Louis  s’y  em- 

(1)  La  fnuation  de  ces  côtes,  fous  les  bouches  da 
Rhône  , leur  procure  ces  atterrements, 
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barqua  pour  fes  deux  Croifades  en  114?  & 1169! 

Beaucaire,  à 150  1.  S.  de  Paris,  eft  une  ville 
fort  renommée  par  la  foire  qu’on  y tient  à la  fête 
de  la  Magdeleine  en  Juillet  , où  il  vient  des 
marchands  Italiens  , Efpagnols  , Allemands,  &c. 

Uzès,  à j 1.  N.  de  Niimes,  eft  un  Duché  dès 
1561  , érigé  en  faveur  de  la  maifon  de  Cruflol» 
qui  le  poïïede  encore  : c’eft  ce  qui  fait  dire  que  le 
Duc  d’Uzès  eft  le  premier  des  Ducs  Pairs  fé- 
culiers. 

Le  Pont-Saint-Efprit , à 140  1.  Sud- eft  de  Paris, 
eft  une  petite  ville , qui  a un  fort  beau  pont  de 
Yjngt-deux  arches  fur  le  Rhône. 

Des  Crvennes. 

On  donne  le  nom  de  Cevennes  , non -feulement 
aux  montages  qui  s’étendent  depuis  la  fource  de 
la  Loire  jufques  vers  Lodeve  , mais  aufli  à trois 
petits  pays  voifins,'qui  font  le  Gévaudan  , le  Viva- 
rais  & le  Velay  , où  le  terroir  n’eft  fertile  que 
dans  les  vallées,  principalement  le  long  du  Rhône, 
dans  le  Vivarais. 

, „ , , ç Mende , év.  ia. 

Le  Gévaudan  a,  ■£  Marvtjols , 

ç Viviers  . ev.  ba. 

Le  Vivarais  a , J Aubenas.  . * 

L Tournon. 

Le  Velay  a , [Le  Puy  , e'y. pr.fé. 

Joyeufe,  à 9 1.  S.  O.  de  Viviers,  fut  érigé  en 
Duché  Pairie  en  15S1. 

Mende , à 138  1.  S . E.  de  Paris , eft  une  ville  dont 
PEvSque,  Sygneur  aujourd’hui  conjointement  avec 
le  Roi  , faiioit  autrefois  battre  monnoie. 

Le  Puy  , à 1 ç 1.  N.  E.  de  Mende  , pafie  pour  fa 
plus  grande  ville  du  Languedoc , après  Touloufe. 
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XXXI.  Le  Gouvernement  du  Dauphinét 

Le  Dauphiné,  entre  le  Languedoc  & la  Savoie  , 
au  Sud  de  la  Brefie  , a eu  des  Souverains  particu- 
liers , qui  portoient  le  nom  de  Dauphins  de  Vien- 
nois. Le  dernier  de  ces  Princes , Humbert  II,  ayant 
perdu  les  enfants  , & ne  pouvant  fouffrir  les  con-  . 
tinuelles  attaques  d’Amédée.,Duc  de  Savoie,  réfoluc 
de  quitter  le  monde  , & de  donner  fon  pays  à un 
Prince  capable  de  le  venger  de  ce  Duc  : fa  No- 
blefle  le  prelloic  d'ailleurs  de  ne  pas  écouter  le  Pape, 
qui  de  fon  côté  convoitoit  cette  Province  : il  donna 
donc  fon  Etat  à Philippe  de  Valois  en  154*»;  Sc 
depuis  cela  les  fils  aînés  de  France  portent  le  nom 
& les  armes  de  Dauphin.  Humbert  fc  fit  Prêtre 
auflî-tôt,  & mourut  en  ijfo. 

• Le  Dauphiné  eft  un  pays  d’Etats,  mais  on  ne 
les  avoir  point  convoqués  depuis  idj.8  , & on  y 
avoit  établi  des  Elections;  Louis  XVI  a rétabli  Pad- 
miniftration  provinciale  par  Arrêt  du  Confeil  d« 

27  Avril  1774. 

Les  rivières  du  Dauphiné  font  le  Rhône 
qui  fe  jette  dans  la  Méditerranée  , la  Guyer  qui 
fépare  la  Savoie  de  cette  Province  , l’Iferé’Üt  le  Drôme* 
la  Durance  y prend  fa  fource  ; toutes  fe  jettent  dans 
le  Rhône. 

!,  Le  Dauphiné  eft  divifé  en  Haut  & Bas. 

Le  Haut-Dauphiné  eft  plein  de  montagnes  fort 
hautes,  qui  font  que  l'hiver  y eft  long  ; le  terroir 
y eft  cependant  aftez  fertile,  les  vallées  y produifenc 
quelques  grains  , & les  montagnes  ont  d’excellents 
pâturages 

Le  Bas- Dauphiné,  le  long  du  Rhône  eft  plus  fer- 
tile que  le  Haut  ; on  yrecuüledu  bled,  du  vin  <c 
des  olives. 
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Le  Haut-Dauphiné  comprend  Jtx  petits  pays. 


Le  Grefivaudan  a , 

Le  Roïanez  , 

Les  .Barronnies. , 

Le  Gapençois, 

i 

L’Embrunois , 

Le  Briançonnois , 


Grenoble  , cap.  év.  pré.  c.  et. 

c.  ai.  gé.  ba.  il.  h.  mon. 
La  Mure. 


£ Pont  de  Roïan. 


[Le  Buis , cap.  ba. 

{Gap.  cap.  év.  ba.  él. 

Tallard  , érigé  en  Duché- 
Pairie  en  1715. 

{Embrun  , cap.  arch.  ba . 
Guillefhe. 

Mont-Dauphin  , f. 

[ Briançon , cap.  ba. 


Feneftrelles  , Exilles  & Château-Dauphin  , places 
fortes  , ont  été  cédées  par  la  paix  d'Utrecht,  au 
Roi  de  Sardaigne,  qui  les  avoic  prifes  en  1708.. 


Le  Bas- Dauphiné  comprend  quatre  petits  pays. 


Le  Viennois  a , 
Le  Diois , 

Le  Valentinois , 

Le  Tricaftin, 


{ 


Vienne  , cap.  arc.  ba.èh. 
Romans , eh. 


[ Die  , cap.  év.  ba. 


{ 


Valence,  cap,  év.p.ba.Jè « 
él.  un. 

Montelimart , Jé.  él. 


[S.  Paul-Trois-Châteaux  , év. 


Grenoble,  capitale  du  Dauphiné , à 1 38  I.  S.  E. 
de  Paris  , eft  une  ville  fort  ancienne  , dont  l'Evêque, 
prend  la  qualité  de  Prince  de  Grenoble. 

Embrun,  à it  I.  S.  E.  de  Grenoble  , fut  pris  en 
1691  par  le  Duc  de  Savoie  , qui  en  fit  démolit  les 
mut  ailles. 


Digitized  by  Google! 


pour  apprendre  la  Géographie.  127 

• Mont- Dauphin  , à 3 I.  N.  E.  d'Embrun,  eft  une 
place  fortifiée  pour  couvrir  le  pays. 

Briançon , ville  fituée  furune  montagne,  à 7 l.N. E. 
d'Embrun  , pafle  pour  une  des  plus  hautes  de  l’Eu- 
rope; elle  eft  des  plus  fortes,  depuis  qu’elle  eft: 
défendue  par  trois  forts  baftions  fut  la  montagne. 

Vienne,  à 7 1.  S.  de  Lyon  , eft  une  ville  très- an- 
cienne; fon  Archevêque  prend  la  qualité  de  primat. 
Il  s’y  tint  en  1311  un  Concile  , dans  lequel  l'Ordre 
des  Templiers  fut  aboli  : l’orgueil , le  luxe  & les 
richelTes  étoient  leurs  plus  grands  crimes  : on  en  fie 
brûler  plufieurs  , & leurs  maifons  furent  données 
aux  Chevaliers  dits  depuis  de  Malte , fous  le  nom  de 
Commanderies. 

0n  fait  à Vienne  d’excellentes  lames  d’épées  , des 
ancres , & autres  ouvrages  pareils.  On  dit  que  Pilate 
y mourut. 

La  grande  Chartreufe,  Chef  - d’Ordre  très  - fa- 
meux , eft  à j 1.  N.  E.  de  Grenoble  ; c’eft  un  lieu 
alfreux  , entouré  de  montagnes  & de  précipices  > 
mais  devenu  agréable  par  les  travaux  des  Religieux  t 
Je  Général  n'en  fautoit  fortir. 

Le  Pont-de-Beauvoifin , auftiauçord  de  Grenoble, 
mais  plus  loin,  à ut  1.  de  Paris,  eft  la  limite  du 
, Dauphiné  & de  la  Savoie  : le  pont  eft  en  commua 
aux  deux  Etats. 

Saftenage  , à 1 I.  O.  de  Grenoble , eft  connu  par 
fes  fromages.  v 

Au  - delfus  de  Valence , aux  environs  de  Tain, 
le  vignoble  produit  ces  bons  vins  dits  de  l’hermitage  ; 
ceux  d’au-deftiis  font  dits  de  côte-rcitie. 

Parmi  plufieurs  curicfités  naturelles  du  Dauphiné  , 
on  trouve  à 6 1.  S.  de  Grenoble  une  montagne  dite 
s inttccejftble  , dont  le  fommet  n’eft  prefque  pas  plus 
large  que  le  pied. 

La  Grotte  de  Notre-Dame  de  la  Balme  , dans 
laquelle  fe  trouve  un  étang  ou  lac  que  François  I.  a 
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reconnu  large  d’une  lieue,  & fur  lequel  il  s’eft  avancé 
l’cfpace  de  1 lieues. 

Il  y a auflî  à trois  lieues  de  Grer  phle  une  célébré 
fontaine,  qu'on  nomme  brûlante  : à l’apprécier  à fa 
jufte  valeur , ce  n’eft  qu’un  terrein  d'une  vingtaine 
de  pieds  de  furface,  d’où  il  s’élève  quelques  flammes 
légères  de  deflùs  une  efpece  d’ardoifç  bitumineufeli 
rendre  quelle  fufe  à l'air. 

On  trouve  quantité  de  chamois  (1)  dans  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné. 

XXXII.  Le  Gouvernement  de  Provence. 

La  Provence  au  fud  du  Dauphiné,  a eu  long- 
temps fes  Souverains  en  particulier  x fous  le  nom 
de  Comtes.  Raimond  Beranger  II  n’ayant  que  deux 
filles , Marguerite  & Béatrix  , maria  l’aînée  à S.  Louis 
en  1234  (avec  dix  mille  francs  de  dot,  dit- on, 
grofle  font  me  pour  ce  temps  ) ; & la  cadette  à Charles, 
Comte  d'Anjou  , frere'de  S.  Louis  il  inftitua  enfuite 
cette  cadette  pour  fon  héritière , ce  qui  mit  la  Pro- 
vence dans  la  maifon  d’Anjou.  Elle  fut  unie  à.  la 
Couronne  en  1481  , par  Louis  XI  que  Charles  d’An- 
jou, Comte  du  Maine  3c  de  Provence  , dernier  mâle 
de  fa  maifon,  inftitua  fon  héritier. 

La  Provence  eft  en  quelque  façon  un  pays  d’E- 
tats ; le  Roi  y convoque  des  Aflemblées  , où  l’In- 
xendant  eft  ordinairement  le  CommiiTaire  pour  Sa 
Majefté.  L’Archevêque  d’Aix  y préfide  : ces  Aflem- 
blées  font  compofées  d’ailleurs  de  quelques  députés 
du  Clergé  St  de  la  Noblelîe  , avec  les  Syndics  de 
trente-fix  Communautés. 


(s)  Le  chamois  eft  une  efpece  de  grande  chevre  fau- 
Vsge  , très-agile  Se  très-timide  : pendant  que  ces  animaux 
paiflènten  troupeau  milieu  des  rochers  les  plus  efearpés, 
un  d’eux  fait  toujours  le  guet.  La  peau  en  eft  eftimee, 
très-douce  , ôc  ai  fée  à préparer  : on  en  fait  beaucoup  de 
gants. 
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Cette  Province,  très  - agréable  & très -fertile  , 
produit  peu  de  bled  & affez  de  vin  pour  en  envoyer 
au  - dehors  ; on  y fait  le  meilleur  fel  & les  plusmou- 
ces  huiles  du  Royaume  : on  y recueille  en  abon- 
dance des  oranges  , des  citrons  , des  grenades  , des 
figues  & d’autres  excellents  fruits , dont  on  fournie 
Paris  fous  le  nom  de  fruits  de  carême. 

C’eft  auffi  dans  cette  Province  que  fe  fabriquent 
les  effences  & pâtes  parfumées. 

Les  Provençaux  paflent  pour  fobres,  fpirituels , 8c 
tifs  fouvent  jufqu’à  l’exccs. 

Les  rivières  de  la  Provence  font  la  Durance,  le' 
Var,  qui  fe  jette  dans  la  Méditerranée,  & leVerdoa 
qui  fe  jette  dans  la  Durance. 

Il  y avoir  plufieurs  enclaves  au-delà  & en-deçàdu* 
Var,  qui  appartenoient  réciproquement  au  Roi  de 
Sardaigne  ; mais  par  le  traité  de  17É0  , ces  PuiP 
lances  fe  font  cédé  leurs  poflellïons  ultérieures , & le 
milieu  du  lit  du  Var  fert  de  bornes  entre  la  Provence 
eft  le  Conté  de  Nice;  par -là  la  Provence  a perdu 
la  ville  de  Guillaume. 

La  Camargue,  terre  qui  fe  trouve  entre  les  bras  du 
RhÔDe  vers  fon  embouchure,  a des  pâturages  fi  gras, 
qu’on  y trouve  les  plus  puilTants  bœufs  de  l'Europe, 
qui  y font  prefque  fauvages. 

La  Crau  eft  un  champ  affez  fpacieux,  féparé  de 
la  Camargue  par  un  bras  du  Rhône,  & qui,  quoi- 
que pierreux  , produit  du  vin. 

La  Provence  eft  diviféeen  haute  & baffe;  la  haute, 
comprend  fix  Diocefes,  la  baffe  en  contient  fept. 

Les  fix  Diocefçs  de  la  haute  Provence  font , ■ 

Apr,,  f Apt,  iv.  ta. 

V Sifteron  , év.  fi. 

'Sifter*n  , c F orcalquier , Je.  c,  eèletre + 

Exiguë , C Digne , éy.  Jé. 

cSeynes, 

Fi  J 
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Riez,  n 

[Riez,  év. 

Senez , 

Ç Senez , év. 

1 Caltcllane  , ta. 

Glandevé , 

rGlandeve  . év. 

•s  Entre  vaux,  où  rèjtde  VE— 
*-  vèque » 

Les  fept  Diocefes  de  la  bille  Provence  font», 

Arles,  a. 

S Arles  , arc.  Je. 

C-  Tarafcon,;olte  ville. 

Aix» 

s Aix , cap.  arc  par.  c.  C0i_ 
C Ci  ai.  g é.Jè.  h.  mon.  un. 

\ Brignole  , Je.  Patrie  de  U 
} Brun , 

/ Saint-Maximin. 

^ Barjols. 

Marfeille  fc. 

[ Marfeille,  êv.fé.  po.. 

Toulon ». 

Ç Toulon,  e'y./e.  po.  f. 
< Hier  es , Je.. 

; 

Fréjus 

t 

f 

r Fréjus  , év.  autrefois  port. 
Draguignan, 
v *■  Saint-Tropez,. 

Grâce,,  '• 

f Grâce  , év./é.  a eu  le  célelre 
^ Godeau  pour  Evêque.. 

*•  Antibes,  el.  po.: 

.Vence ,, 

[Vence,  év.. 

Aix  , à 16$  I.  S.  de  Paris,  eft  une  ville  médiocre^ 
ment  grande  , mais  très  ancienne,  & bâ:ie  par  C. 
Sextiùs  , cént  vingt  ans  avant  J.  C. , belle  & régu- 
lièrement bâtie» 

Arles , à 1 5 1.  O.  d’Aix  , qui  donne  à fon  Arche- 
vêque la  qualité  de  L’rimat , a plufieurs  monuments 
de  l'antiquité,  obélifriue,  amphithéâtre,  &e-. 

Marfeille  , fondée  fix  cents  ans  avant  J.  C, , fous 
régné  de  Tarquia  l'ancien  , pai  une  colonie  dè 
v - 
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de  Phocéens (t),  efl  une  ville  bien  bâtie,  très-riche 
& très  - marchande.  Son  port , un  des  plus  furs 
de  la  Méditerranée,  eft  toujours  couvert  des  vai/Tl-aur 

3ui  font  le  commerce  du  Levant  Si  des  galeres 
e France  qui  y font  d’ordinaire  : les  grands  vaif- 
feaux  ne  peuvent  y entrer  , St  s’arrêtent  à une  de- 
mi-lieue de  Marfeille  , à l’Iflc  d’If  > qui  a un 
château  de  même  nom;  elle  eft  à 169  I.  S.  de  Paris. 

Il  y a actuellement  à Marfeille  une  petite  fabrique 
d’étoffes  de  foie  , même  avec  or  Sc  a-gent , par  pri- 
vilège Royal. 

En  1720,  cette  ville  a été  ravagée  par  fa  pefte. 
Toulon,  place  forte  , & un  des  plus  beaux  ports 
qu’il  y ait  fur  la  Méditerranée,  a un  fort  bel  arienal  , 
arec  de  beaux  magalîns  : c’eft  le  fécond  département 
delà  Marine,  elle  elt  à 214  1.  S.  de  Paris,  ij  E. 
de  Marfeille. 

Salon  , entre  Aix  & Arles , a vu  naître  le  fameux 
Aftrologue  Michel  NcfiraJamus  , Médecin  de  Char- 
les IX  , mort  en  1 j66  ; Sc  on  y voit  fon  tombeau 
dans  l'Egiife  des  Cordeliers. 

La  Sainte- Baume  an  nord  de  Toulon,  eft  un  lieu 
affreux  par  fa  fitoation  , où  les  habitants  veulent 
bien  croire  que  la  Magdeiaine  vint  mourir  en  re- 
traite & en  pénitence  , après  la  mort  de  J.  C.  Lés 
Dominicains  de  Saint-Maximin,  petite  ville  voifine  , 
ont  intérêt  d’aflurer  qu’ils  ont  le  corps  de  cette 
Sainte. 

La  Ciotat,  entre  Toulon  & Marfeille,  eft  célébré 
par  fes  vins. 

I!  y a plu/îeurs  Ifles  vers  les  côtes  de  Provence; 
les  plus  confîdérables  font  , rifle  de  Martigues  , les 
Iflsd’Hieres  2c  ies  Ifles  de  Lerins,  dites  aujourd’hui 
Saint- Hono  at  & Sainte- Marguerite.  Les  Anglois 
s’étoienr  emparé  de  ces  dernieres  en  ij+i  ; M.  de 
Belle  - Ifle  les  reprit  Pannée  fuivante. 


(1)  Phocée  étoit  une  villa,  de  Natalie,  *u  nord  df 
Smy.rne.  F 6 
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Martigues,  à 8 1.  N.  O.  de  Marfeille,  a le  titre  de 
Principauté  , de  même  cjue  Lambefc  , à j I.  O. 
d'Aix. 

jP«  Contât  Venaijfm  , & de  la  Principauté  d’Orange. 

Ces  cantons  font  tous  deux  très  - fertiles^ 

Le  Comtat  Venaiflin  , fous  lequel  on  comprend 
aujourd'hui  celui  d’Avignon  , eft  fous  la  domina- 
tion du  Pape , qui  y tient  un  Vice-Légat  à Avignon 
pour  gouverner  le  pays. 

( Avignon , cap,  arc,  un, 

Le  Comtat  Venaif- \ Cavaillon  , ev.  x 

fin  a , ~ï  Carpentras , év. 

C Vaifon , if. 

Avignon  , à 147 , 1.  S.  de  Paris  , eft  une  ville  fort 
ancienne,  le  Pape  Clément  V y ayant  tranfporté  le 
Siégé  Pontifical  en  ijo8  , les  Papes  fes  fuccelleurs  y 
firent  leur  réfidençe  jufqu’à  l*an  1377  , que  Gré- 
goire XI  retourna  à Rome,. 

La  Principauté  d’Orange  , enclavée  dans  le 
Comtat  Venaiflin  , eft  peu  conftdérab'e  par  elle- 
même  } mais  fon  nom  eft  illuftre  par  le  rang  & les 
telles  actions  des  Princes  qui  l’ont  porté  dans  les 
deux  derniers  ftedes.  A la  mort  du  dernier , Guil- 
Jaume  de  Naflau , Roi  d’Angleterre  , en  1701  , 
Louis  XIV  acheta  les  prétentions  qu'avoit  fur  certe 
Principauté  le  Roi  de  Prufle  avec  quelques  autres  , SC 
la  réunit  à la  France.  Elle  n’a  de  remarquable  que  la 
ville  d’Orange  , à.7  1.  S»  d’Avignon  , dont  les  reftes 
d’un  amphithéâtre  fort  beau,  & un  arc  de  triomphe 
de- G.  Mariis  ptefque  entier , annoncent  l’antiquité 
non  fufpede. 
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XXXIII.  Le  Gouvernement  de  (Sorfe . 

L'Ifle  de  Cor Ce  , fé parée  de  la  Sardaigne  par 
te  détroit  de  Bonifàcio,  eft  firuée  dans  la  Méditer- 
ranée au  midi  de  la  Provence.  Elle  appartenoit  aux 
Génois  cjui  , déteftés  des  habitants  , ont  pris  le  parti 
de  la  céder  à la  France  en  1768.  Cette  puiflance  eft 
venu  about,  de  la  foumettre  en  1769.  L'air  y eft  grof- 
fier  & mal  fain , 8c  le  terroir  montagneux  , pierreux  , 
peu  fertile  & mal  cultivé.  Les  vallées  y produifent 
allez  de  froment,  & les  collines  des  fruits,  des  olives, 
dont  les  Corfes  font  de  mauvaife  huile , des  figues  , 
des  raifins  , des  amandes  & des  châtaignes  dont 
on  fait  du  pain  : on  y pêche  du  corail  près  du  Cap 
Bonifàcio.  Les  Corfes  paiïent  pour  être  brufque*  , 
cruels  & extrêmement  vindicatifs.  La  vengeance  y eft 
comme  héréditaire  : on  a vu  des  Corfes  palfer  quinze 
jours  dans  un  bois , & y vivre  de  racines  pour  at- 
tendre leur  ennemi,  & le  tuer  fur  le  paflage.  Mais 
une  Juftice  qu’on  ne  peut  refufer  aux  Corfes  , c’eft 
que  s’ils  entrent  au  fervice  de  quelques  puiffances, 
ils  lailfent  leurs  défauts  dans  leur  ifle,  & devien- 
nent braves  & fideles. 

Depuis  que  les  François  en  font  les  maîtres , ils 
travaillent  au  bonheur  de  ces  infulaires  , en  adou- 
ci/Tant  leurs  mœurs  par  ^éducation  , en  leur  enfei- 
gnant  à tirer  parti  de  leurs  produftions. 

C La  Baftie  cap.  «y.  pa t. 

L’Ifle  de  Corfe  a , J Ajaccio,  év.  ! 

d Calvi , po. 

‘ ■ Çorte,  college. 
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DES  ARCHEVÊCHÉS 

6*  Evêchés  de  France. 

i 

Il  y a dix -hait  Archevêchés  & cent  dix-fept 
Evêchés  ea  France  , cjui  font  tons  à la  nomination 
du  Roi. 

Les  Archevêques  ont  des  fuffragants,  c’eft-à-  dire 
des  Evêques  qui  dépendent  d’eux.  Cette  dépendance 
confiftc  principalement  en  ce  que  les  appellations  de 
1 Officiai  d’un  Evêque  (e  relevent  devant  l’Arche- 
Vêq  ue  dont  i!  efl  fuffragant. 

I.  L’Archevêque  de  Cambrai,  dans  leCambréfis  , a 
quatre  fuffragants  : 

Les  Evêques  , i . d’Arras  , î.  de  Saint-Omer  dans 
l'Artois  | 3.  de  Tournny  dans  la  Flandre  Autri- 
chienne , 4.  de  Namur  dans  les  Pays-Bas  Autri- 
chiens. 

II.  L’Archevêque  de  Rouen  en  Normandie,  a 
fix  fuffragants  : 

Les  Evêques,  1.  de  Bayeux , 1.  d’Evreur  , 3.  de 
Lifieux  , 4.  de  Sér  z , y.  d Avranches  , 6.  de  Coûtan- 
tes dans  la  même  Province. 

III.  L’Archevêque  de  Paris  a quatre  fuffragants  : 

Les  Evêques,  t . de  Chartres  dans  la  Beauce,  2.  de 

Bloisdans  leBlaifoiS,  ;.  d’Orléans  dans  l’Oiléanois, 
4.  de  Meaux  dans  la  Brie. 

IV.  L’Archevêque  de  Rheitns  en  Champagne  a 
huit  fuffragants  : 

Les  Evoques  , 1.  de  Boulogne , i.  d’Amiens  eti 
Picardie  , 3.  de  Soldons  , 4»  de  Laon  , 5.  de  Noyon  , 
6.  de  Beauvais , 7.  de  Seniù  dans  l’Ifle- de- France  » 
8.  de  Châlons  en  Champagne. 

V.  L’Archevêque  de  Sens  en  Champagne  a trois 
# fuffragants  : 
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Les  Evêque^  i.deTroyes  dans  la  même  Pro- 
vince , 2.  d’Auxerre  en  Bourgogne,  3.  de  Nevers 
dans  le  Nivernois  , Bethléem  à Clamecy. 

VI.  L'Archevêque  de  Tours  en  Touraine  à onze 
fuffraganrs  : 

Les  Evêques,  t.  du  Mans  dans  le  Maine,  x.  d’An- 
gers en  Anjou  , 3.  de  Nîmes  , 4.  de  Rennes,  y.  de 
Dol , 6.  de  Saint  - Malo  , 7.  de  Saint-  Brieux  , 8.  de 
Tréguier,  9.  de  Saint- Paui-de-Léou  , 10.  de  Quirar 
per,  ti.de  Vannes  en  Bretagne. 

VII.  L’Archevêque  de  Bourges  en  Berri  a cincj 
fuffragantsr 

Les  Evêques , 1.  de  Clermont  , 1.  de  Saint-  Floue 
én  Auvergne,  3.  de  Tulles,  4.  de  Limoges  dans  le 
Limofin  , y.  le  Puy  en  Velay  ,.qui  releve  du  Pape. 

VIII.  L’Archevêque  de  Bcfançon  en  Franche- 
Comté  a trois  fuflfragants  : 

Les  Evêques  , x.  de  Belley  dans  le  Bugey,  x.  de 
Laufane  réûdant  à Fribourg  , 3,  de  Baie  a Porenua. 
en  Suifle. 

IX.  L'Archevêque  de  Lyon  dans  le  Lyonnois  , a 
fix  fuHragants. 

L s Evêques,  *.  de  Langres  en  Champagne,  i.de 
D'jon,  3.d‘Autun,  4.de  Chalons,  y. de  Mâcon  en  Bour- 
gogne , a.  de  Saint-Claude  en  Franche-Comté. 

X.  L’archevêque  de  Bordeaux  en  Guyenne,  a neu£ 
fuffragants  1 

Les  Evêques , 1.  de  Poitiers  , x.  de  Luçon  en 
Poitou  , 3.  de  la  Rochelle  dans  l’Aunis  , -4.  de 
Saintes  en  Saittonge  , J.  d’  Angoulême  en  Angou- 
Itiois  , 6.  de  Périgueux',  7.  de  Sarlat  en  Périgord  , 
8.  d'Agen  en  Guyenne,  9 de  Condom  en  Gafcogre, 

XL  L’Archevêché  d’Auch  en  Gaicogne,  a dix 
fufFra gants  : 

Les  Evcques , 1 de  Bazas  en  Guyenne  , x.  d’Acqa 
ou  de  Dai  , 3.  de  Bayonne,  4.  d’O  éron  en  Béarn  f 
$.de  Ltfcar,  tf.  d’Aire,7.  de  Leuourc,  8. de  Cotiq 
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ferans , 9.  de  Comminges  , 10.  de  Tarbes  en  Gas- 
cogne. 

XII.  L’Archevêque  de  Touloufe  en  Languedoc i 
a fept  fuffragants. 

Les  Evêques,  1.  de  Lavaur,  2.  de  Saint-Papoul  „ 
3.  de  Mirepoix  , 4.  de  Rieux  en  Languedoc,  y.  de 
Famiers  dans  le  Comté  de  Foix  , ô.  de  Lombez  ea 
Gafcogne,  7.  de  Montauban  dans  leQuercy. 

XIII.  L’Archevêque  d’Alby  en  Languedoc  , a cinq 
fuffragants  1 

Les  Evêques,  1.  de  Caftres  en  Languedoc,  i.  de 
Cahors  dans  le  Quercy , j.  de  Rodez , 4.  de  Vabres 
en  Rouergue  , 5.  de  Mende  dans  les  Cevennes. 

XIV.  L’Archevêque  de  Narbonne  en  Languedoc  „ 
z dix  fuffragants  : 

Les  Evêques,  1.  d’Alet , i.  de  Carcafîonne,  ?.. 
de.  Saint- Pons  de  Tomieres  , 4.  de  Beziers, 
d’Agde  , 6.  de  Lodeve  , 7.  de  Montpellier  , 8. 
de  Nifme  , 9.  d’Uzès  10.  d’Alais  en  Langue- 
doc. 

XV.  L’Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné , a 
fïx  fuffragants  : 

Les  Evêques  , 1.  de  Valence  , t.  de  Die  , 3. 
de  Grenoble  en  Dauphiné  , 4-  de  Geneve  a An- 
necy ; ç.  de  Saint  Jean-de-Maurienne  en  Savoie,. 
4.  de  Viviers  dans  les  Cevennes. 

XVI.  L’Archevêque  d'Embrun  en  Dauphiné,  a 
fix  fuffragants. 

Les  Evêques,  1.  de  Digne,  2.  de  Glandeve, 
3.  de'  Vence  , 4.  de  Sénez  , 5.  de  Grâce  en  Pro- 
vence , 6.  de  Nice  en  Piémont. 

- XVII.  L'Archevêque  d'Arles  en  Provence  , a 
quatre  fuffragants  J,  ; ' . 

Les  Evêques  , 1.  de  Saint  - Paul  - Trois  - Châ- 
teaux en  Dauphiné  , 2,.  d'Orange  dans  la  Prin- 
cipauté du  même  nom,  3.  de  Marfeille  x 4.  de 
Toulon  en  Provence; 

’■  XVIIÏ.  L’Archevêque  d’Aix  en  Provence,  a 
cinq  fuffragants  ; 
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Les  Evêques  , 1.  d'Apt  , ».  de  Sifteron  en 
Provence,  3.  de  Riez,  4.  de  Fréjus,  5.  de  Gap 
en  Dauphiné. 

Il  y a en  France  fept  Evêchés  fuffragants  d’Ar- 
chevéchés  hors  du  Royaume. 

Les  Evêchés  , 1.  de  Metz , 1.  de  Toul , }.  de 
Verdun  en  Lorraine  , 4.  de  Nancy  , ç.  de  S. 
Dié  , font  fuffragants  de  l’Archevêché  de  Treves  > 
6.  l'Evêché  de  Strasbourg  en  Alface  l'eft  de  l’At- 
chevêché  de  Mayence  ; 7.  l’Evêché  de  Perpignan 
dans  le  Roullillon  l’eft  de  l’Archevêché  de  Tar- 
ragone  en  Efpagne. 

Dans  l’Ifle  de  Corfe  Ajaccio.,  Sagonne  , Aleria 
font  fuffragants  de  Pife.  Mariana  & Accia  réunis, 
Ncbbio,font  fuffragants  de  Gênes» 


DU  G O U VER  N EM  EN  T DE  L A FRANCE, 
quant  à ce  qui  regarde  les  affaires  d’Etat , & 
l’adminijiration  de  la  juftice  & des  Finances . 

Les  Confeils  que  le  Roi  tient  pour  délibérer 
de  ces  chofes  , ont  tous  le  Dom  de  Confeil  d'E> 
tat  : néanmoins  lufage  eft  d’appeller  Confeil  d'E- 
tat celui  que  le  Roi  tient  avec  fes  Miniftres. 

L’adminiffration  de  la  Juftice  & des  Finances 
s’étend  à un  û grand  nombre  d’affaires  , qu'étant 
iinpolïible  de  les  régler  dans  les  Confeils  d’Etat , 
on  a été  obligé  d’établir  des  Cours  fupérieures  dans 
plufieurs  lieux  du  Royaume,  pour  en  connoitre,. 
& pour  les  juger  en  dernier  reffort.  Ces  Cours 
fupérieures  font  les  Parlements  , les  Confeils  fupé- 
rieurs,  les  Chambres  des  Comtpes  , & Jes  Cours 
des  Aides.  Les  parlements  & les  Confeils  fupé- 
tieurs  ont  été  itfftitués  pour  l’adminiftration  de  la 
Juftice.  Les  Chambres  des  Comptes  & les  Cours 
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des  Aides  l’ont  été  pour  l’adminiftration  des  Fi- 
nances ; de  forte  qu’à  préfcnt  dans  les  Gonfeiis 
d’Etat  on  ne  traite  plus  que  des  affaires  d’Etat,  des 
affaires  les  plus  importantes  des  Finances  , & de 
quelques  affaires  qui  regardent  l’admimftration  de 
la  Juftice. 

DES  CONSEILS  D'ÉTAT. 

Il  y a cinq  Confeils  d’Etat,  le  Confeil  d’Etat, 
le  Confeil  Royal  des  Finances  , le  Confeil  des 
Dépêches,  le  Confeil  Royal  de  Commerce&  le  Con- 
feil Privé  ou  des  Parties.  Les  Arrêts  rendus  dans 
ces  trois  derniers  Confeils,  font  auffi  intitulés  , Ar- 
rêts du  Confeil  d’Etat. 

Le  Con'eil  d’Etat  eft  celui  que  le  Roi  tient 
avec  fes  Miniftres  -,  on  y traite  des  affaires  gé- 
nérales de  l’Etat  , comme  des  alliances  avec  les 
étrangers,  delà  guerre  , de  la  paix  , & d'autres  af- 
faires femblables. 

Le  Confeil  Koyal  des  Finances  eft  celui  où  l’on 
traite  des  affaires  les  plus  importantes  des  Finan- 
ces : le  Roi  , le  Chancelier  de  France  , le  Chef 
du  Confeil  des  Finances  , y affilient. 

Le  Confeil  des  Dépêches  eft  celui  où  l'on  traite 
des  affaires  des  Provinces , des  Placets , des  Let- 
tres & Brevets  pour  les  Gouverneurs  , Comman- 
dants 8c  autres  Officiers  des  Provinces  St  des  Pla- 
ces : le  Roi  , le  Chancelier  de  France  , le  Chef 
du  Confeil  Royal  des  Finances  , & les  quatre  Se- 
crétaires d’Etat  y afliftenr. 

Le  Confeil  Privé  , autrement  le  Confeil  des  Par- 
ties , fe  tient  par  le  Chancelier  ; & quoique  le 
Roi  ne  s’y  trouve  jamais  , le  fauteuil  de  Sa  Ma- 
jefté  y eft  toujours  plaré  , & demeure  vuide  : les 
C'jnfcilIr'sd’EntSt  les  Matticsdcs  Requêtes  yaftîftcoC 
& y opinent.  Les  afta;tes  qui  y font  rapportées  , font 
des  calfations  d’Anéts  des  Parlements  & aunes 
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Cour*  fupérieures  ou  des  évocations  pour  réeufa- 
tion  des  Juges  d’une  jurifdiétion  particulière,  ou 
d’un  Parlement  , &c. 

Le  Confeil  Royal  de  Commerce  Ce  tient  tous 
les  quinze  jours,  par  le  Roi  , le  Chancelier  3c 

quelques  Secrétaires  d'Etat. 

\ 

Des  Parlements  & Ccnfeils  Supérieurs. 

Il  n’y  avoit  autrefois  en  France  qu’tjp  Parle- 
ment qui  fuivoii  le  Roi  en  tous  fes  voyages.  On 
dit  qu'il  fut  inftitué  par  le  Roi  Pépin.  Philippe 
le  Bel  le  rendit  fédentaire  en  fon  Palais  à Paris 
l’an  i}©i.  Il  y a aujourd’hui  treize  Parlements. 

I.  Le  Parlement  de  Paris  eft  feul  appelle  la  Cour 
des  Pairs  > parce  que  les  anciens  Pairs  , tant  Sécu- 
liers qu’Eccléfiaftiques  , y avoient  féance  j ceux 
qui  relient  ont  toujours  confervé  le  même  droit. 
Les  Ducs  & Pairs  y prêtent  le  ferment  j ils  y ont 
voix  délibérative,  & doivent  y être  jugés,  quand 
ils  font  accufés  de  quelque  crime  : il  a pour  le 
moins  le  tiers  du  Royaume  fous  fa  Jurifdiétion. 

II.  Le  Parlement  de  Touloufe  , inftitué  par 
Philippe  le  Bel  l’an  ijoi  , fut  fait  fédentaire  pat 
Charles  VII  l’an  1443. 

III.  Le  Parlement  de  Rouen  a fuccédé  à la  Cour  fupé- 

rieure  que  Philippe  le  Bel  inftitua  fous  Ienom  d’EcW- 
quier  , l'an  1301,  Si  qui  fut  rendue  perpétuelle  pat 
Louis  XII  en  x-499  ; mai*  elle  n’a  pris  le  nom  de 
Parlement  que  fous  François  I.  Pan  1515.  * 

IV.  Le  Parlement  de  Grenoble  a fuccédé  au  Con- 
feil Delphinal  que  Humbert  , Dauphin  de  Vien- 
nois , établit  l’an  1340.  Charles  VII  l’érigea  en 
Parlement  en  1453. 

V.  Le  parlement  de  Bordeaux  , infrirué  pat 
Louis  XI  en  1461  , fut  fait  en  même  temps  fé- 
dentaire , comme  tous  ceux  qu’on  a inftitué  de^ 
puis. 
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VI.  Le  Parlement  de  Dijon  fut  inftitué  par 
Louis  XI  l’an  147 6. 

VII.  Le  Parlement  d’Aix  , inftitué  par  Louis  XII 
l’an  1 yoi. 

VIII.  Le  Parlement  de  Rennes,  inftitué  par  Henri  II 
l'an  1 ) 53  , eft  fémeftre  , c’eft-à-dire  , que  la  moitié 
des  Préfidents  & des  Confeillers  fervent  fix  mois, 
8t  l’autre  moitié  les  fix  autres  mois  de  l’année. 

IX.  Le  Parlement  de  Pau  , inftitué  l’an  1 s 19  pat 
Henri  I.  Roi  deNavarre  , pere  de  Jeanne  d’Albret, 

& aîeulunaterncl  de  Henri  le  grand  , Roi  de  France. 

X.  Le  Parlement  de  Metz,  inftitué  par  Louis  XIII 
l’an  163  3,  eft  fémeftre. 

XI.  Le  Parlement  de  Befançon,  qui  étoit  une  Cour 
que  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  rendit 
fédentaire  à Dole,  prit  quelque  temps  après  le  nom 
de  Parlement.  Le  Roi  d’Efpagne  le  fupprima  en 
j 6 68  y & établit  une  chambre  de  Juftice  à Befançon. 
Le  Roi  s’étant  rendu  maître  de  la  Franche-Comté 
en  1674,  rétablit  le  Parlementa  Dole  fur  Iç  même 
pied  qu’il  étoit  \ & environ  deux  ans  après  , il  le 
transféra  à Befançon. 

XII.  Le  Parlement  de  Douay  étoit  autrefois  # 
un  Confeil  fupérieur  réfidant  à Tournay  ; il  fut 
érij»é  en  Cour  de  Parlement  en  1686  , & trans- 
féré à Douay  après  la  paix  d’LJtrechr. 

XIII.  Le  Parlement  de  Nancy  érigé  par  Louis  XVI 
en  j 77 à la  place  du  Confeil  fouvetain  qui  y 
étoit  ci-devant. 

On  compte  quatre  Confeils  fupétieurs  en  France. 

I.  Le  Grand- Confeii  établi  à Paris,  dont  la 
Jurifdiétion  s’étend  dans  toute  la  Monarchie  , 
mais  qui  ne  connoît  que  de  certaines  affaires  qui 
regardent  les  Bénéfices  , & de  quelques  autres  qui 
lui  font  commifes. 

II.  Le  Confeil  fupérieur  du  Rouffillon  , qui  ré- 
fide  à Perpignan  , eft  pour  le  Rouffillon. 

III.  Le  Confeil  fupérieur  d’Alface  , établi  à Col- 
mar , eft  pour  toute  cette  Province. 
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IV.  Le  Confeil  fupérieur  de  la  Corfe  , eft  pour 
Tlfle  de  ce  nom. 

Le  Confeil  Provincial  d’Artois , qui  réfldc  à 
Arras  , eft  pour  le  Comté  d’Artois  ; il  juge  fouve- 
rainement  au  criminel  j mais  le  civil  Ce  releve 
par  appel  au  Parlement  de  Paris. 

/ Les  Préfidiaux  , les  Bailliages  & les  Sénéchauf- 
fées  font  des  Tribunaux  de  Juges  fubalternes  éta- 
blis pour  l’adminiftration  de  la  Juftiee  , du  Ju- 
gement defquels  on  appelle  aux  Coafeils  fupé- 
rieurs. 

Des  Chambres  des  Comptes  , <£*  des  Cours  des 

Aides. 

Les  Chambres  des  Comptes  font  des  Chambres 
fupérieures  où  fe  rendent  les  comptes  des  deniers 
du  Roi , où  l’on  enrégiftre  & où  l’on  garde  ce  qui 
concerne  fon  Domaine. 

Il  y a douze  Chambres  des  Comptes. 

I.  A Paris  , elle  a cette  prérogative  , que  les 
autres  Chambres  des  Comptes,  quoique  fouveraines, 
font  obligées  d’y  envoyer  les  doubles  des  comptes 
de  leurs  Provinces. 

II.  A Dijon  dans  le  Duché  de  Bourgogne. 

III.  A Grenoble  en  Dauphiné. 

IV.  A Aix  en  Provence. 

V.  Montpellier  en  Languedoc. 

VI.  A Pau  , unie  au  Parlement  de  la  mêmq 
ville. 

VII.  A Nantes  en  Bretagne. 

VIII.  A Rouen  en  Normandie.  t 

IX.  A Nevers  Chambre  Ducale. 

X.  A Nancy. 

XI.  A Bar  - le-Duc. 

XII.  A Blois  pour  l’Apanage  de  M.  Ic  D*| 

d'Orléans.  * 
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Les  Cours  det  Aides  font  des  Jurifdiétions  fu- 
périeures , établies  pour  juger  des  différends  qui 
arrivent  fur  le  paiement  de  tous  les  deniers  royaux, 
à la  réferve  du  Domaine,  (°rc. 

Il  y a douze  Cours  des  Aides. 

I.  A Paris. 

II.  A Dijon  en  Bourgogne  , unie  au  Parlement 
de  cette  ville. 

III.  A Grenoble  en  Dauphiné  , unie  au  Parlement 
de  la  même  ville. 

17.  A Montpellier,  jointe  à la  Chambre  des 
Comptes  de  cette  ville. 

V.  A Air,  unie  a la  Chambre  des  Comptes. 

VI.  A Mautauban  dans  le  Quercy. 

VII.  A Pau  en  Béarn  , jointe  au  Parlement  de  la 
même  ville. 

VIII.  A Bordeaux  en  Guyenne. 

IX.  A Clermont  en  Auvergne. 

X.  A Rennes  en  Bretagne  , unie  au  Parlement. 

XI.  A Rouen  en  Normandie  , unie  à la  Chambre 
des  Comptes. 

XII.  A Metz , unie  au  Parlement  de  la  même 
ville. 

Des  Généralités. 

On  appelle  Généralité , l’étendue  de  la  Juridic- 
tion d’un  Bureau  de  Tréforiers  de  France  , pour 
faciliter  la  recette  des  deniers  des  Tailles  , & autres 
deniers  royaux  , avec  un  Commiffaire  pour  le  Roi, 
nommé  Intendant.  Il  y a trente-deux  Généralités , 
feize  divilces  en  Eleétions  , & feize  fans  Elections. 

Les  Zleélions  font  des  tribunaux  cù  l’on  juge  les 
différends  fur  les  Tailles  , Aides  & Impôts  en  pre- 
mière inftance  , à l’exception  de  Gabelles  & du  hu- 
maine du  Roi.  Il  n’y  a point  d’Êleétions  dans  les 
pays  d’Etats. 

Les  Généralités divifées  en  Eleélions. 

I.  De  Paris,  cjtfi  a vingt- deux  Eleétions. 
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II.  D’Amiens , qui  a fi*  Elevions. 

III.  De  Soilfons  , qui  a fept  Elections. 

IV.  De  Champagne,  qui  a douze  Elections. 

V.  De  Lyon  , qui  a cinq  Elections. 

VI.  De  Bordeaux  , qui  a cinq  Elections. 

VII.  D’Auch  , qui  a douze  Ele&ions. 

VIII.  De  Limoges , qui  a cinq  Ele&ions. 

IX.  De  Poitiers  , qui  a neuf  Elections. 

X.  De  la  Rochelle  , qui  a cinq  Elections. 

XI.  De  Tours,  qui  a feize  Elections.  ; 

XII.  De  Caen,  qui  a neuf  Elevions. 

XIII.  D’Alençon,  qui  a neuf  Elections. 

XIV.  De  Rouen , qui  a quatorze  Elections. 

XV.  D’Orléans , qui  douze  Elections. 

XVI.  De  Riom  , qui  a fix  Elections. 

Les  dix  Généralités  des  pays  d’Etats. 

I.  De  Rennes  en  Bretagne.  II.  De  Bourgogne.' 
El.  De  la  Comté  de  Bourgogne  , ou  de  la  Fran- 
che-Comté. IV.  D’Aix  en  Provence.  V.  De  Mont- 
pellier & de  Touloufe  en  Languedoc  , réunies  fou* 
Je  même  Intendant.  VI  de  Perpignan  en  Rouf- 
fillon.  VII.  De  Montaudan  en  Guyenne.  VIII.  De 
Bourges  en  Berri,  IX.  De  Moulins  en  Bourbon- 
nois.  X.  De  Grenoble  en  Dauphiné.  XI.  De  Straf- 
bourg  en  Alface.  XII.  De  Lilie  en  Flandre.  XIII. 
De  Valenciennes  en  Hainaur.  XIV.  De  Nancy  en 
Lorraine.  XV.  De  Metz  dans  les  Trois- Evêchés. ■ 
XVI.  de  Pille  de  Corl'e. 

Des  Cours  & Hôtels  des  Monnoies. 

Il  n’y  a dans  tout  le  royaume  qu’une  Cour  des 
Monnois  rélidante  à Paris.  , . . . » 

Cette  Cour  connoît  feule  & fans  appel  de  ce  qui 
concerne  les  monnoies,  métaux,  mines  A:  poids, 
ille  n’a  pas  feulement  jurildiélion  fur  les  Officiers 
& Ouvriers  des  Hôtels  des  Monnoies  , mais  encore; 
fur  les  Changeurs  t Batteurs  d’or  & d’argent  ? 
L 
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AfHneurs , Jouailliers , Orfèvres , Graveurs  , 

fondeurs  , &c.  Chymiftes  , Diftillateurs  , fec. 

C’eft  pardevant  cttte  Cour  qu’on  appelle  des  Ju- 
gements des  Chambres  des  Monnoies  qui  font  dans 
tout  le  Royaume. 

Il  y a en  France  vingt- neuf  villes  où  l’on  a 
établi  des  Hôtels  des  Monnoies,  pour  y fabriquer 
des  efpeces , ou  pour  juger  *en  première  inftance. 
Ces  villes  fe  fervent  d’une  lettre  particulière  de 
l’alphabet , pour  diftinguer  les  monnoies  qui  y 
font  frappées  : celles  qui  n’ont  point  de  lettre  n’ont 
plus  que  la  Jurifdiétion.  Angers  qui  avoit  la  lettre 
F.  n’a  plus  d’Hôtel  des  Monnoies. 


A.  Paris. 

B.  Rouen. 

Caen. 

D.  Lyon, 

Tours. 

Poitiers. 

H.  La  Rochelle. 

I.  Limoges. 

K.  Bordeaux. 

L.  Bayonne. 

M.  Touloufe. 

N.  Montpellier. 

Riom 

Dijon. 

Q.  Perpignan. 

Monnoies 


R.  Orléans. 

Reims. 

T.  Nantes. 

Troyes. 

Amiens. 

Bourgas. 

Grenoble. 

&.  Aix. 

Renne*. 

AA.  Metz. 

B B.  Strasbourg. 

Befançon. 

■W.  Lille. 

U.  Pau  , ou  l’empreinte 
d’une  vache. 

de  Trtince. 


En  Or.  Le  double  louis.  48.  1. 

Le  louis.  . . »4 

Le  demi-Louis,  it 

£n  Argent.  L’écu  de.  . . 6 ' 

L’éc* 
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L’écu  de.  . . $ 1. 

La  pièce  de.  . 1 4 f. 

• 1 '* 

La  piece  de.  . . • 11, 

La  piece  de.  . . . 6 

Es  Sillon.  La  piece  de.  ....  r 

La  piece  de • 1 8 dj 


En  cuivre.  Le  fol 

La  piece  de  deux  liards.  £ 
Le  iiard j ' 

Monnoies  fictives. 

La  livre i 10  f, 

Le  denier 

Six  blancs.  ....  % S 


Les  écritures  fe  tiennent  par  livre  , fols  & de* 
niers  ; depuis  1780  on  ne  peut  plus  donner  de  billon 
en  faes  , mais  à deniers  découverts,  & l’on  n’eft 
obligé  d'en  recevoir  dans  les  paiements  de  lettres 
de  change  que  l’oifqu’il  y â dans  la  fomme  les 
fractions  d’écus. 

A Lille  on  compte  par  florin  de  10  patars,  le 
çaur  de  1 deniers  de  gros  ou  îz  deniers  ordi- 
naires , le  florin  vaut  z f fols  argent  de  France } 
J’efcalin  6 fols. 

Foids  de  France. 

A Paris , la  livre  eft  de  16  onces , l’once  t 
8 gros,  le  gros  eft  de  34  deniers  & le  déniée 
de  34  grains. 
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A Rouen  , la  livre  pefe  une  livre  £ de 
*;elle  de  Paris. 

A Lyon , elle  pefe  |f  de  celle  de  Paris. 

A la  Rochelle  , elle  pefe  i & de  celle 
de  Paris. 

A Avignon  , elle  pefe  | de  celle  de  Paris. 
A Marfeille  , de  celle  de  Paris. 

A Bourg-en-Brefle , \\  de  celle  de  Paris. 

A Montpellier  , | de  celle  de  Paris. 

A Touloufe  , de  celle  de  Paris. 

^ Lille  , de  celle  Paris. 

i 

La  Mefure  Marchande. 

A Paris , l’aune  eft  de  44  pouces  qui  fe  di- 
ivifent  par  demi  & par  tiers. 

A Troyes , l’aune  eft  § de  celle  de  Paris. 
En  Provence , la  canne  vaut  une  aune  f de 
Paris. 

A Avignon , elle  ne  vaut  que  f de  celle 
de  Paris. 

- A Montpellier  une  aune  f de  celle  de  Paris. 
1 A Touloufe,  Caftres,  Alby , Montauban  , 
;nne  aune  ~ de  celle  de  Paris. 

Lille  & de  celle  de  Paris. 


DES  PAYS-BAS. 

> 

* 

Ces  Provinces  au  nord  de  la  France  , ainlî 
nommées , parce  quelles  font  vers  la  mer , & que 
pluûeurs  rivières  confidérables  y oiu  leur  embou- 


Occident 


^tytvnville 
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chure  , furent  les  premières  conquêtes  des  Fran- 
çois , quand  ils  palferent  le  Rhin  & fondèrent  la 
Monarchie.  Vers  la  fin  de  la  deuxieme  race  de 
nos  Rois , les  Gouverneurs  de  chaque  Place  & 
de  chaque  Province  devenus  forrs  par  la  l'oiblelle 
de  ces  Princes  qui  n’avoient  plus  que  le  nom 
de  Roi  , fe  rendirent  indépendants  fous  le  nom 
de  Ducs  , Comtes , Seigneurs  , &c.  Hugues  Ca- 
pet , pour  fe  les  concilier,  en  montant  fur  le  Trône, 
leur  confirma  ces  ufurpations  à titre  de  Souve- 
rainetés héréditaires.  Par  alliances , conquêtes  , 
traités , &c.  elles  pafferent  prefque  toutes  fous  la 
domination  des  derniers  Ducs  de  Bourgogne  ; 
Marie , fille  unique  de  Charles  le  Téméraire,  le 
dernier  de  ces  Ducs  , les  porta  en  mariage  à Maxi- 
milien d’Autriche  , dont  le  petit-fils  Charles* 
"Quint  étant  parvenu  à la  Couronne  d’Efpagne  , 
unit  les  Pays-Bas  à ce  Royaume. 

Sous  le  régné  de  fon  fils  Philippe  II  , Roî 
d’Elpagne  , la  plupart  de  ces  Provinces  fe  révol- 
tèrent (1)  ; la  crainte  de  lTnquificion  que  ce  Roî 
vouloit  y établir,  & la  févérité  du  Duc  d’Albe 
qui  en  étoit  Gouverneur  en  furent  les  princi- 
pales caufes.  Guillaume  de  Naflau  , Prince  d’O-  - 
range,  étoit  le  chef  des  révoltés. 

Philippe  II  & fes  fucefieurs  firent  tous  leurs 
efforts  pour  dompter  ce  s rebelles , 8c  le  Duc  de 
Parme  en  réduifît  une  partie  ; mais  les  huit  Pro- 
vinces les  plus  feptentrior.ales  fe  maintinrent  fi  bien 
avec  le  fecours  de  la  France  & de  l’Angleterre  B 
que  les  Efpagnols  inutilement  épuifés  furent  en- 
fin obligés  de  les  reconoître  pour  un  état  libre  , 
indépendant  & fouverain  : ce  qui  fe  fit  à la  pais 
de  Munfler  l’an  1648.  On  les  nomme  fmwwfl 
Unies. 


{t).En  1579. 
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Desdix-fept  Provinces  des  Pays-Bas,  les  neuf 
qui  demeurèrent  fous  la  domination  d’Efpagne , 
furent  appellées  alors  Pays-Bas  Efpagnols  ou  Ca- 
tholiques } mais  l’Empereur  s’en  étant  rendu  maître 
dans  la  guerre  de  1701  , elles  lui  furent  cédées 

Î>ar  la  paix  d’Utrecht  en  1713  ; ce  qui  fait  qu’on 
es  nomme  à préfent  pays  - Bas  Autrichiens. 

Des  pays  - Bas  Autrichiens. 

On  donne  communément  le  nom  de  Flandre 
aux  Pays-Bas  Autrichiens  , du  nom  particulier 
d’une  de  fes  Provinces , & les  habitants  ont  ce- 
lui de  Flamands.  Le  terroir  y eft  très- fertile  en 
bled  & en  toutes  fortes  de  grains  ; mais  on  n’y 
recueille  point  de  vin  ; la  beiffon  ordinaire  eft  la 
biere.  On  ne  voit  point  d’endroits  dans  l’Europe 
cù  il  y ait  tant  de  villes  confidérables  fi  près  l’une 
de  l’autre,  ce  qui  fait  voir  que  les  pays  à grains 
font  plus  riches  que  les  vignobles. 

Lés  Flamands  font  laborieux , & ont  beaucoup 
d’affabilité  & de  franchife. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  permife  dans 
les  Pays-Bas  Autrichiens;  c’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  les  nomme  Catholiques. 

Les  rivières  les  plus  remarquables  de  ces  Pro-i 
TÎnces  font  la  Meufe,  l’Efcaut,  la  Sambre  , la  Lys, 
qui  le  jette  dans  l’Efcaut , la  Scarpe , éyc.  Il  y |a 
auffi  deux  canaux  confidérables  ; celui  de  Gand  à 
Bruges  & à Oftende  , & celui  de  Bruxelles  à An- 
vers , lefquels  facilitent  le  tranfport  des  marchand 
difes. 

L’Artois  étant  entièrement  à la  France,  les  Pays- 
Bas  Autrichiens  ne  confiftent  plus  qu’en  huit  Pro- 
vinces qui  font  les  trois  Duchés  , de  Brabant  , de 
Luxembourg,  & de  Limbourg  ; Jes  trois  Comtés, 
de  Flspdte , de  Haynault  & de  Namur  i le  Mar-; 


Digitized  by  Google 


pour  apprendre  la  Géographie.  149 

quifat  du  Saint-  Empire  & la  Seigneurie  de  Malijnes. 
Les  François  8c  les  Hollandois  ont  démembré 
plufieurs  Places  de  quelques  - unes  de  ces  Provinces. 

La  Flandre  &c  l'Artois  relevoient  autrefois  de 
la  Couronne  de  France  , & les  Princes  qui  les 
polTédoknt  lui  en  rendoient  hommage  ; mais  l’Em- 
pereur Char'.es-Quint  obligea  François  I,  qu’il  dé- 
tenoit  prifonnier  , de  lui  relâcher  l’hommage  de 
ces  Comtés. 


{Bruxelles  , cap . 

Louvain  , un. 

Tillemont. 

!’  Bruxelles,  fur  la  Senne,  qui  fe  jette  dans  l'Ef* 
caut , grande  ville  bien  bâtie  8c  fort  peuplée  , à 
69  I.  N.  E.  de  Paris  , elle  eft  la  demeure  ordi- 
naire des  Gouverneurs  des  Pays-Bas  Catholiques. 
On  y admire  le  Campanille  de  l’Hôtel- de- Ville 
qui  a 364  pieds  d’élévation,  l’Eglife  de  Sâinte 
Gudule  & les  beaux  tableaux , la  fontaine  dei 
trois  Pucelles  qui  jettent  l’eau  par  leurs  mamelles, 
Notre-Dame  du  fablon  oû  eft  la  Chapelle  fépul- 
crale  des  Princes  de  la  Tour- Taxis,  toute  revêtue 
de  marbre  noir. 

Le  Couvent  dit  le  grand  Beguinage , eft  comme 
une  petite  ville  dans  Bruxelles  , ayant  des  murs, 
des  folles  & des  rues;  chaque  Beguine  a fa  demeure 
& fa  portion  de  bien  à part  ; 800  Beguines  qui  l’ha-" 
bitent  n’y  font  des  vœux  que  pour  le  temps  qu’elles  j 
reftenr. 

Il  fe  fabrique  à Bruxelles  beaucoup  de  dentelles  , 
de  belles  tapifleries  & de  très- beaux  camelots. 

Cette  ville  fut  prife  en  1746  par  le  maréchal 
Comte  de  Saxe  , qui  y fit  prifonniere  une  très- 
nombreufe  garnifon  ; elle  a été  rendue  , comme 
les  autres  Places  des  Pays-Bas,  par  la  Paix  d’Aix- 
la-Chapelle  en  1748. 

G 3 


Digitized  by  Google 


flj*  AJJthoâe  abrégée 

Louvain  ,34  1.  N.  E.  de  Bruxelles,  fur  la  Dyle^. 
qui  fe  jette  dans  l’Efcaut,  eft  une  ville  fort  grande  , 
mais  défagréable  , très-fale&  niai  peuplée  ; elle  a 
une  fameufe  Univerfité  qui  y attire  un  grand  nom- 
Jbre  d’étudiants.  Elle  a été  prife  comme  Bruxelles 
en  1746  : elle  eft  connue  pour  fa  bonne  biere. 

. Nivelle,  à 5 1.  S.  de  Bruxelles,  a un  Chapitre 
de  Chanoineftes  qui  doivent  être  nobles  , fondé 
jiar  fainte  Gertrude.  On  donne  le  nom  de  Jean 
de  Nivelle  à un  homme  de  fer  qui  eft  au  haut  d'unè 
tour  droit  fur  fes  pieds  , & qui  fonne  les  heu- 
res de  l’horloge  de  la  ville  avec  un  marteau. 

Nervindc,  village  près  Tillemont,à7  1.  S.  E. 
de  Louvain  , eft  connu  par  la  bataille  gagnée  en 
3693  par  M.  de  Luxembourg  contre  le  Prince  d’O- 
xange. 

Senef,  à t I.  S.  O.  de  Nivelle,  vit  celle  de 
3674,  où  le  Prince  de  Condé  , battit  le  Prince 
d’Orange. 

Ramillies  , à 4 1.  N.  de  Namur , vit  en  1706 
la  déroute  des  François  commandés  par  le  Maré- 
chal de  Villeroy. 

Le  Duché  de  Lïmbourg  a la  ville  de  Limbourg, 
mauvaife  place , quoique  fituée  fur  une  hauteur  ; 
Jes  François  Payant  prife  en  1667  , & en  ayant 
démoli  les  fortifications  j elle  eft  à 6 1.  S.  E.  de 
Liege. 

Le  Duché  de  Luxern-f  Luxembourg , cap.  f. 

L*  bourg  a,  c Arlon. 

Luxembourg  fur  I’Elze  eft  une  ville  médiocre- 
ment grande,  mais  la  plus  forte  des  Pays-Bas, 
étant  lur  un  roc  prefque  inacceftible  ; l'es  Fran- 
çois la  prirent  cependant  en  1684  ; elle  eft  à 89  1. 
N.  de  Paris. 

L’Abbaye  de  Saint  - Hubert,  à 10  1.  N.  de  Sedan, 
fur  la  riviere  de  l’Homme,  qui  fe  jette  dans  la 
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Meufe  , eft  entre  Luxembourg  & Namur  dans  kg 
Ardennes. 

Le  Comté  de  Flandre  eft  très -fertile  & très -peu-! 
plé  j fon  comte  éroit  un  des  trois  anciens  Comtes 
& Pairs  féculiers  de  la  France  ; au  facre , il  pot* 
toit  l’cpée.  J 


Le  Comté  de  Flan- 
dre a , 


/ Gand  , cap.  év.  /, 
{ Dendermonde 
y Bruges , év. 
\Oftende,  po.  f. 

J Nieuporr , f. 

^ Fûmes  ,f. 

>Ypres  ,evf. 
JMenin , démoli . 

J Courtrai , J. 

T Tournay  , év.  f. 
\Oudenarde  , f. 


Gand , à 70  1.  N.  E.  de  Paris  , eft  une  villé 
grande  , belle,  riche,  afiez  peuplée  , & des  plus 
marchandes  des  Pays-Bas  i elle  eft  au  confluent 
de  l’Efcaut  & de  la  Lys  ; il  y a deux  grands  Bégui- 
nages ou  Monafteres  de  filles  qui  vivent  en  com- 
munauté , fans  prendre  d’engagements  indrffolu- 
bles , & une  Maifon  de  Charité,  dont  le  gouver- 
nement eft  admirable  , en  tournant  au  profit  delà 
Maifon  , le  travail  de  tous  les  gens  fans  aveu  qui 
y font  renfermes.  Cette  ville  fut  prife  par  les  Fran- 
çois en  J 745  , rendue  en  1749.  Elle  eft  beau- 
coup plus  petite  que  Paris  : ainfiledidum  cju’on  prête 
à Charles- Quint , que  Taris  attroit  tourne  dans  fon 
Gand,  eft  manifeftement  faux.  Ce  Prince  naquit 
le  14  Janvier. 1500;  l’on  y voit  fa  ftatue  au  haut 
d’une  colonne  fur  une  Place. 

Bruges  , à 8 I.  O.  de  Gand  , fur  le  canal  de 
même  nom  , eft  une  grande  & belle  ville  ; on 
voit  à la  Saitste- Chapelle  les  tombeaux  de  la  cé- 
lébré Marie  héritière  de  Bourgogne  , & de  fon 
pere  Charles  le  Téméraire , tué  au  fiege  de  Nancy, 
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Philippe  le  Bon  fon  pere  y inftitua  en  1430  l’Or- 
dre de  la  Toifon  d'or.  Elle  a été  prife  en  1745  pat 
les  François  , & rendue  comme  les  autres  par  la 
paix  d'Aix-  la-Chapelle  ; le  canal  de  Bruges  vient 
d'Oflende  & fe  termine  à Gand  , il  porte  des  vaif- 
ieaux  de  400  tonneaux. 

Oftende , à 4 1.  O.  de  Bruges , a un  beau  port. 
Cette  ville,  très  - petite  , mais  très  forte  , coûta 
plus  de  dix  millions  & plus  de  quatre-vingt  mille 
hommes  aux  Efpagnols  qui  la  prirent  en  1604  fous 
les  ordres  de  l’Archiduc  Albert,  après  trois  ans  & 
près  de  trois  mois  de  fiege.  Les  François  la  prirent  en 
3745  en  moins  de  quinze  jours. 

Ypres  , à 6.  1.  N.  O.  de  Lille  prife  par  les  Fran- 
çois en  1744,  a eu  pour  Evêque  le  fameux  Cor- 
Titdle  janfénius. 

Menin  , fur  la  Lys  , à 3 I.  S.  E.  d’Ypres  , que 
louis  XIV  avoir  rendue  une  des  plus  fortes  places 
de  la  Flandre,  fut  prife  en  1744,  & fes  fortifi- 
cations furent  tafées. 

Ifcncrhien , à i 1.  N.  O.  de  Courtrai , a titre  de 
Principauté. 

Tournai  fur  l’Efcaut , à 7 I.  E.  de  Lille,  fut 
prife  par  .Louis  XV  en  174 J » après  qu’il  eut  ga- 
gné fur  les  Alliés,  qui  vouloient  fe  courir  la-place  , 
3a  célébré  bataille  de  Fonteuoi  , ainfi  nommée  du 
•village  de  Fontenoi  à une  lieue  de  Tournai.  La 
citadelle  dont  Louis  XIV  avoit  fait  un  chef-d’œu- 
vre en  ce  genre  , en  a éré  démolie  : on  y a trouvé 
en  1653  le  tombeau  de  Childéric  I. 

JMons,  cap,f. 

Saint-Guilain,./- 

Ath,f. 

Leflines. 

Mons , grande  & forte  ville,  à 58  1.  N.  de 
farii , a un  illuftre  Chapitre  de  ChanoinefTes  tou- 
tes nobles , fondé  pat  fainte  Waltrude  3 hors  le 
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temps  de  l’Office  Canonial , elle  font  habillées  en 
féculteres , & elles  font  rarement  des  vœux  avant 
un  âge  très  - mûr.  Elle  fut  prife  par  Louis  XIV 
en  perfonne  en  169t. 

Saint-Guilain , ài  I.  O.  de  Mons  , ainfi  nom- 
mée à caufe  de  l’abbaye  de  ce  nom  qu’elle  ren- 
ferme , petite  place  aflez  forte  dans  des  maréca- 
ges , a des  éclufes  qui  fortifient  Mons  en  inondant 
les  terres  voifines. 

Ath  , à J .1.  N.  de  Mons , jolie  petite  ville  » ; 
allez  forte,  a été  prife  en  1745  , & les  fortifi- 
cations en  ont  été  démolies. 

Enghien , à 6 I.  N.  de  Mons.  petite  place,  - 
avec  titre  de  Duché  , étoit  celui  d’un  des  Princes 
de  Bourbon;  les  Princes  de  Ligne  l’ont  acquife 
de  Henri  IV  & le  bourg  de  Montmorenci , près  de 
Taris  , a pris  le  nom  d’ Enghien. 

Chimay  , à 7 l.  S.  £.  de  Maubeuge  » a auflï 
titre  de  Principauté. 

Steinkerque  , village  à l’eft  d’Ath  , eft  célébré 
par  le  fanglant  combat  de  ce  nom  , dans  lequel  M. 
de  Luxembourg , quoique  furpris  fur  une  faufle  - 
lettre  d’un  efpion  , remporta  la  victoire  fur  Guil- 
laume Prince  d’Orange , le  3 Août  1691. 

Le  Comté  de  Na- Ç Namur,  cap.év.f 
mur  a , c Charleroi , /. 

Namur  à 80  1.  N.  E.  de  Paris,  ville  médiocre- 
ment grande,  au  confluent  de  la  Sambre  & de  la 
Meufe  , eft  très  - forte  , fur -tout  par  fon  château* 
qui  eft  fur  une  hauteur  efearpée  , avec  d’autres 
forts;  les  François  la  prirent  en  1746,  auflï  bien 
que  Charleroi , place  forte  voifine , & rendirent 
ces  places  comme  les  autres  , en  1748  , par  la  paix 
d’Aix-la-Chapelle.  Louis  XIV  l’avoit  déjà  prife  en 
perfonne  en  1691. 

Fleittus , village  à 6 J.  O,  de  Namur , eft  conmj 
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j>at  la  bataille  que  M.  de  Luxembourg  y gagna  au 
mois  de  Juillet  1690  contre  les  Alliés  commandés 
par  le  Prince  de  Waldec. 

Le  Marquifat  du  Saint  - Empire  n’a  qu’Anvers, 
grande  ville,  forte  &'bien  bien  bâtie  , à 80  1.  N. 
de  Paris  * la  Hollande  , en  lui  enlevant  fon  com- 
merce (1),  a tari  la  fource  de  fes  richelTes  ; elle  a 
lété  prife  par  les  François  en  1746  , & rendue.  On 
y admire  l’Eglife  qui  a appartenu  aux  Jéfuites  , la 
îuperbe  tour  de  la  Catédrale  8c  les  tableaux  qui 
en  font  l’ornement.  Il  y a un  Evêque.  Elle  a vu 
naître  le  favant  Ortehus , Géographe  de  Philippe  II 
xnoïc  en  15^8. 


■ Momoies  d’Anvers  Ç?  de  Bruxelles. 

* ’ 

Souverain  de  1759.  32  1.  i8f.  11  d- 

Couronne.  ...  6 12  3 

Fatagon 5 10 

Florin 2 2 

Sol  commun  ou  patar.  2 1 

Livre  de  gros.  . 12  10 

Les  écritures  s’y  tiennent  comme  à Amfter- 
tlam  , la  livre  de  France  vaut  9 f.  communs 
& 6 fenins’. 

Dans  les  Pays-Bas , l’aune  vaut  & de  celle 
de  Paris.  . 

La  livre  y pelé  |f  de  celle  de  Paris. 


( i ) Il  étoit  autrefois  fi  confidérable  qu’Antoine 
Fugger  , originaire  d’Ausbourg  , laiflà  à fes  héritiers  plus- 
Je  fi x:  millions  d’écus  d’or  , fans  compter  d’autres  ri- 
chetLa  acquifes  parle  commerce  dans  l’efpace  de  foixanre- 
Jix  ans.  Cette  maifon  porte  aujourd'hui  le  titre  de  Comtes 
de  l’Empire  , & a de  très-grande*  alliances. 
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La  Seigneurie  de  Malines  a Malines  , à 4 1.  N. 
E.  de  Bruxelles,  belle,  ville,  bien  bâtie,  & la  plus 
propre  des  Pays-Bas  Catholiques  ; elle  eft  le  fiege 
d’un  Archevêque  te  du  Parlement,  ou  Ccnfeil  foiv- 
verainde  ces  Provinces.  Les  plaidoyers  & les  écrits  ne 
s’y  font  qu’en  François.  On  fait  dans  cette  ville 
beaucoup  de  dentelles  fort  eftimées. 

Dans  le  Duché  de  Gueldres , Ruremonde  Evê- 
ché, à 14  1.  N.  E.  de  Malines , & Gueldres  place 
forte  , à 8 1.  N.  E.  de  Ruremonde,  font,  la  pre- 
mière à l’Empereur  Roi  de  Hongrie , & la  fécond^ 
au  Roi  de  Prufle. 

\ 

DES  PROVIN  CES-VN  1 ES;. 

Ces  Provinces  au  nord  des  Pay-Bas  Catholiques 
le  long  de  l’Océan  , ont  été  ainfi  appellées  à caufe 
de  l’union  qu’elles  firent  entre  elles  à Utrecht 
en  ij7£  pour  conferver  leur  liberté;  ce  font  celles- 
qui  ont  forcé  le  Roi  d’Efpagne  à les  recorncître 
pour  un  Etat  indépendant  à la  paix  de  Munfter 
en  1^48.  Elles  ont  pris  atfîi  le  nom  de  Hollande y. 
du  nom  particulier  de  la  plus  confidérable  de  ces. 
Provinces  , & les  habitants  ont  celui  de  Hollandois. 

Les  Provinces -Unies  font  au  nombre  de  huit, 
mais  réduites  à fept  ; elles  donnent  leurs  voix  en. 
cet  ordre  dans  les  AfTtmblces  : le  Duché  de  Gueldres 
& le  Comté  de  Zutphen  , qui  ne  font  plus  qu’une 
Province  ; les  Comtés  de  Hollande  & de  Zélande 
les  Seigneuries  d’Utrecht , de  Frife  , d’Over-Yfiei,. 
te.  de  Groningue. 

Ces  Provinces  font  autant  de  Républiques,  qui 
toutes  emfembie  n’en  font  qu’une,  qu’on  nomme 
les  Etat  - Generaux  des  Frciinces  - Unies  des  Fays- 
. ‘Bas . Chacune  d’elles  eft  un  Etat  feuverain , qui  fe 
gouverne  félon  fes  Loix  & f«s  Coutumes;  lesidlles 
memes  font  de  petites  Républiques  gr u verre 

Sénat;  & jouificat  du  pouvoir  fouverain  ea 
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plufieurs  chofes  , quoique  foumifes  à leurs  Etat! 
Provinciaux  dans  tout  le  telle. 

Le  gouvernement  de  cet  Etat  eft  démocratique, 
mêlé  d’ariftocratie  : les  Etats  de  chaque  Province 
font  compofés  des  Nobles  , qui  tous  enfemble 
ont  une  voix  , & des  Députés  des  villes  qui  ont 
chacune  la  leur.  Mais  quelques  villes  ( Amfterdatu 
par  exemple  ).  font  régies  par  un  Sénat  dont  les 
Membres  occupent  leur  place  pendant  toute  leur 
vie.  C’eft  le  Sénat  qui  élit  les  Députés  ou  repré- 
sentants de  U Province  de  Hollande;  le  peuple  ns 
fe  mélp  ni  de  l’élediçn  des  repréfentants  > ni  de 
çelle  des  Magiftrats^  ■ - 

Les  Députés  que  chaque  Province  choifît,  forment 
à la  Haye  trois  Aflemblées  , qui  font  les  Etats-. 
-Généraux , le  Confeit  d’Etat  & la  Chambre  des 
Comptes. 

Les  Etats  - Généraux  dis  Provinces  - Unies , font 
toujours  alîemblés  à la  Haye  & prennent  le  titre  de 
Jiautes - Puijfances  ; cette  Aflemblée  a la  principale 
direélion  des  affaires & donne  audience  aux  Mi- 
mi  lires  étrangers  : quelques  affaires  s’y  règlent  à 1* 
pluralité  des  voix  ; d’autres  demandent  le  con-. 
Lentement  unanime  des  Provinces,  comme  l’orfqu'il 
e’agit  de  la  paix  ou  de  la  guerre  , des  alliances  ». 
de  la  valeur  de  la  monnoie  , foc.  Dans,  les  affaires 
cjui  fe  règlent  à la  pluralité  des  voix, on  n’y  opine 
pas  par  têtes,  mais  par  nombre  de  Provinces , qui' 
j envoient  chacune  autant  de  Députés  qu’elles 
veulent , mais  qui  n-’ont  tous  enfemble  qu’une  voix;. 
Chaque  Province  y préfide  fa  femaine  félon  fon 
rang;  & c’eft  à fon  Député1  prélîdent  que  les  Mi- 
mftres  étrangers  doivent  s’adrelftr  , quand  ils 
veulent-  avoir-  audience  oq  préfenter  quelque  mé- 
moire. 


Ig§  Gonfeil-  d'Etat  exéfcute  les-  ré  fol  ut  ions  prifes 
dan?  l’Affemblée  d es  Etats-Généraux  ; il  eft  com-. 
|ofc  de  douze  Députée  La  Gueldre-  y en  eayoic 
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4ieux  ; la  Hollande , trois  ; la  Zélande  , deux  ; la 
Seigneurie  d’Utrecht  , un  ; la  Seigneurie  d’Over- 
Yllel,  un  ; la  Seigneurie  de  Groningue,  un.  Le* 
affaires  dont  ils  connoiflent  font  réglées  à la  plu- 
ralité des  voix.  - 

La  Chambre  des  Cnmptes , compofée  auflï  de  Dé- 
putés de  chaque  Province,  connoît  des  Finances. 

La  révolution  qui  eft  arrivée  dans  ces  Provinces 
en  1747  , a fait  quelques  changements  dans  le 
Gouvernement.  Le  peuple  las  d'être  fournis  à des 
Magiftbats  dont  il  regardoit  les  places  comme  hé- 
réditaires & tyranniques  , a cru  que  la  proximité 
des  armées  Françoifes  mettoit  dans  le  cas  où  les  Ro- 
mains demandoient  un  Diftateur  ; il  a crié;  dans  plu- 
fieurs  villes  il  s’eft  aflemblé  tumultueufemenr  & en 
armes  aux  portes  du  Sénat , demandant  un  S tathou- 
der , de  ce  ton  qui  ne  fouffre  pas  de  refus.  Chaque 
ville  , chaque  province  a donc  reconnu  «pour  Sta- 
thouder  , ou  Gouverneur  général , le  Prince  Guil- 
laume de  Naffau-Orange , gendre  du  feu  Roi  d’An- 
gleterre ; & pour  ne  pas  fairç  une  révolution  paf. 
fagere  , comme  le  péril  qui  l’occafionnoit  , le 
peuple  , qui  fe  borne  rarement  à une  première  de- 
mande , a voulu  que  le  Stathoudérat  fût  permanent 
dans  cette  Maifon  , & héréditaire  meme  aux  filles. 

Les  prérogatives  du  Stathouder  font  de  dépar- 
tager les  avis  l’orfqu'ils  font  partagés,  & de  don- 
ner la  prépondérance  à celui  dont  il  eft;  de  nommer  à 
toutes  les  charges  civiles  & militaires.  Pour  foutenic 
fa  dignité, les  Provinces  lui  ont  accordé  la  propriété 
de  certains  diftriéts  , & les  Etats-Généraux  une  pen- 
fion  de  15000  florins. 

Le  tetrein  de  plufieurs  de  ces  Provinces  eft  plus 
bas  que  la  furface  de  la  mer  , qui  les  inonderoit  » 
fi  elle  n'étoit  arrêtée  par  des  digues  aufli  difpen- 
dieufes  que  belles  8c  hardies.  Il  y a même  en  quel- 
ques endroits , fur  ces  digues  , de  petits  canaux 
dans.  Iefquels  des  moulins  à vent  élev.ent  & ver- 


Digitized  by  Google 


*5*  Méthode  abrégée  * 

fent  les  eaux  de  pluie  , & celles  qui  ont -pu  filtrer  au» 

travers  des  digues. 

Toutes  ces  terres  baffes  & aquatiques  ne  peu- 
vent guere  être  employées  qu’en  pâturages  j ils 
y font  excellents,  & on  y nourrit 'des  beftiaux  ,, 
dont  on  tire  une  quantité  étonnante  de  beurre  & 
de  fromages  qui  fe  diftribuent  de  tous  côtés. 
Mais  la  plus  grande  richeffe  des  Hollandois  vient 
de  leurs  manufactures  & de  leur  commerce  , tant 
fur  mer  que  fur  terre  : c’eft  par  • là  qu’ils  ont  réparé 
la  ftérilité  de  leur  pays , & y ont  rendu  abondant 
tout  ce  qu’il  y a de  meilleur  & de  plus  rare  dans 
les  pays  étrangers.  Ils  commercent  par  toute  la 
terre,  mais  principalement  aux  Indes  Orientales  , 
d’où  la  Compagnie  qui  en  porte  le  nom  tire  des 
profits  immenfes.  Elle  eft  fi  puiffante  , qu’elle  en- 
tretient près  de  quatre-vingt  mille  hommes,  ou 
portant  les  armes  , ou  travaillant  pour  elle.  Cette 
célébré  Compagnie  a mis  à fa  tête  le  Prince  Stathou- 
der.  La  Compagnie  des  Indes  Occidentales  n’cft  pas 
à beaucoup  près  fi  confidérable. 

On  ne  peut  affez  admirer  ce  qu’a  pu  produire  la 
liberté  , ou  plutôt  le  ton  impérieux  des  Loix  qui 
feules  régnent  dans  ces  Provinces  depuis  fi  long- 
temps. Chaque  citoyen  en  contribuant  pour  les  be- 
foins  de  l’Etat  , eft  perfuadé  qu’il  contribue  pouf 
lui  -même.  Si  un  Magiftrat  le  vexe  il  invoque  la. 
Loi  quille  délivre  de  fa  ryrannie.  Mais  à cet  amour 
de  la  patrie  que  fait  naîcre  la  liberté  dans  le  cœur, 
d’un  citoyen  , il  Falloir  joindre  le  courage  , la 
confiance  dans  les  travaux  , l’économie  , l 'acti- 
vité dans  le  commerce,  qui  animent  les  Hollan- 
dois , pour  parvenir  aü  degré  de  puiffance  où  ils 
font  ; fi  la  création  d’un  Stathouder  introduit  le  luit 
ehez  eux,  fi  la  faveur  fait  taire  les  loix  , ils  per- 
dront leurs  avantages. 

Les  Hollandois  font  bons,  laborieux , fenfés , fc- 
xieux,  politiques,  habiles  dans  le  commerce  & ia 
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navigation  ; ils  favent  fe  conformer  aux  circonf- 
tanccs  3 le  tabac  , le  café  & le  thé  font  communs 
chez  eux  , ils  en  ufent  beaucoup  , le  bled  n'y 
croît  pas  , ils  font  contraints  de  l’acheter  de  l’é- 
tranger , ils  confomment  très-peu  de  pain  3 un  Fran--' 
çois  mangeroit  la  portion  de  huit  ou  dix  Hollan- 
dois  3 ils  font  moins  fobres  pour  les  liqueurs  for- 
tes ; on  les  accufe  d’avoir  trop  d’avidité  pour  le 
gain , & cette  accufation  vient  de  ce  que  quel-' 
ques  étrangers  font  avec  eux^  des  échanges  qui 
ne  leur  profitent  pas  3 mais  c’eft  qu’ils  n’ont  pas1 
fu  les  faire  valoir  comme  les  Hollandois.  Les  Hol-  • 
landoifes , affez  belles  d’ailleurs,  bornent  leur  am- 
bition au  tranquille  foin  de  plaire  à leurs  maris, 

à celui  qu’elles  prennent  de  l’intérieur  du  mér 
nage  , de  la  propreté  & de  l’économie. 

La  Religion  dominante  des  Provinces-Unies  efi: 
la  Presbytérienne- Cal vinifte  : les  autres  Religions 
y. font  permifes  , excepté  la  Catholique  , qui  y 
eft  feulement  tolérée  , & la  Socinienne  , qui  y eft> 
entièrement  défendue.  Les  Lglifes  Catholiques  font 
fans  cloches  & comme  des  falles. 

Le  Rhin  arrivé  dans  les  Provinces-Unies,  s’y 
divife  en  quatre  groffes  branches  3 le  Vahal  , qui* 
fe  décharge  dans  la  Meufe  , l’YlTel  qui  fe  perd  dans- 
le  Zuyderzée  , le  Lcck  , qui  fe  jette  dans  la  Meufe  , 
& la  branche  qui  retient  le  nom  du  Rhin  : cette 
derniere  fe  perd  dans  les  fables  au-deflus  de  Leyde  » 
& ce  fleuve  ne  porte  plus  fon  nom  jufqu’à  la  mer 
depuis  l'an  8fo  , que  l’Océan  s’étant  débordé  , ruina, 
fon  embouchure. 

Les  différentes  branches  du  Rhin  , la  Meufe 
& quantité  de  canaux  qu’on  a faits , facilitent  le> 
tranfport  des  raarchandifes  , & contribuent  à ren- 
dre dans  ce  pays  le  commerce  auflâ  immenf& 
cjü’aifé. 
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.^Nimegue , f 
( Bommcl , f. 

Le  Duché  de  Gueldres  \ Arnhem. 

avec  Zutphen  a , ) Hardewick  , un.  f. 

/ .Zurphen. 

Doésbourg. 

Nimegue  , à 10  1.  S.  E.  d’Amfterdam  , eft  une 
ville  allez  forte  , fur  le  Vahal  ; elle  fut  prife  en  167t. 
par  les  François , qui  s’emparèrent  de  quantité 
d'autres  places  , après  leur  fameux  partage  du  R hit» 
à la  nage.  Nimegue  eft  fameufe  par  le  traité  de 
paix  qui  y fut  conclu  le  ro  Août  1678  entre  la 
îrance  & les  Alliés. 

Ce  qu’on  appelle  le  haut  quartier  de  Gueldres , 
n’eft  point  aux  Hollandois  en  entier,  ils  y ont 
Venlo,  à 4 1.  S.  O.  de  Gueldres  & quelques  autres 
lieux  i mais  la  ville  même  de  Gueldres  eft  au  Roi 
de  Prurte  , & celle  de  Ruremonde,  Evêché,  eft  à 
l’Empereur  Roi  de  Hongrie. 

Amfterdam  , pe. 

Harlem. 

Leyde,  un. 

La  Haye. 

Delfr. 

Rorerdatn  , pe. 

Dordrecht. 

La  Brille 

Cette  Province  eft  extrêmement  peuplée , quoi- 
que  l’air  y foit  humide  , froid  , & mal-fain  ; la  terre 

ieft  aufli  fort  marécageufe  , couverte  de  glaces  en 
iver  , & n’a  que  des  pâturages  : l’eau  n’y  eft  ni 
pure  , ni  faine.  On  y brûle  communément  des 
tourbes  qui  font  un  feu  fombre  &.  une  fumée  de 
mauvaife  odeur:  ce  qui  a fait  dire  au  favant  Gro- 
tius, les  quatre  éléments  n’y  'valent  p as  grand  chofe. 
La  mer  inonderoit  ce  pays , ü elle  n’étoit  retenue 


Dans  la  Hollande  on. 
remarque. 
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pat  de  fortes  digues  qu’on  entretient  avec  grand 
foin. 

Amfterdam , à 107  1.  N.  de  Paris,  eft  grande  , 
belle  , riche , fort  marchande  , bien  peuplée , & 
une  des  plus  confidérables  villes  de  toute  l’Europe. 
Quoique  fon  port  ne  foit  pas  fort  profond , il 
eft  toujours  couvert  d’un  très -grand  nombre  de 
vaifTeaux.  On  y admire  l’Hôtel-de- Ville , la  Bourfe 
pour  fa  grandeur  , l’édifice  dit  l’Amirauté  , la  beauté 
des  grandes  rues  , qui  la  plupart  font  tirées  au 
cordeau,  avec  des  canaux  dans  le  milieu,  bor- 
dés de  tilleuls , &c.  Le  célébré  Ruiter  y a fon  tom- 
beau. 

Monnaies  d’ Amfterdam  , évaluées  en  celles  de  France. 


Ducat ni. 

4 f. 

5 à, 

Dacaton.  . . . * . 33 

13 

3 

Le  florin  20  patars.  2 
Le  fou  commun , ou 

2 

9 

patar 

2 

1 

JReydermonnoied’or.  29 
Richftale  monnoie 

l8 

6 

d’argent 5 

6 

10 

Le  fcalin 

12 

10 

Le  mauvais  fcalin.  . 
Le  fenin , il  en  faut 

II 

3 

16  pour  un  patar.  . . 

1 

La  livre  de  France  en  argent  de  Hollan- 
de , vaut  9 f.  communs  & 5 fenins. 

Les  écritures  fe  tiennent  en  livres , fous  & 
deniers  de  gros , la  livre  de  gros  vaut  1 2 1. 
17  f.  6 d.  & en  florins , patars  & fenins. 

Le  change  efl:  au  pair  lorfque  pour  un 
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écu  de  trois  livres  on  a 56  d.  de  gros  en 
Hollande. 

L’aune  eft  f de  celle  de  Paris. 

La  livre  comme  à Paris. 

Leyde,  grande  & belle  ville , à 8 1.  S.  O.  d’Amf. 
terdam  , eft  célébré  par  fon  Univerfité  établie 
par  Guillaume,  Prince  d’Orange,  en  1575,  pat 
ïbn  beau  Jardin  de  plantes  médicinales , & pat 
le  fîege  qu’elle  Soutint  en  1574  pendant  cinq  mois 
contre  les  Efpagnols  , qui  furent  obligés  de  le  lever; 
on  y conferve  avec  foin  les  fquelettes  de  quelques 
pigeons  qui  pendant  ce  fiege  portoient  au  Prince 
d’Orange  les  lettres  des  afliégés. 

Roterdam  , à 11  lieues  S.  d’Amfterdam  , eft  la 
ville  la  plus  riche  & la  plus  marchande  de  ces- 
Provinces  , après  Amfterdam  , à caufe  de  fon  port 
qui  eft  fort  bon.  C'eft  la  patrie  d ’Erafme  , qui  y 
a une  ftatue  de  bronze  élevée  fur  l’un  des  deux 
pouts  de  la  ville. 

La,  Haye , Ample  bourg  , mais  le  plus  grand 
le  plus  beau  & le  plus  riche,  de  l’Europe  , à 1 1 I. 
S.  O.  d’Amfterdam  , eft  le  lieu  où  fe  tiennent  les 
Etats -Généraux  &c  où  demeurent  les  Ambafladeurs. 
Les  deux  frétés  Jean  & Corneille  de  With  y furent 
maiïacrés  le  10  Août  1671.  N’ayant  pas  titre  de 
ville,  ce  bourg  ne  députe  pas  aux  Etats. 

Rifwick  , Château  près  delà  Haye,  eft  fameux 
par  la  pair  de  1697. 

Dordrecht , ou  Dort  , port  à l’embouchure  de 
la  Meufe  , à iy  1.  S.  O.  d’Amfterdam,  eft  dans 
une  ifle  qui  tenoit  autrefois  au  continent , & qui 
en  fut  féparée  en  1411  pat  une  haute  mer  qui  en- 
gloutit foixante-douze , tant  bourgs  que  villages. Cette 
ville  eft  riche  , & a le  droit  de  parler  la  première  aux 
Etats.  Il  s’y  tint  au  mois  de  Novembre  1617  , 
jufqu’en  Mai  1618,  un  Synode  fameux  pour  la. 
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religion  Prétendue  Réformée  ; le  Synode  fe  dé- 
clara pour  les  opinions  de  Gomare , contre  celles 
d’Arminius  fur  la  prédeftination.  Cette  ville  a va 
naître  le  fameux  Géographe  Paul  Mérulla , more 
en  1607.  Dans  l’Eglife  neuve  fe  voit  le  maufolco 
de  Guillaume  Prince  d’Orange.  1 

Harlem  , à 4 1.  O.  d’Amfterdam  , difpute  l’in- 
vention de  l’Imprimerie  à la  ville  de  Mayence*. 
C’eft  là.  où  eft  née  la  folie  des  tulipes  moins  utile, 
à la  ville  cjue  les  toiles  , les  ba£ns,  les  batiftes*. 
les  étoffes  de  laine  S:  de  foie  8c  la  rubannerie  qui 
s'y  fabriquent.  . * 

Delft,  à i I.  de  Roterdam,  k une  riche  fabri- 
que de  belle  faïance  : on  y voit  le  maufolée  des 
Princes  d’Orange  , 5c  le  tombeau  de  l’amiral  Tromp*. 
Le  Texel  eft  une  ifle  avec  un  port , d’où  partent 
fie  où  arrivent  les  gros  vaiiïeaux  , elle  eft  à l’em- 
bouchure du  Zuyderzée  ; c’eft  par -là  que  paflenc 
tous  les  vaiffeaux  qui  vont  5c  viennent  d’Amfteî- 
dam,  qui  en  eft  à iS  I.  S. 

Ç Middelbourg. 

La  Zélande  a , Z.  Fleffingue,po. 

La  Province  de  Zélande,  fort  fertile  en  grain 
eft  cohipofée  de  fept  ifles  , dont  celle  de  Walke- 
ren  , la  plus  conlidérable  , a Middelbourg , à ? 1. 
N.  E de  Bruges  , ville  allez  belle  , 5c  riche  par  fon 
commerce,  fur -tout  des  vins  de  France.  II  y a 
un  QpUege  de  l’Amirauté',  une  Chambre  de  la  Com-. 
pagnie  des  Indes  , &c. 

La  Seigneurie  d’U- ç Utrechr , un. 
trecht  a , 1 Atuenfort. 

Utrecht , à 8 1.  S.  E.  d’Amfterdam , apparte- 
noit  autrefois  avec  fa  Seigneurie  à fon  Archevê- 
que ; Henri  de  Bavière  , qui  fut  le  dernier  , s’é~ 
tant  fait  challer  par  les  habitants , tranfpcuta  foiv 
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droit  à l'Empereur  Charles  Qumr , qui  s'empara 
de  cette  Province  s elle  eft  afllz  agréable  , & 
jouit  d'un  air  fort  fa:n.  Cette  ville  grande  & belle 
eft  célébré  par  la  paix  de  1713.  Les  Etats -Géné- 
raux y fouftrent  depuis  1714  un  Archevêque  Ca- 
tholique, que  le  Pape  traite  de  fchifmarique.  Elle 
a donné  naiflarce  au  Pape  aérien  VI.  Le  canal 
qui  conduit  d’Urrecht  à Amfteriam  , eft  bordé  de 
maifons  & de  jardins  magnifiques. 

{LeuWarde  , grande  b belle. 

Harlingue  >P°‘£ 

Franeker,  un. 

La  Frife  eft  fertile  en  bled  dans  quelques  en- 
droits ; il  y a d’excellents  pâturages,  où  l’on  nour- 
- rit  quantité  de  bétail,  principalement  de  très-beaux 
cheveaur. 

La  Seigneurie  d’O-  ç Deventer  , f. 

ver-Yffel,  a,  iCampen,po.  très-jolie  ville. 

La  Seigneurie  d’Over-Yfiel  appartenoit  aux  Ar- 
chevêques d’Utrecht  ; Henri  de  Bavierre , l'un  d'eux , 
la  céda  à Charles  - Quint. 

La  Seigneurie  de  Groningue  a Groningue  , ville 
grande , belle  & forte , avec  une  célébré  Univer- 
Hté,  à 34  1.  N.  E.  d’Amfterdam.  Les  Ommelan- 
des  , c’eft-à  dire  , pays  circonvoifins  , n’ont  que 
des  bourgs  & des  villages  , avec  dimmenfes  pâtu- 
rages, où  l’on  nourrit  quantité  de  chevaux  pour 
le  charroi. 

Les  Hollandois , fous  le  titre  de  pays  conquis  , 
poffedent  une  partie  du  Duché  de  Brabant  & du 
Comté  de  Flandre  , qu’on  appelle  pour  cela  Brv*- 
bant  Heliandois  & Flandre  Hollandoife  , avec  le  ter- 
ritoire de  Mtftricht  près  de  Liege  , & la  partie 
du  Duché  de  Limbourg  où  eft  Wick.  Les  habi- 
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tants  de  ce  pays  font  fujets  des  Hollandois  & ne 
participent  pas  aux  charges  publiques. 

Bois-le-Duc_/; 

Le  Brabant  Hollan-  j Breda , /. 

dois  a , B erg-op-zoom  , f. 

C Grave 

Bois-le-Duc,  à 18  l.S.d’Amfterdam  eft  une  grande 
ville,  très -forte  à caufe  de  fes  marais.  Elle  fut 
prife  par  le  Prince  d’Orange  en  1616  fur  les  Es- 
pagnols. 

Berg- op- zoom  , à 6 1.  N.  d’Anvers,  place  très- 
forte,  & qui  peut-être  fecourue  par  un  canal  qui 
communique  à la  Meufe  , & qui  eft  bordé  de  forts , 
fut  afliégée  en  vain  par  le  Duc  de  P#tme  en  1 58  r , 
& par  Spinola  en  1611.  Les  François  l’ont  prife 
d’aftaut  après  deux  mois  de  fiege  , le  1 6 Septem- 
bre 1747,  fous  les  ordres  de  M.  de  Loëvendhal  j 
elle  a été  rendue  en  1748. 

r L’Eclufe , f. 

La  Flandre  Hollan-  J Le  Sas  de  Gand , /. 

doife  a , J Hulft  , /. 

c Axel ,/.  , 

Toute  la  Flandre  Hollaudoife  a été  prife  par  leÿ 
François  en  1747  & rendue  en  1748. 

Maftricht  , à 6 1.  N.  de  Liege , eft  une  ville 
très  - forte  & allez  belle  ; aftïégée  par  les  Fran- 
çois , elle  alloit  capituler  en  1748  , quand  elle 
leur  fut  ouverte  par  les  préliminaires  de  la  paix 
lignés  à Aix-la-Chapelle  : on  y voit  le  Tomh#an 
du  favant  Claude  Suumaife  , mort  aux  Eaux  de 
Spa  en  La  Religion  Catholique  & la  Pro- 

teftante  y font  publiquement  exercées. 

Laufelt  à l’oucft  de  Maftricht  » & Raucoux  à 
l’oueft  & auprès  de  Liege , ont  vu  les  deux  dé- 
routes des  Alliés  battus  par  les  François  en  174^ 
& 1747- 
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DE  LA  SUISSE. 


T 1 A SuilTe  | à l’Eft  de  la  Savoye  & de  la  Fran- 
che-Comté , autrefois  Province  de  l’Allemagne  , 
eft  aujourd’hui  une  République  divifee  en  treize 
Cantons  qui  font  indépendants  les  uns  des  autres, 
mais  conférés  pour  leur  confervation"  mutuelle. 
Cette  confédération  commença  l’an  1307,  par  les 
Cantons  de  Schwitz  , d’Uri  & d’Underwald  , qui 
ne  pouvant  foufFrir  la  tyrannie  d’un  Gouverneur 
que  l’Empereur  Albert  ( fils  du  fameux  Rodolphe 
de  Habsbourg  , tige  de  la  maifon  d'Autriche  ) leur 
avoir  envoyé  , tuerent  leur  Gouverneur  (1)  , & fe- 
couerent  le  joug  : ils  battirent  enfuite  plufieurs  fois 
les  Autrichiens  , & fur- tout  en  1315  qu’une  ba- 
taille décifive  mit  le  fceauà  leur  liberté. 

Le  nom  de  Suijfes  fut  donné  dès  - lors  à la  Répu- 
blique naiflante. 

Les  autres  Cantons  s’unirent  à ces  premiers  en 
différents  temps  ; Lucerneeo  1 33  z , Zurich  en  1351, 
Zug  & Glatis  en  1351,  Berne  en  1353  ,Ftibourg8c 
Solcure  en  1481,  Bâle  & Schafoufe  en  1 501,  & 
Appenzel  en  1513. 

Le  Gouvernement  eft  en  quelque  maniéré  arifto* 
cratique  dans  les  quatre  Protefhnts , de  Zurich  , de 
Berne  , de  Bâle  & de  Schafoufe  , & dans  ceux  de 
Lucerne  , de  Soleure  & de  Fribourg  $ les  feuls  Bour- 


(O  Ce  Gouverneur  fe  nommoit  Grijler  ; il  obligeoit 
les  Suifiès  à rendre  hommage  non-feulement  à fa  per- 
sonne , mais  même  à fon  bonnet  : un  nommé  Guillaume 
1 Tell , qui  n’avoit  pas  voulu  s’y  foumetre , fut  condamné 
2 aba.ttre  à coup  de  fléchés  une  pomme  fur  la  tète  de 
fon  fils  : il  y reufftr , & pei*  après  il  tua  Grijler , & cria 
I- premier  liberté 
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geois  des  capitales  de  ces  Cantons  peuvent  y avoir 
part  au  Gouvernement  , & le  font  bien  fentit  au 
peuple  qu’ils  gouvernement  en  qualité  de  Baillis  : 
au  lieu  qu’il  eft  entièrement  démocratique  dans  les 
Cantons  d’Uri  , de  Schwitz  , d’Underwald  , de 
Zug , de  Glatis  & d'Appenzel  ; & tous  les  habi- 
tants des  bouigs  & villages  peuvent  également  pré- 
tendre aux  charges. 

Des  treize  Cantons,  quatre  font  Proteftans,  Bâle  , 
Schnfotife  , Zurich  & Berne-,  fept  font  Catholiques  , 
Soleure , Fribourg  , Underiyald,  JJri , Schiyitz. , Zug 
& Lucerne  ; Sc  deux  font  mêlés  de  Proteftants  Sc 
de  Catholiques  , favoit  t Glaris  Sc  Apperrcel.  Les 
Cantons  Catholiques  tiennent  leurs  aiïemblées  par- 
ticulières à Lucerne  , les  Proteftants  à Araw  , & 
tous  les  Cantons  enfemble  à Bade. 

Chaque  Canton  porte  le  nom  de  fa  ville  ou  de 
fon  bourg  le  plus  confidérable  , excepté  ceux  d'Uri 
& d’Underwald. 

Le  Canton  de  Berne,  le  plus  grand  & le  plus 
puirtant  de  tous  peut  armer  foixante  mille  hommes. 

Les  SuifTes  , autrefois  Helvétiens  , font  coura- 
geux , robuftes  , laborieux  , fideles  Sc  religieux  ob- 
lervateurs  de  leur  parole  : quoique  groflîers  en  ap- 
parence , ils  font  bons  politiques  & entendent  bien 
leurs  intérêts  ; iis  partent  p-jur  bonnes  troupes  , 
fermes  fur -tout  & inébranlables  dans  un  choc  ; Sc 
comme  leur  liberté  eft  en  fureté  derrière  leurs  mon- 
tagnes , ils  en  fortent  volontiers  , & vont  gagner 
l’argent  de  prefque  toutes  les  Puirtances  deJ’Eu- 
xope  , en  portant  'les  armes  à leur  fervicc. 

Les  moeurs  des  Suifles  en  général  font  réglées 
le  vice  y déshonore,  un  Eccléûaftique  déréglé  feroic 
sûr  d’être  dégradé  : on  n’y  voit  point  de  fpeétacles , 
la  danlê  nV.tt  ptife  qu’aux  noces,  le  luxe  des  ha- 
billements eft  interdit.  Un  citoyen  qui  manquerait 
aies  devoirs  de  chrétien  fe  perdroit  de  réputation. 

La  'ouifle  parte  pour  le  pays  le  plus  élevé  de- 
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l’Europe  î les  montagnes  , les  neiges  dont  elle* 
font  couvertes  , des  glacières  dans  les  vallées  qui 
ne  fondent  jamais  en  entier  dans  l'été  , forment 
les  fources  de  trois  des  plus  grands  fleuves  de 
cette  partie  de  la  terre  , le  Danube  , qui  coule 
vers  l’orient  ; le  Rhin  , qui  va  vers  l’occident  ; & 
le  Rhône,  qui  coule  vers  le  midi  ; l’Aar  , qui  fe 
jette  dans  le  Rhin,  y prend  aufli  la  fiennc  & fort 
des  glacières. 

La  terre  n’y  eft  guere  fertile , à caufe  du  grand 
nombre  de  ces  montagnes  , d’où  naiflent  des  pluies  , 
de  la  grele , des  tempêtes,  des  gelées  qui  détrui- 
fent  en  un  moment  les  fruits  de  la  terre  : en  ré- 
compenfe  elles  donnent  beaucoup  de  Amples  & de 
bons  pâturages.  La  liberté  mere  de  l’induftrie  , ré- 
pare les  défavantages  du  fol  : il  n’y  a pas  de  pays 
plus  peuplé , & chacun  y a le  néceflaire. 

Ses  principaux  lacs  font  ceux  de  Geneve , de 
Neufchâtel , de  Zurich  & de  Confiance , ils  font 
fort  poiflônneux. 

Bâle,  un. 

Schafoufe* 

Z'mich. 

Berne. 

Soleure , f. 

Fribourg , /• 

Stantz , au  Canton  aUndtt « 
ira  Jd. 

Altorf,  au  Canton  d’Uri* 

S ch  w HZ. 

Lucerne. 

Z’ug. 

Claris. 

AppenzeL 

■ Bâle,  à il  J 1.  E.  par  S.  de  Paris , eft  une  ville 
très-  ancinne  , alliée  depuis  1501  aux  Suifiès,  dont 
elle  fait  le  neuvième  Canton  , & capitale  du  Can- 
ton de  ce  nom»  elle  eft  grande»  belle  & la  plus 

confîdérabl" 


Les  villes  les  plus  remar- . 
quables  de  la  Suiflè  font/ 
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confidérable  de  toute  la  Suide.  Son  Eglife  Cathé- 
drale eft  magnifique,  aufil  bien  que  la  maifon-jle- 
ville  ; elle  fait  un  gtand  commercé,  fur- tout  en 
quincaillerie  : cette  ville  eft  célébré  par  fon  impri- 
merie , par  fon  Uruverfîté  fondée  par  le  Pape  Pie  II 
& par  le  Concile  qui  s’y  tint  en  X43 1.  C’eft  la  patrie 
des  Bcrriouitli , fameux  Mathématiciens  , du  célébré 
Holbein  & du  lieur  Bnxtoijf  ; de$  politiques  qui  ro- 
gnent le  long  des  rues,  mettent  à couvert  du  foleil 
de  de  fa  'pluie. 

Aîonnoies  de  Bâle,  évaluées  en  Alonnoie  de 
, . France. 

Florin,- 60  creutzers.  a l.  14  f.  v,6  d. 
Creutzer,5  fenins.  1©  , 

Le  fenin-.  «...  . 2 j% 

La  livre  20  C . . 1 ij  4 

Le  fol  12 ; d.  . . 1 8 

’ » • , f • • •»* 

Les  écritures  fe  tiennent  en  livre , fols  Se 
deniers. 

La  livre  de  France  vaut  22  creutzers. 

La  livre  y pefe  1 £ de  celle  de  Paris;  ' 

* . ‘ > 

L’Evêque  de  'Bâle  , depuis  le  Calèmifme  , réfidc 
à'Porentru  , à 9 1.  S.  O.  de  bâle  $ c’eft  la- capitale 
de  l'Evêché  de  Bâle  , démembrement  de  l’ancien 
Evêché  , dont  l’Evêque  eft  refté  Seigneur  ; mais 
fes  fujets  font  Proteftants  6c  jouilTent  de  grands 
privilèges,  » - 

, Scbafoufe,  capitale  de  fon  Caqton  , à.itf  I.  E.  dô 
Bâle,  eft  médiocrement  gràhaç  ; mais5lés  rues  ea 
font  larges  , & les  maifdns  bien  bâties  $ elle  a 
un  beau  pont  fur  le  Rhin-y  qui  peu  après- fait  uat 
faut.  La  Maifon-de*vi!le , l’Arfenal  3c  la  Bibliothè- 
que font  à voir. 

H 
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Zurich  , à 16  1.  S.  H.  de  Bâle,  capitale  de  Ton 
canton  , & lituée  à un  des  bouts  d’un  lac  du  même 
nom*  eft  une  ville  ancienne , grande,  bien  bâtir, 
peuplée  & riche  par  le  commerce  de  crépon  & de 
lbie  qu’on  y fabrique  : elle  a une  Bibliothèque  pu- 
blique & un  très-bel  Arfenal , elle  a la  préféance 
dans  l’afTcmblée'  des  13  Cantons. 

Berne  , capitale  du  Canton  de  ce  nom  , à 10  1. 
S.  de  Bâle,  eft  riche,  magnifiquement  bâtie  & 
peuplée  : cette  ville  eft  étroite  & longue,  comme 
i?ifle  formée-  par  l’Aar , fur  laquelle  elle  eft  bâtie. 

Laufanne  , à zo  1.  S.  O.  de  Berne , petite  ville 
de  ce  Canton  , étant  devenue  Proteftante  , l’Evê- 
ché en  a été  tranféré.  à Fribourg.  Cette  ville  eft 
bien  bâtie  fie  a un  College,  elle  eft  la  capitale  du 
pays  de  Vaud  qui  eft  le  meilleur  de  la  Suifte. 

Le  château  de  Hasbourg  , dont  les  Comtes  ont 
été  la  tige  de  la  maifon  d'Autriche  * eft  au  Nord 
de  Berne  fur  l’Aar. 

Soleure  , ville  la  plus  ancienne  de  la’SuilTe  (i), 
capitale  de  fon  Canton  , à 1 1 1.  S.  de  Bâle  , eft 
allez  bien  fortifiée , & féparée  par  l’Aar  en  grande 
& petite  ville:-  les Jéfuitesy  avoient  un  beau  College, 
& l’Àmbafladeur  de  France  y fait  fa  réfidence  or- 
dinaire. 

Fribourg  , capitale- du  Canton  de  ce  nom  ,à  7I. 
S.  O.  de  Berne  , eft  grande  & belle  , quoique  fur 
le  penchant  d’une  montagne  raboteufe  ; elle  eft 
gouvernée  par  un  grand  & par  un  petit  Confeib 
L’Evcque  de  Laufanne  y fait  fa  réfidence. 

Gruyères  à 6 1.  O.  de  Fribourg  , eft  connu  pat 
fes  fromages.  , , . . 

Le  Canton  d’Underwald  n’a  que  le  bourg  de 
Stantz  , à 3 1.  S.  de  Lucerne. 


(ij  In  Caltis  nilil  eft  SALODUR.Q  antiquiks , unis 
Exctftu  Trcyeris , quorum  ego  diila  forer , 


\ 
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Le  canton  d’Uri  n'a  de  place  confldérable  que  le 
bourg  d’Altorf , à 6 1.  S.  E.  de  Lucerne. 

Schwitz  qui  donne  le  nom  à ce  Canton  , eft 
un  bourg  qui  n’a  qu'une  feule  Eglife&  quelques 
* maifons  religieufes  , à 4 1.  S.  E.  de  Lucerne. 

Lucerne,  à ij  1.  S.  E.  de  Bâle,  capitale  de  fon 
Canton,  fans  être  grande,  eft  bien  peuplée,  riche 
& commerçante  j le,  Nonce  du  Pape  & l’Ambaffa- 
deur  d’Efpagne  y font  leur  réfidence , 8c  les  Jé- 
fuites  y avoient  un  beau  College. 

Zug  , petite  ville  de  ce  Canton  , a une  Maifon- 
de-ville  aflez  belle  , à 5 1.  N.  E.  de  Lucerne. 

Glaris  n’eft  qu’un  bourg,  dont  les  habitants  en  partie 
Réformés  8c  en  partie  Catholiques,  font  l’office  les 
uns  après  les  autres  dans  la  même  Eglife , à 10  1. 
E.  de  Schwipt. 

Appenzel , dont  le  Canton  titre  fon  nom  , eft 
un  gros  bourg  , riche  & bien  peuplé  ; fes  habitants 
font  moitié  Réformés  , moitié  Catholiques,  à 16  1. 
E.  de  Zurich. 

Les  Suifles  ont  plufieurs  Alliés  , dont  les  prin- 
cipaux font  les  Grifons,  Proteftanrsj  le  Valais, 
Catholique  5 & la  République  de  Geneve , Protef- 
tante. 

Coire,  Evêché',  à ti  1.  S.  E.  de  Zurich,  eft 
la  principale  ville  du  pays  des  Grifons.  La  partie 
Catholique  de  la  ville  eft  très  - petite. 

La  Valteline , pays  dépendant  des  Grifons,  a 
pour  capitale  Sondrio  fur  l’Adda. 

Sion , Evêché  , à 10  1.  E.  de  Geneve  , eft  la  ca- 
pitale du  Valais  j fon  Evêque  eft  Prince  de  l'empire,' 

Geneve,  ville  riche,  marchande,  & fort  peu- 
plée , à 107  1.  S.  E.  de  Paris  , fe  gouverne  en 
forme  de  République  : les  Ducs  de  Savoie  pré- 
tendent qu’elle  leur  appartient.  Elleavoit  un  Evêque , 
qui  prenoit  la  qualité  de  Prince  de  Geneve:  mais 
les  habitants,  en  embraffant  les  nouvelles  opinions 
de  Calvin  , le  chaflerent  , & il  fait  à préfent  f» 
rc/ïdcnce  à Annecy  en  Savoie.  H t 
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Monnoies  de  Geneve  , évaluées  en  celle  de 
France. 

3 1.  6 {.  8 d. 

1 1 3 4 

e 8 

9 6 j 

X3  2 

8 H 

..  La  livre  de  France  vaut  en  argent  de  Ge- 
neve i 1.  6 f.  i d.  \ petite  monnoie. 

Les  e'critures  Te  tiennent  en  livres  , fols, 
&.  deniers  courants. 

La  livre  y pefe  i 1?  de  celle  de  Paris. 

Les  autres  Allies  des  Suifles , mais  moins  con- 
fidérables  , font  l’Abbé  de  Saint- Gai , qui  porte 
Je  titre  de  Prince  -,  la  ville  de  Saint-Gai  , qui  eft 
une  tfpece  de  République,  à if  1.  E.  de  Zurich; 
la  ville  de  Neuchâtel  fur  le  lac  de  ce  nom  , à 94  1. 
S.  E.  de  Paris,  & fon  territoire  qui  a la  titre  de 
^Principauté  , avec  celle  de  Valangin  qui  y eft  réunie  ; 
& la  ville  de  Mulhaufen , dans  le  SuntgaW  en 
Alface. 

A la  mort  de  Madame  de  Nemours  , PrincelTe 
rde  Neuchâtel  en  1707  , la  Principauté  de  Neu- 
châtel a reconnu  le  Roi  de  Pru/Te. 

Plufieurs  petits  Bailliages,  Comtés,  ère.  enclaves 
dans  ces  ueize  Cantons , n’en  font  partie  cju'à  lit*5 


Ecu  courant  2 livres 

courantes 

Livre  courante  20  f. 
Sou  courant  12  de- 
niers  

Florin  de  Geneve , 
petite  monnoie  12  f. 
petite  monnoie.  . . 

..  Livre  petite  mon- 
noie, 20  f.  . . . . 

Sou  petite  monnoie. 
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de  Sujets;  te's  que  le  Comté  de  Bade  dont  la  Ca- 
pitale à 4 1.  O.  de  Zurich  , eft  belle  , riche  & mar- 
chande ; elle  a des  eaux  minérales  renommées.  La 
paix  y fut  conclue  entre  l’Empereur  & le  Roi  de 
France  en  17 14. 


DE  LA  SAVOY  E. 

XjA  Savoye  eft  un  Duché  qui  eft  plus  confidéra- 
b'e  par  fa  grandeur  que  par  la  qualité  du  pays  : 
l’air  y eft  froid  , à caufe  du  grand  nombre  de  l'es 
montagnes  , qui  font  prefque  toujours  couvertes 
de  neige;  & le  terroir  en  eft  peu  fertile , fi  ce  nreft 
en  quelques  endroits , où  l’on  recueille  a fiez  de 
bled  8c  de  vin.  Il  eft  borné  au  fui  par  le  Dau- 
phiné & le  Piémont  à l’eft  par  la  Alpes  Piémon- 
toifes  , au  nord  par  le  lac  de  Geneve , à l’oueft 
par  le  Rhône  , qui  le  fépare  de  la  Brefle  8c  du 
Bugey.  Par  le  traité  de  1601  , le  Rhône  8c  fa  rive 
du  côté  de  la  Savoye  apparcenoient  à la  France  en 
toute  fouveraineté  ; mais  par  le  traité  de  1760  , 
c’eft  le  milieu  du  cours  de  ce  fleuve  qui  fait  la  ré- 
paration de  ces  Provinces. 

, Le  Duc  de  Savoye  eft  d’une  maifon  très-ancienne 
& fort  illuftre  , qui  poflede  cet  Etat  fouverain  par 
ordre  de  fucceflîon  depuis  plus  de  fept  cents  ans; 
il  porte  le  titre  de  V. caire  perpétuel  de  l'Empire, 
& prend  la  qualité  de  Roi  de  Chypre  , à caufe  des 
droits  qu’il  a fur  ce  Royaume  par  la  donation  qu’en 
fit  en  1487,  à l’un  de  les  ancêcresf  Charles,  D.icde 
Savoye  ),  Charlotte  de  Lufignan  , fille  & héritière 
de  Jean  , dernier  Roi  de  Ciiypre  : elie  avoit  époufé 
Louis  de  Savoye,  oncle  de  Charles.  La  Loi  Saiique 
eft  reçue  en  Savoye  , aufli  bien  qu’en  France  , Sc 
les  filles  n'y  héritent  point  de  la  Souveraineté. 

H i 
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Le  Duc  de  Savoye  , par  le  traité  d’Utreht  en 
.1713,  fut  mis  en  polfelfion  de  la  Sicile,  avec  le 
titre  de  Roi  : mais  cette  ille  lui  ayant  été  enlevée 
pas  les  Efpagnols  en  1718  , la  Sardaigne  lui  fut 
donnée  en  échange  ; & il  porte  le  titre  de  Roi 
de  Sardaigne  , fon  fils  aîné  a pris  celui  de  Duc  de 
Savoye. 

Les  Savoyards  font  bons,  fideles  , induftrieux, 
laborieux  & ménagers. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  que  l’on  y 
profeffe. 

On  divife  la  Savoye  en  fix  parties , dont  trois 
▼ers  le  feptentrion  , qui  font  le  Genevois  , le  Cha- 
biais , le  Faucigny  ; & trois  vers  le  midi , la  Sa- 
voy e propre  , la  Tarentaife  & la  Maurienne. 


Le  Genevois  a , [ Annecy,  éy. 

Le  Chablais  a , S Thonon. 

c.  Ripaille. 

Le  Faucigny  a , £ Bonneville. 

La  Savoye  propre  , 5 Chambéry- , cap.  par.  e.  acy 
c Montmélian. 

L.TWif.a. 

La  Maurienne  a , [ Saint-Jean  , év.. 


Chambéry  , à ni  1.  S.  E.  de  Paris,  capitale  de 
l'a  Sovoye,  & le  Siégedu  Parlement  nommé  le  Sénaty 
«ft  alTez  bien  bâtie  , avec  un  bon  château  : les  mai- 
fons  de  la  principale  rue  , bâties  en  portiques 
ztfez  élevés  , forment  de  belles  galeries  qui  fervent 
de  promenades  couvertes. 

C’eff  la  patrie  de  Vaugelas , & de  Saint-Réal. 

Montmélian  , à 3 I.  S.  E.  de  Chambéry  , avoic 
une  forterclTe  , que  fa  fituation  fut  un  rocher  très-, 
efearpé  rendoit  inabordable  : Henri  IV  l’avoit  prife 
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Cependant  en  1600,  & M.  île  Catinat  en  1691.  .«*, 

Reprife  de  nouveau  au  commsncement  de  ce  fiecle, 
elle  avoir  été  démantelée  : les  Espagnols  l’ont  ren- 
due en  1748  au  Roi  de  Sardaigne  en. meilleur  état , 
y ayant  rétabli  les  fortifications  tellement  , quel- 
Jement. 

'Ripaille  eft  célébré  par  la  retraite  du  Duc’ lie 
Savoye  Amédce  VIII  qui  y menoit  la  vie  dcli- 
cieufe,  qui  a donné  naiflance  au  proverbe  , faire 
ripaille , quand  le  Concile  de  Confiance  l’élut  Pape 
fous  le  nom  de  Felir  V ; mais  il  abdiqua,  fa  Thiare 
peu  après  , comme  il  avoit  abdiqué  lès  Etats  : c’eft  , • 
aujourd’hui  une  Chartreufe  belle  & riche  ; elle  eft 
fituée  fur  le  bord  du  lac  de  Geneve. 

Les  Alpes  qui  féparent  la  Savoye  du  Piémont, 
offent  des  fîtes  qui  font  horreur  & qu’on  admire.  , 

Ici  c’eft  une  partie  de  montagne  qui  eft  écroulée 
comme  à Randan  où  le  fol  eft  actuellement  à la 
hauteur  du  clocher  dans  lequel  on  entre  par  les 
fenêtres.  Là  c’eft  une  montagne  fendue  en  deux 
qui  laide  voir  des  abymes  affreur.  Le  Mont-Ceni* 
qui  eft  le  pa{Tage  le  plus  fréquenté , a trois  lieues 
depenreducôtéde  l’Italie,  & fa  pente  eft  ûroidcque 
l’pn  n y peut  defcendre  en  voiture  malgré  les  finuo- 
fités,du  chemin  ; fur  le  fommet  il  y a un  Hô- 
pital où  les  pafTants  font  reçus  pendant  trois  jours  ; 
il  y en  a autant  fur  le  grand  S.  Bernard.  Le  Mont- 
Cenis  a ^une  lieue  8t  demie  de  terre  plein  ; de 
chaque  cote  de  ce  terre-plein  s’élèvent  une  mon- 
tagne  qui  fournit  l’eau  d’un  l’ac  d’où  naît  la  pe- 
tite Doire  qui  fe  précipite  à Smce. 
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D,  E V IT  AL  I E. 

L’Itai,ie,  fi  célébré  autrefois,  & la  maî- 
trefle  du  monde  , en  eft  du  moins  encore  un  des 
plus  beaux  pays  -,  les  Alpes  la  {épatent  au  Nord 
de  la  France , de  la  Savoye  , de  la  SuifTe  & de 
l’Allemagne  ; la  mer  Méditerranée  l’environne  de 
tous  les  autres  côtés  , & le  Mont  Appenin  la  tra- 
verfe  dans  toute  fa  longueur  : l’air  en  général  y 
eft  fain  , quoique  fort  chaud  ; & la  terre  qui  y eft 
très-fertile  , produit  abondamment  du  bled,  du 
Tin,  de  l’huile,  des  oranges,  des  citrons  , des 
grenades  & beaucoup  d'autres  fruits  excellents  : on 
y nourrit  quantité  de  vers  à foie  , ce  qui  en  fait 
un  des  meilleurs  revenus. 

Les  Italiens  aiment  allez  l’oifiveté  , & préfè- 
rent les  intrigues  à la  profellion  des  armes  , quoi- 
qu’ils ne  manquent  pas  de  valeur  quand  ils  font 
aguerris  : ils  font  grands  politiques  , fpirituels  , 
propres  aux  fciences  * aux  affaires  & fur -tout  aux 
arts  : ils  excellent  dans  l’Architeclure  , la  Pein- 
ture, la  Sculpture,  la  Poêlée  , & la  Mufique -,  les 
beautés  que  l’Italie  offre  dans  ces  différents  genres  y 
attirent  une  foule  d’étrangers. 

On  leur  a reproché  jufqu’ici  d’être  jaloux  à l’ex- 
cès , & vindicatifs  au  point  de  ne  fe  pas  faire  un 
grand  fcrupule  d’un  affaffinat.  Ils  commencent  à 
fe  corriger  du  premier  défaut  : les  femmes  & les 
filles  n’y  font  plus  enfermées  & gardées  avec  tant 
de  rigidité  ; il  ne  tient  pas  même  à ce  qu’on 
appelle  le  beau  monde  , dans  plusieurs  des  princi- 
pales villes  , qu’on  ne  leur  reproche  bientôt  le 
défaut  contraire  , tant  eft  contagieux  l’exemple  que 
leur  donnent  quelques  voiftns. 
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Quant  à la  Vengeance  , fi  les  Italiens  lui  font 
plus  de  facrifices  que  ies  nations  voifînes  , c’eft  peut- 
être  moins  par  humanité  , que  parce  que  fon  culte 
eft  chez  eux  prefque  fans  conféquence  : deux  chofes 
du  moins  femblent  invitée  les  méchants  à écouter 
fa  voix  , qui  leur  promet  une  impunité  prefque 
certaine  ; la  première  eft  le  grand  nombre  & le 
peu  d’étendue  des  différents  Etats  , dont  il  eft  ailé 
d’échapper  en  peu  de  temps  , quelquefois  en  peu  ' 
d’heures  ; la  fécondé  eft  la  facilité  des  afy'es  , cha- 
que Eglife  étant  un  lieu  facré  , où  par  une  piété 
cruelle  on  ne  peut  arrêter  un  affaffin  qu’après  des 
formalités  , pendant  lefquelles  les  Eccléfiaftiques 
memes  , qui  croient  leur  honneur  intérefte  à le  fau- 
ver,  lui  en  facilitent  les  moyens.  Heureufement  qu’à 
Naples  & en  quelques  autres  endroits  de  l’Italie  , 
on  commence  à revenir  de  ce  préjugé  dangereux  , 
& à croire  que  le  San&uaire  ne  doit  point  être 
le  refuge  des  grands  criminels  : les  Eglifes  ne 
s’y  ouvrent  plus  guère  qu’aux  crimes  légers  & pàr- 
donnab'es. 

L’empreffement  des  Italiens  pour  les  honneurs  & 
les  grands  ticres  , & la  facilité  d'en  faire  créer 
par  les  Souverains  Pontifes  qui  s’y  fuccedent  fi 
fréquemment,  & qui  font  pris  indiftindemenr  dans 
toutes  les  Provinces  & dans  toures  les  grandes  fa- 
milles , ont  rempli  ce  pays  de  Principautés  , de 
Duchés , de  Comtés  & de  Marquifats  , & fur- 
tour  d’Archevêchés  & d’Evéchés  (1). 

i.a  Religion  Catholique  eft  la  feule  profeffée  en 
Italie  ; l’Inquifîtion  qu’on  y a établie  empêche 
qifil  ne  s’y  introduire  de  do&rine  contraire  : mais 
ce  n’eft  plus  cette  Inquifirion  févere  dont  le  nom 
feul  faifoir  frémir  j c’eft  un  Tribunal  qui  com- 
mence à ne  punir  que  les  crimes  avérés  & publics 

~ ' ■'! 

(O  44  A chevêches  & 350  Evêchés. 
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qui  feroient  punis  dans  tout  autre  Etat.  Les  ma*. 
nieres  contraintes  que  l’Inquifition  avoit  données, 
aux  Iraliens  lubfifteronc  peut-être  encore  long-temps.. 
Mais  enfin  ceux,  qui  feront  pieux  le  feront  de  bonne 
foi  , & l’on  ne  fera  plus  la  dupe  de  l’hypocrifie 
des  autres. 

La  langue  Italienne  eft  fort  agréable  & fort 
douce  ; on  dit  qu’elle  fied  mieux  aux  femmes, 
qu’aux  hommes  , qu’elle  eft  plus  pure  dans  la  Tos- 
cane qu’en  aucun  autre  lieu.  Elle  fe  prête  facile-* 
ment  aux  modulations  de  la  mufique,  mais  elle 
n’en  fait  pas  tout  le  mérite  $ quoique  les  admi- 
rateurs de  la  mufique  Italienne  foient  peut-être 
plus  frappés  de  la  difficulté  de  l’éxecution  que  de 
la  fuavité  qui  en  réfulte  pour  les  oreilles. 

Les  rivières  les  plus  confidérables  de  1 Italie  font- 
le  Pô,  l’Adige  qui  fe  jettent  dans  le  Golfe  de- 
Venife  , l’Adda  , le  Tefin  , qui  fe  jettent  dans  le 
Pô,  l’Arno  & le  Tibre  , qui  fe  jettent  dans  la 
mer  : le  lac  Majeur.  & ceux  de  Côme  3c  de  Garde, 
font  les  principaux.. 

L’Italie  eft  une  grande  Prefqu’ifle  , - qui  repré-, 
fente  allez,  bien  la  figure  d’une  botte.  Elle  eft  par- 
tagée entre  plufieurs  Souverains  , dont  les  prin- 
cipaux. font  le  Pape  , le  Roi  de  Naples  , l’Em- 
pereur  Roi  d’Hongrie  ,.  la  République  de  Venife  , 
celle  de  Gênes,  le  Duc  de  Savoye,  le  Grand-Duc 
de  Tofcane  , &c.  Elle  n’a  point  , à proprement 
parler  , de  ville  capitale  : mais  fi  quelqu’une  pou- 
voir avoir  ce  titre  , ce  leroit  fans  doute  celle  de 
Rome. 

On  divife  l’Italie  en  partie  feptentrionale  & en 
méridionale,  qui  comprennent  enfemble  dix  prin— 
cipales  Souverainetés  : la  premiers  , qui  eft  l'an- 
cienne Lombardie  , en  a fept  j le  Piémont , la 
République  de  Gênes,  les  Duchés  de  Milan  , de 
Parme , de  Modene , de  Mantoue  & la  Répu- 
blique de  Yenife.  la  féconde  en  a trois,  le  grand. 
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Duché  de  Tofcane»  l'Etat  Eccléliaftique  , & le 
R >yaume  de  Naples.  On  joint  à l’Italie  pluûeurs 
iiles  confidérables  qui  font  aux  environs. 

I.  LE  PIÉMONT. 


Le  Piémont , après  avoir  eu  fes  Princes  par- 
ticuliers , pafla  par  alliance  aux  Ducs  de  Savoye 
dès  le  onzième  lîecle.  Ce  pays  , quoi  pie  monta- 
gneux en  bien  des  endroits  , efl  alTez  fertile  en 
bled  , en  vin  & en  fruits  j.  on  y cultive  des  oliviers 
vers  le  Comté  de  Nice,  des  mûriers  par-tout  , 
dont  ont  tire  quantité  de  très-belle  foie  , & du. 
liz  , de  même  que  dans  le  Milanez  , & quelques 
autres  parties  de  la  Lombardie. 

L’autorité  de  l’Inquifition  en  P'émont  efl  bornée 
à y avoir  on  fimple  Vicaire  du  Saint  - Office  ,, 
qui  n’y  peut  tien  fans  le  concours  de  1^  Puilfance 
féculiere. 


'Turin , cap.  arc.  un.  f. 

Yvrée , év.  f. 

Suze  ,f.  avec  un  ben  château  fur  un 
foc.  - ' • 

’Pignero!  , démoli , érigé  en  év. 
La  Principauté  de  Pié-'  en  1749' 

mont  a,,  '.Carignan  , petit  bou,g  avec  titre 

j de  Principauté. 
fConi  , f. 
jDemonr , f. 

[Oneille  , p.  Priimpauté  fur  fê 
1 côte  de  Gènes.  1 

Le  Duché  d’4»ofiea  [ Aofle  év. 


' . rVerceil,  év.  çu 

Le  Marquifat  de  Ver-J  fois  du  Pape. 
ceil  a j Maffiran  , Prin 


Verceil , év.  qui  relevait  autre*-  * 
ape . 

Principauté'. 


Le  Comté  dTAfti  a ,. 


Bielle. 

f Afti , év.  avec  un  bon  chùti- 
«■  Yér  h?)/.- 
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Le  Marquifat  de  Salu 
ces  a , 


Saluces , cap.  èv. 

Carmagnole  ,Jimple  bourg  v f* 
Château-Dauphin  ,fK 


Le  Comté  de  Nice  a , 5 Nice , év.  f. 

C Ville-Franche , po. 


Turin  , féjour  du  Roi  de  Sardaigne  , à m 
1.  S.  E.  de  Paris  , eft  une  ville  neuve  , régulière 
it  belle,  avec  une  forte  citadelle  qui  a un  puits 
remarquable  : par  le  moyen  d’un  double  efcalier  fans 
degrés  , les  chevaux  peuvent  defcendre  au  fend  , 
y boire  & remonter  fans  fe  rencontrer.  Il  y faut 
voir  la  Chapelle  du  Saint  Suaire  à la  Cathédrale, 
la  ftatue  de  Sainte  Thérefe  de  le  Gros  à Sainte  Chrif- 
tine  , l’intérieur  du  Palais  du  Roi  qui  poflede  une 
quantité  de  tableaux  inappréciables. 

Le  fiege  que  les  François  mirent  devant  Turin 
en  1706  leur  fut  funefte  , ils  furent  forcés  dans  leurs 
lignes  par  le  Prince  Eugene  , beaucoup  plus  foible 
qu’eux  ; & cette  déroute  fit  pafler  le  Milanez  & le 
Royaume  de  Naples  dans  la  Maifon  d'Autriche. 

Monnoies  d’or  de  Turin  , évaluées  en  argent 
de  France. 

Carlin  neuf  110  1.  IJ*  £ £ & 

Piftole  neuf  24  1.  26  | 8 

Le  fequin  9 1.  15  £ 10  14  6 


Monnoies  d’argent. 

* Ecu  neuf  depuis 
1753 , 6 1.  . • • • ^ 1 * 

Ecu  vieux  depuis 
1733  , 5 1.  ïo  f.  . . 5 10 

Ecu  vieux  avant 
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*733, 4 1.  io  f.  . . 

Ducaton  5 1.  10  f. 
Ottava  1 5 f.  . . 
Livre  effective. 
Piece  de  7 f.  6 d.  . 
\ Piece  de  5 f.  . .. 

Monnoie  de  cuivre. 


4 1.  19  f. 

6 1 

16  6 

1 2 

8 B 
5 * 


Piece  d’un  fol  ; 

Piece  de  fîx  deniers. 
Piece  de  trois  de-, 

niers.  . . . . . 

un  denier.  . ..  .. 


On  tient  les  écritmes.  à Turin  par  livres  , fols 
& deniers. 

Mais  la  livre  de  Turin  vaut  iz  fols  de  France  & 
le  refte  de  même  dans  la  proportion  d’un  dixième 
en  fus,. 

La  livre  de  France  n’y  vaut  que  18  f..  1 d. 


Poids  & Al'efures. 

Le  Ratz  vaut  à.  Turin  ± aune  de  Paris. 
La  livre  y pefe  f°°-  de  celle  de  Paris. 

La  Vénerie,  maifon  de  plaifance,  à deux  lieues 
au  nord  de  Tuin , fut  pillée  par  les  Françoi»en  i6p$, 
après  la  bataille  de  Marfeille  (ij  , gagnée  par 
ItLde  Catinar.  0 

Rivoli  , autre  maifon  de  plaifance  , beau  château 


il  ) Bourg  pré»  Pignerol, 
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on  bon  air  , avec  une  belle  Yue  , eft  à z lieues 
O.  de  Turin. 

Cerizolles  , village  entre  Albe  & Carmagnole  » 
eft  célébré  par  la  bataille  de  ce  nom  gagnée  en  1 544. 
fur  les  troupes  de  Charles  - Quint , par  le  Comte 
d’Enghien  âgé  de  n ans. 

Cooi  , belle  ville  ,.  farte  & peuplée,  à 14  !..  S. 
de  Turin  , fut  altiégée  en  vain  par  les  François  & 
les  Efpagnols  en  1744.  quoique  le  Roi  de  Sardai- 
gne, qui  s’ctoit  approché  pour  la  fecourir  , eût  été 
battu. 

Verne , place  très  - forte  , fur  le  Pô  , à 8 !.. 
N.  E.  de  Turin  , fut  prife  par  M.  de  Ven- 
dôme en  1705  , après  un  liege  célébré  par  fa  lon- 
gueur. 

Nice,  à 1 37  1.  S.  p.  E.  de  Paris  , capitale  du. 
Comté  de  ce  nom  qui  étoit  autrefois  de  la  Pro- 
vence & qui  en  eft  féparé  par  le  Var  , eft  une  pe- 
tite ville  avec  une  mauvaife  plage  , dont  la  plu- 
part des  Géographes  font  gratuitement  un  bonporr,. 
& les  relies  d’une  citadelle»  que  fa  htuation  , fur 
nn  roc  qui  s’iavance  dans  la  mer  , rendoit  très-forte: 
le  Roi  de  Sardaigne  y a fait  creufer  un  port  à cou- 
vert de  ce  rocher  ».  & à côté  de  la  Place.  Cette 
ville  fut  prife  par  les  François  Sz  les  Espagnols 
en  1744,  de  même  que  Villefranche  , très- petit 
lieu  voilîn,  avec  un  port  commandé  & défendu  ci- 
devant  par  ce  célébré  fort  de  MoDtalban , qui  eft 
tout  démoli. 

On  peut  joindre  au  Piémont  le  Montferrat,  qui 
a été  cédé  aur  Ducs  de  Savoye  en  differentes  par- 
ties &i  en  différents  temps.  Oa  pourroir  même 
y joindre  la  partie  du  Milanez  , qui  a été  cédée 
au  Roi  de  Sardaigne  en  1708,  1735  & 1743  poutr 
acheter  fon  alliance,. 

iC2z.nl  , cup.  év. 

Trin,  év. 

J Acqui  , f.  eaux  minérales.. 

Albe  éy,. 


itized  by  Google 


pour  apprendre  U Géographie.  iS-'j; 

H.  LA  RÉPUBLIQUE  DE  GÈNES,.  * 

L’Etat  de  la  République  ou  côte  de  Gênes,  die 
autrefois  Ligurie  , ell  un  pay9  fort  montagneux  ,, 
qui  s’étend  en  demi  - cercle  fur  la  mer,  où  l’on, 
recueille  cependant  d’excellents  vins  &.  quantité 
d’olives. 

Le  Gouvernement  de  cet  Etat  eft  ariftocratique 
fit  la  fouveraineré  réfide  dans  le  Grand.-  Cou--£ 
feil  compofé  des  Nobles  , qui  y.  entrent  à.  vingt1» 
deux  ans. 

Le  i'énat , qui  a l’adminiftration  ordinaire  des. 
affaires eft  compofé  de  douze  Sénateurs  qui  ont 
à leur  tête  le  Doge  ou  Duc  , que  l'on  change  tous 
les  deux  ans.. 

Quand  on  joint  au  Sénat  le  Corps  qu’on  nom- 
me la  Chambre  , compofé  de  huit  Procurateurs 
biennaux  , & des  anciens  Doges  qui  font  Procu- 
rateurs perpétuels  , ce  Corps  prend  alors  le  nom 
de  College  -,  & quand  il  eft  réuni  avec  deux  cents;  » 
Nobles , âgés  au  moins  de  vingt- fepr  ans  , il  fait- 
ce  qu’on  nomme  le  Confeil  d'Etat  , qui  connoît 
de  la  paix  , de  la  guerre,  des  alliances  , fac. 

Cette  République  , a très-peu  de  revenu  , quoi- 
que les  particuliers  en  foient-  fort  riches  , & aient-, 
de  grands  fonds  dans  toutes  les  banques  de  l'Eu- 
rope ; l’on  peut  juger  delà  que.  le  Gouv-ernenpnC: 
en  eft  bien  combiné. 

^Gênes , cap.  arc.  po,  fi. 

I Savone  , ev.  f. 

\ Final  , f. 

La  côte  de  Gênes  a , < Albenga  , ey. 

J Monaco , f. 

/ Spezzia  , vers  Lucqiies.. 

'v.baizana , e 

Gênes  , à 107  II  S.  E;  de  Paris , grande  & forte- 
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ville,,  riche  & peuplée  , eft  bâtie  en  amphithéâtre, 
avec  un  port  aulli  grand  que  sûr.  On  la  nomme 
la  Superbe,  à caiife  de  la  magnificence  de  les  bâ- 
timents , auxquels  les  montagnes  voifines  fournif- 
fent  du  marb'e  en  abondance.  Cette  ville  prend 
de  grands  intérêts  fur  les  galions  d'Efpagne  ; elle 
a une  riche  manufacture  d’étoffesde  foie  , velours, 
damas  , &c.  Elle  a été  livrée  à des  factions  & à 
des  révolutions  fans  nombre  , dont  la  plupart  ne 
{^ont  pas  l’éloge  de  fa  confiance. 

Elle  a efiayé  de  toutes  fortes  de  maîtres  , Mar- 
quis de  Montferrat , Duc  de  Milan  , Empereurs  , 
Rois  de  France,  éyc.  Enfin  le  célébré  André  Doria 
mécontent  de  la  France  qu’il  fervoit , s’étant  lié 
avec  Charles  - Quint  en  1518  , chafia  les  Fran- 
çois de  Gênes  la  patrie  , & pouvant  s’en  faire 
Souverain  , il  lui  rendit  la  liberté  , & y établit 
le  Gouvernement  Républicain. 

Louis  XIV  la  fit  bombarder  en  11184.  Les  Au- 
trichiens s'en  emparerenc  en  1745,  & en  furent 
chalJés  par  le  peuple  révolté.  Ils  y revinrent  en 
* 3 747,  & ne  purent  la  prendre;  les  François  &■ 

les  Espagnols  y avant  jeté  du  fecours  , & la 
crainte  d’un  joug  dont  ils  avoient  Commencé  à 
fentir  le  poids , infpirant  à ces  braves  Républicains 
cette  intrépidité  déterminée  que  la  défenfe  des 
foyers  ne  manque  gucre  d'infpirer  , joooo  hommes 
foudoyés  par  les  Nobles  prirent  les  armes  & for- 
cèrent les  Impériaux  de  le  retirer;  mais  quelque 
peu  de  temps  qu’ils  aient  porté  ce  joug  , leurs 
bourfes  &:  leur  banque  de  Saint- Georges  en  ont 
po'té  long-temps  les  marques. 

Gênes  a donné  la  naiiîance  à Cbriftophe  Colomb. 
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&ïonnoies  d’or  de  Gènes  , évaluées  en  argent 
de  France. 

Piftole  de  Gênes  & 

d’Efpagne  a 3 1.  12C  18  1.  4 f.  8 d. 

Sequin  13  1.  10 

Monnoies  d’argent. 

Ecu  de  jufte  poids 
9 l 10  f.  . . . . 

Giorgino  1 1.  6 C . 

Madonine  double 

Madonine  fîmple 

H...  . . . 

Monnoies  de  cuivre K 

Le  fol  12  d.  . . 

Parpayole  2 f. 

Dotte  Genoife  8 d. 

Toutes  monnoies  d’or  & d’argent  y ont 
cours  relativement  à leur  titre  & à leur  poids , 
elles  font  même  objet  de  commerce. 

On  y tient  les  écritures  par  livres,  fols  &den. 
La  livre  de  France  vaut  en  monnoies  de 
Gènes  24  f.  7 d.  courants , ou  1 1.  3 d. J 6 onces, 

Poids  & Mefures  de  Gênes. 

La  palme  vaut  £ de  l’aune  de  Paris. 

La  livre  y pefe  $ de  celle  de  Paris. 
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Savone  , autrefois  ville  libre,  à jo  1.  S.  O.  de 
Gcnes  , a été  fubjuguée  par  les  Génois  , qui  eu  ont 
comblé  le  port  en  partie. 

Monaco , à 3 1.  N.  E.  de  Nice  , eft  la  capitale 
de  la  petite  Principauté  de  ce  nom  : fon  Prince  , 
en  fe  mettant  en  1640  fous  la  proteélion  de  la 
France  qui  y tient  Garnifon  , fut  fait  Duc  de  Va- 
lentinois  , &c. 

Final,  à 13  1.  S.  O.  de  Gênes,  capitale  d’un 
Marquifat  de  même  nom  , appartenoit  au  Roi 
d’Elpagne  : l’Empereur  s’en  étant  emparé  , le  vendit 
aux  Génois  en  1713  ; ç’a  été  la  pomme  de  dif- 
corde.  Le  Roi  de  Sardaigne  s’étant  fait  donner 
Final  par  l'Impérarrice-Reïne  de  Hongrie  & le 
Roi  d'Angleterre,  auxquels  il  n’appartenoit  pas, 
les  Génois  ont  pris  parti  contre  ces  Puiflances  , & 
fe  font  mis  à deux  doigts  de  leur  perte  ; mais  enfin 
ils  l’ont  confervée. 

III.  LE  DUCHÉ  DE  MILAN, 

Le  Duché  de  Milan  , ou  le  Milanez  , à l'Eft  du 
Piémont , a eu  îles  Ducs  particuliers,  & a été  long- 
temps le  théâtre  de  la  gaerre  entre  eux  , les  Fran» 
çois , les  Espagnols  & les  Italiens.  Les  Rois  de 
France  Louis  XII  & François  I.  ayant  des  préten- 
tions légitimes  fur  ce  Duché,  du  chef  de  Valen- 
tine  de  Milan,  héritière  de  fa  mai  fon  , époufe  de 
Louis  d’Orléans , fécond  fils  de  Charles  V,  s’en  ren- 
dirent plufieurs  fois  les  maîtres,  & le  perdirent  de 
même.  Charles  - Quint  en  étant  demeuré  paifible 
pofiefleur  , le  donna  à fon  fils  Philippe  , qui  fut 
depuis  Roi  d’Efpagne  : les  fuccefieurs  l’ont  polledé 
jufqu’en  1706  , que  le  Prince  Eugene  s’en  empara 
pour  la  Maifon  d’Autriche,  à laquelle  il  eft  relié  ; 
le  terroir  y efl  fertile  & produit  du  riz  & beaucoup 
de  foie  , l'exportation  de  l'argent  du  fife  à Vienne» 
«uinc  le  pays. 
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Milan  , cap.  arc%  un. 

Pavie,  èv.  un. 

Crémone  , èv.  f. 
Fizighironne.j’. 

Lodi  , èv. 

Corne , év. 

Milan,  ville  très-marchande,  & très  - peuplée  r 
furnommée  la  Grande  , cfl  à loi  1.  S.  E.  4e  Paris 
fon  château  parte  pour  un  des  plus  forts  de  l’I- 
talie : fon  Eglife  Cathédrale,  dite,  le  Dôme  , le  cé« 
deroit  à peine  à S.  Pierre  de  Rome,  fi  elle  étoic 
achevée»  la  Bibliothèque  Ambrolïcnne  eft  forccu- 
rieufe. 

Monnaies  de  Milan  y évaluées  en  monnoies 
de  France. 

Piftole  de  change.  i3 

Ecu  51.  iyf.  Impé- 
riaux.   5 

Philippe  5 1,  6 f.  5 

Livre  Impériale  il.  1 

Sol  Impérial  12  d. 

Denier  Impérial.  . 

Livre  courante  20  C 
Sol  courant  12  d. 

Denier  courant.  . 

On  tient  les  écritures  par  livres , fols  & deniers.. 
La  livre  de  France  vaut  en  monnoie  de  Milan. 
14  f.  j)  d.  courants  » ou  19  f.  7 d»  Impériaux. 

Poids  & Me  fur  es. 

La  brade  d’étude  de  (oie  vaut  f de  l’aune 
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Dans  le  Duché  de  Mi- 
lan on  remarque,. 
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de  Paris , celle  d’étoffe  de  laine  n’en  vaut 
que 

La  livre  y pefe  \\  de  celle  de  Paris. 

Marignan  , à 4 1 S.  E.  de  Milan  , vit  la  longue 
& fanglante  bataille  de  ce  nom»  que  les  S u 1 lies 
perdirent  en  151s  contre  François  1.  qui  la  gagna 
en  perfonne  à l'âge  de  vingt  ans. 

Pavie,  à 7 1.  S.  de  Milan,  étoit  autrefois  la 
capitale  de  la  Lombardie,  & les  Rois  y faifoient 
leur  féjour  : François  I.  l’afliégeant  en  ifif,  le 
Connérable  de  Bourbon  & les  autres  Généraux  de 
Charles  - Quint  vinrent  au  fecours  , défirent  l'armée 
de  François  I.  & le  firent  prifonnier.  Mais  Lau- 
trec  , pour  venger  ce  défaftre  , la  prit,  & la  fac- 
cagea  en  1517;  elle  ne  s’en  eft  pas  relevée  ; elle  a 
cependant  une  Chartreufe  très  - riche. 

Crémone,  à 11  1.  S.  E.  de  Milan,  eft  célébré 
pat  la  valeur  de  trois  ou  quatre  mille  François  & 
Irlandoiî,  qui,  y étant  en  Garnifon,  y furent 
furpris  en  1701  5 le  Prince  Eugene  , y avoit  fait 
entrer  la  nuit  fix  mille  hommes  de  fes  meilleures 
troupes  $ mais  la  Garnifon  fe  battit  tout  le  jour, 
& cha/Ta  les  Allemands. 

Alexandrie  , Valence , Novarre  & Tortonne,  allez 
bonnes  villes  , ont  été  cédées  en  1708,  1735  & 
j 743  par  l’Empereur  , au  Roi  de  Sardaigne  , avec 
quelques  autres  moindres , comme  Vigevano  , Mot- 
tare  , $>r.  & leur  territoire. 

IV.  LE  DUCHÉ  DE  PARME. 

Cet  Etat  , au  fud  du  Milanez  , après  bien  des 
révolutions  , étant  torhbé  au  pouvoir  des  Papes  , 
Paul  III  de  la  maison  de  Farnefe  , en  invertit 
en  if4J  Ton  fils  Louis  Farnefe  , à condition  de 
dix  mille  écus  d’hommage  au  faint  Siégé.  Scs 
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defirendans  l’ont  pollcié  avec  Plaifance  jufqu’en  17$  g, 
qu'Elifaberh  Farnefe,  Reine  d’E'pagne  , le  cédai 
l’Empereur  , pour  conferver  le  Royaume  de  Naples 
à fon  fils  Doui  Carlos  : l'Impératrice  Reine  d’Hon- 
grie, par  la  paix  d’Aix- la-Chapelle  en  1748,  l’a 
rendu  à Dom  Philippe,  deuxieme  fils  d’Elifaocth , 
en  y joignant  le  Duché  de  Guaftallc.  Son  fils  y a 
fupprimé  l’inquifition  en  1769. 

Le  Duché  de  Parme  a,  [ Parme  , cap.  èv.  un.  f. 

Le  Duché  de  Plaifance  a,  [ Plailance , èv.  un.  f. 

* 

Parme,  à 119  1.  S.  É.  de  Paris,  belle  8c  a fier 
forte  ville  par  fa  citadelle  , a une  Univerfité  5c 
un  beau  College  , dit  des  Nobles.  On  y admire  fon 
grand  théâtre.  Les  fromages  dits  Parmelans  vien- 
nent de  fes  environs. 

A côté  de  cette  ville  fe  donna  en  t73  4 la  fan- 
glante  bataille  de  Parme  , où  les  Impériaux  aban- 
donnèrent le  Champ  de  bataille  aux  François. 

Plaifance,  à 13  N.  O.  de  Parme,  ainfi  nom- 
mée de  la  beauté  de  fa  J fituation  , à quelques  cen- 
taines de  pas  du  Pô  , eft  moins  peuplée  que 
Parme..  * 

Guaftallc,  à 8.  I.  S.  de  Mituoue.,  petite  ville, 
a vu  la  bataille  de  fon  nom  en  1634  , gagnée 
fur  les,  Autrichiens  par  les  F.ançois  fie  les  Pic- 
moniois, 

Colorno.  au  nord  de  Parme»  cft  la  maifon  de 
Plaifance  des  Ducs. 

Y.  LE  DUCHÉ  DE  MODENE 

3!  . : 1. 

- ' Le.  Duché’  de  ,Modene  , ou  le  Modenois  , j 
l’Eit  de  Parme , eft  un  fief  de  l’Empire,  & doit  à 
l’Empereur  quatre  mille  écus  de  redevance  tous 
les  ans.  Cet  État  comprend  aufii  le  Duché  de 
Reggio. 
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Le  Duché  de  Modene  a , J Modene  , tap.  iv.  fi 

C Carpi. 

Le  Duché  de  Reggio  a , S io  , ét. 

d.  Berlello , f. 

Modene  , ville  fort  ancienne  , à i y 1.  S.  E.  de 
Parme  , eft  le  féjour  ordinaire  de  fes  Ducs , leui 
Palais  eft  magnifique  ; mais  il  n'cft  pas  fini. 

Modene. 

La  livre  y pefe  §§f  de  celle  de  Paris. 

La  brafîê  vaut  ^ de  celle  de  Paris. 

Le  Duché  de  la  Mirandole  eft  un  petit  Etat  vùi* 
fin  qui  a une  ville  de  même  nom  , petite  & mé- 
diocrement forte  , à 7 1,  N.  E,  de  Modene  ; il 
appartcnoit  à la  maifon  des  Pics  , qui  a été  célé- 
bré dans  le  quinzième  fiecle  , par  le  prodigieux 
lavoir  de  Jean  Pic  de  la  Mirandole.  L’Empereur 
Charles  VI  s’en  faifit  daas  la  guerre  de  170e  , 
& le  vendit  au  Duc  de  Modene.  Cet  Etat  paf- 
fera  à l'Archiduc  frere  de  l’empereur,  qui  a époufe 
la  fi  le  unique  du  Duc  régnant. 

VI.  LE  DUCHÉ  DE  MANTOUE. 

Le  Duché  de  Mantoue  , oh  le  Manrouan  , au 
nord  de  Modene  , eft  un  fief  de  l’Empire.  Le 
dernier  Duc  , qui  étoit  de  la  maifon  de  Gonza- 
gue , s’étant  déclaré  pour  la  France  en  1 yco  , 
l’Empereur  le  mit  au  ban  de  l’Empire , 3t  fe  fai- 
fit de  Mantoue  qui  fut  pillée  & du  Mantoua*.  Le 
Duc  étant  mort  à Venife  en  1708  fans  entants 
males , l’Empereur  n’en  voulut  point  inveftir  les 
branches  cadettes  de  Gonzague  qui  fubllftent  en- 
core | de  fes  fuccefieurs  le  gardent  de  même. 
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Virgile  étoit  né  aux  environs  de  Mantoue. 

Le  Duché  de  Man-  ç Mantoue  . èv.  f. 
toue  a , £ Gonzague. 

Mantoue  , à 14  1.  N.  E.  de  Parme,  eft  fituée 
au  milieu  d’un  lac  formé  par  la  riviere  de  Mincio, 
& cette  fituation  la  rend  extrêmement  forte  : on 
n’y  peut  entrer  que  par  deux  chauffées  , qui  ont 
chacune  un  pont-levis.  Les  Autrichiens  la  prirent 
en  1630  & en  1701  j ils  la  pillèrent  , & y ruinè- 
rent quantité  de  choies  d'un  prix  ineftimable  qui 
étoient  dans  le  Palais  du  Duc  : on  n'y  compte  pas 
plus  de  10000  habitants  au  lieu  de  50000  qu’elle 
avoit  du  temps  de  Tes  Ducs. 

Mantoue. 

La  livre  y pefe  } de  celle  de  Paris. 

La  brefle  vaut  j*  de  celle  de  Paris. 

VII.  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE . 

* 

La  République  de  Venife  , à l’Eft  du  Milanez  , 
la  plus  ancienne  de  1 Europe , fut  fondée  des  le 
milieu  du  cinquième  liecle  par  les  Vénetcs  habi- 
tants des  campagnes  roifines , qui  pour  fe  fouf- 
traire  aux  ravages  que  faifoient  les  débris  des 
troupes  d’Attila  , fe  réfugièrent  dans  les  ifles  fut 
lefquelles  Venife  eft  bâtie.  Cette  République  pof* 
fede  les  bords  de  la  mer  Adriatique  qui  l’envir®i> 
nent  & plulieurs  Ifles  dans  cette  mer,  elle  a po C- 
fc dé  Chypre  , Candie  & une  grande  partie  de  U 
Morée. 

Son  Gouvernement  eft  ariftocratique  , iç^entr* 
les  mains  de  la  Nobleffe  Vénitienne  , à la  tlte 
de  laquelle  eft  un  Doge  , c’eft-à-dire  un  Duc  01 

Chef,  qu’elle  élit,  & dent  la  charge  eft  à vie; 
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mais  elle  a le  droit  de  le  dépolir,  locflju’îl  devient 
incapable  de  fervir  la  République,  Il  préfide  à tous 
les  Confeils  , où  il  n’a  que  fa  voix  comme  les 
autres  : les  jugements  Ce  rendent  en  fon  nom.  Le 
jour  de  l'Afcenfion  , il  fait  en  grande  pompe  la 
cérémonie  d’époufer  la  mer  Adriatique  , ou  golfe 
de  Venife,  dont  la  République  s'arroge  la  Souve* 
raineté , où  il  jette  même  un  anneau. 

11  y a trois  principaux  Confeils  pour  l’adminif- 
tiation  de  l’Etat.  . . ; 

I.  Le  Grand • Confeil , compofé  de  tous  les  no- 
bles Vénitiens  qui  ont  l’àge  de  vingt-cinq  ans  i 
élit  tout  les  Magiftrats  , , & fait  toutes  les  loir. 

II.  Le  Cenfeil  des  priés , qui  eft  le  Sénat  de  Ve- 

nife, compolé  de  cenc  vingt  Sénateurs  décide  de 
tout  ce  qui  regarde  la  guerre,  la  paix  , les  treves 
& les  alliances.  Ceux  qui  ctfmpolent  ce  Sénat  » 
pdfent  pour  les  plus  grands  politiques  de  l’u- 
nivers. • • , ) 

III.  Le  Coûtée  eft  compofé  de  vingt-fix  Sei- 
gneurs ; il  donne  audience  aux  Ambafladeurs  , ports 
leurs  demandes  au  Sénat  , & en  rapporte  les  té- 
ponfes. 

Le  Confeil  des  Dix  compofé  *de  dix  Sénateurs  , 
juge  des  Crrmts  d’Erat  : on  le  renouvelle  tous 
les  ans  , 8c  chaque  mois  trois  de  ces  Sénateurs 
font  à' leur  tour  inquilîfeurs  d’état,  avec  tant 
de  pouvoir  qu’ils  peuvent  condamner  à mort  tou- 
tes fortes  de  perfonnes , & le  Doge  même,  fans  en 
rendre  compte  au  Sénat  : mais  il  faut  que  les  trois 
voix  s’accordent  , fans  quoi  l’affaire  eft  portée  ail 
Confeil  des  Dix. 

Un  Gouvernement  defpotique  n’eft  guère  plus 
terrible  que  cette  Lnquifition.  Mais  lorfque  dans 
une  Nation  , la  moindre  partie  eft  tout  & les  autres 
ne  font  rien  , il  y a bien  des  précautions  à prendre  , 
pour  contenir  la  haine  que  produit  la  diftinélion. 
le  Gouvernement  doit  être  mcdéré  , les  diftinc- 
’ ' ' - i lions 
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tions  peu  apparentes  , & par*deffus  tout  il  doit 
y avoir  une  certaine  rigueur  qui  empêche  de  s’oc- 
cuper des  affaires  de  l’Ecar.  C’eft  ce  qui  Te  prati- 
que à Venifejdes  gueules  de  Lions  répandues  fur 
la  place  Saint- Marc  , reçoivent  les  dépofitions  de 
quiconque  en  veut  faire  , les  trois  Inquifiteurs 
font  l’ufage  qu’ils  jugent  convenable  de  ces  funef- 
tes  billets. 

Le  Confeil  fptrituel , qui  réglé  les  affaires  de  la 
Religion , Sc  qui  a le  Patriache  de  Venife  pour 
Préfident,  eft  le  feul  où  puiilènt  entrer  les  Nobles 
Vénitiens  Eccléfiaftiques  5 ils  font  exclus  de  tous 
les  autres  & de  toutes  les  charges , afin  que  la 
Cour  de  Rome  ne  puiffe  jamais  pénétrer  dans  les 
l'ecretsrle  l’Etat. 

Comme  il  s'éteint  de  temps  en  temps  quelque 
famille  noble,  on  en  inferir  aufli  quelquefois  de 
nouvelles  au  livre  d'or  , moyennant  cent  mille 
•ducats  j & ces  nouveaux  Nobles  font  choifis  avec 
foin. 

Cet  Etat  comprend  douze  petites  Provinces. 


Le  Dogado  , ou  Du- .5  Venife  , 
ché. 

Le  Bergamafc , 


"«f  po. 

[Bergame , cv.f. 


Capitale  Archerèiiié 


Le  Cremalc , 
Le  Brufian , 

Le  Véronnois  , 


[ Creme , èv.f. 

[ Breffe , èv.f. 

{Véron ne,  év. 

Pefchiera , f.  fur  le  lac  de  Gari 
de. 


Le  Vicentin  , [ Vic.enee , èv.f. 

Le  Padouan  , [Padoue,  èv.un, 

La  Prefqu’Ifieou  Po-  S Rovigo. 

Jeune  de  Rovigo  , « Les  ruines  d’Adria  , èvèchè. 

L,fa““rf'  Tré,i-{T,évife,  MM  parie  t,  MU. 
Le  Frioul,  [Udine  , arch. 

I 
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I.’Ifirie,  [ Capn  d’Iftria  , iv. 

La  Dalmatîe , [ Spalario  , ar.  po.f. 

On  y pnurroit  joirdre  quatre  petits  cartons, 
qui  , non  plus  que  le  Cremafc,  ne  devroient  pas 
entrer  dans  une  divifion  générale  ; ce  font  le  Fel- 
trin  où  eft  Feltri  , petite  ville,  Evêché,  à j6  1. 
N.  O.  de  Venife  j le  Bellunefe  , où  eft  Bellune  , 
pvffi  Evcché  , à 7 1.  N.  E.  de  Feltri  -,  le  Cadorin  , 
cui  a une  ville  dite  Pieve-di-Cadore , à 6 I.  N. 
de  F.elluna  ; & la  Morlaquie  , le  long  du  Golfe  de 
Venife,  dont  même  Ja  capiratale  , Segna  , eft  à 
1 Fpnpereur  Roi  de  Hongrie. 

Venife  , telle  & grande  ville,  à i68l.  S.  E.  de 
Taris,  eft  une  des  p'us  peuplées  & des  p'us  mar- 
chandes de  l’Europe  ; fon  Archevêque  prend  le 
titre  de  Patriache  i elle  eft  furr.ommé  la  riche  , 
à caufe  des  richcffes  que  lut  procurent  fes  fabriques 
de  miroirs,  de  criftaux,  de  points  de  Venife.de 
velours,  de  damas  , de  brocards,  de  draps  d’or  , 
fes  raifins  dits  de  Corinthe,  fac. 

Elle  a foixante-douze  Paroifies,  fur  foixante-douze 
tfles  qui  communiquent  entre  elles  par  plufîeurs 
centaines  de  petits  ponts  ; le  principal  , nommé 
de  Rialto  , eft  beau  & hardi,  d'une  feule  arche, 
fur  le  grand  canal  , qui  eft  long  de  près  de  deux 
milles  : on  parcourt  la  ville  par  ce  canal  & par 
tous  les  autres  qui  y tiennent  lieu  de  rues-,  fuT 
des  bateaux  fans  nombre  nommés  gondoles  : cha- 
oue  famille  a fes  gondoles  au  lieu  de  carrofte.  L’Ar- 
fenal  de  Venife  eft  le  plus  beau  de  l’Europe  , & 
Je  mieux  fourni  ; il  y a de  quoi  armer  cent  mille 
.hommes. 

Outre  plufîeurs  Palais  magnifiques  , on  y admire 
celui  de  Saint-Marc , l’Egüfe  revêtue  de  marbre 
en  dehors  & en  dedans  & la  place  de  meme  nom. 
La  cour  de  et  Palais  eft  entourée  de  fuperbes  bâti- 
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rnents , de  même  que  la  place,  avec  doubles  por- 
tiques à colonnes  de  marbre. 

Au-deflus  de  la  principale  porte  de  l’Fglife , on 
voit  les  quatre  fuperbes  chevaux  de  bronze  doré 
enlevés  de  Conftantinople  par  les  Croifés  Véni- 
tiens & François  , quand  ils  prirent  cette  ville. 
Les  portes  de  bronze  ornées  en  bas-reliefs  font 
celles  de  Sainte  Sophie.  Les  plus  précieufes  reliques  , 
pierreries  & curiofités  du  tréfor  de  S.  Marc  , font 
les  dépouilles  de  la  même  ville. 

La  Tour  qui  eft  fur  la  place  a 300  pieds  de 
haut  , elle  a double  muraille  & l'on  y monte  par 
une  pente  infer.fible  pratiquée  entre  les  deux  mu- 
railles. Une  pratique  aflez  finguliere  à Venife  8c 
dans  d’autres  villes  d’Italie  , c eft  de  voir  fur  la 
même  place  des  Prédicateurs  de  l’Evangile  & des  , 
Baladins  qui  fe  difputenr  l’Auditoire,  mais  les 
derniers  l’emportent  ordinairement. 

Alonnoies  de  Venife  réduites  en  monnoies  de 
France. 


Sequin  d’or  de  22  1. 

1 1 

1.  f.  d. 

Ducat  dor  15  1.  . . 

7 

10 

Ducat  d’argent  8 1. 

4 

Ecu  de  la  croix  1 2 1. 

6 

* 

Juftine  1 r 1.  . . . 

5 

IO 

Liarazza  x 1 ro  f.  . 

*5 

Lirette  1 1.  2 f.  . . 

1 1 

Traino  5 f.  . , . 

2 6 

Sol 

6 

Bezzo 

3 

Les  écritures  fe  tiennent  par  les  Banquiers 

en  ducats  , gros  & marchettisj  le  ducat 
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vaut  24.  gros  banco  , le  gros  vaut.  5 marchef- 
f is  , les  Marchands  les  tiennent  en  livres , 
fou$&  deniers. 

La  livre  de  France  vaut  deux  livres  de 
Venife  , le  ducat  banco  de  Venife  vaut  4 1. 
16  f , le  gro?  4 f.  , les  marchettis  9 d.  le 
ducat  courant  vaut  3 1.  2 f.  le  gros  2 f.  7 d. 
&.  les  marchettis  6 d. 

La  braflè  vaut  de  celle  de  Paris. 

La  livre  y pefe  0 de  celle  de  Paris. 

Bergamc  , grande  ville  , riche  & marchande  , 
à 10  1.  N.  E.  de  Milan,  eft  fituée  fur  une  mon- 
tagne. Les  Adeurs  pour  les  rôles  d’Arlequin,  que 
cttte.  viüç  fournit  ordinairement  à toutes  les  trou- 
pes de  Comédiens  Italiens  , doivent  faire  juger 
du  fond  & de  la  fingularité  du  génie  du  peuple 
de  Bergame.  Les  laines  & les  foies  y font  un  objet 
conûérable  de  commerce. 

Bergame, 

La  livre  pefe  ff*  de  celle  de  Paris. 

Vérone  fur  l'Adige  , à t;  1.  O.  de  Venife  , 
grande  ville  mal  peuplée  , a trois  châteaux  qui  en 
font  une  place  allez  forte  : elle  a pour  preuve  de 
Ion  antiquité  un  bel  arc  de  triomphe  & un  am- 
phithéâtre prefque  entier  , qui  pouvoit  contenir 
plus  de  vingt  mille  fpedateurs  aflis.  Elle  a été 
honorée  par  la  nailfance  de  Catulle  , de  Vitruve  , 
de  Pline  l'ancien  , de  Paul  Véronez.e  , &c. 

Breli'c  à $8  ).  O.  de  Venife  , fabrique  une  grande 
quantité  d’armes  à feu;  en  17 69  le  feu  du  ciel 
y fit  fauter  un  magalin  à poudre  qui  l’a  prefque 
minée. 
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Vicence,  à 1 5 I.  O.  de  Venife  , allez  petite 
ville  , jolie  & peuplée  , a une  célébré  Académie 
de  Belles-Lettres.  Les  dix  Colleges  de  fou  Uni- 
verfîté , fondée  par  Charlemagne  , lont  peu  fré- 
quentés , à caufe  des  alTailinats  qui  y (ont  fre- 
quents , dit  - on  , par  la  facilité  qu'en  donnent  les 
portiques  qui  rétreciifent  & obfcurcilfent  les  rues  ; 
d’où  vient  le  proverbe  des  ajfajfîm  ô*  du  qui  -vu 
là  de  Vicence  : on  voit  dans  cette  ville  les  mor- 
ceaux d’arc hiteclure  qu’y  a laides  Palladio  qui  en 
étoir. 

Padoue,  à 10  1.  O.  de  Venife,  ville  ancienne, 
grande  & mal  peuplée,  a une  Univerlîté  célèbre, 
& un  fameux  Couvent  nommé  Suint- Antoine  de 
Padoue.  C’eft  la  patrie  de  Tive  Live. 

Udine,  à 11  l.  N.  p.  E.  de  Venife,  dans  le, 
Frioul  , allez  bonne  Ville  &c  Archevêché  , croit  le 
lieu  de  la  réfidence  du  Patriache  d’Aquilée , de- 
puis que  la  ville  de  ce  nom  eft  ruinée;  mais  Be- 
noît XIV  ayanc  fupprimé  ce  Patriarchat  en  175 1 ,• 
a érigé  un  Archevêché  à Udine  pour  la  partie 
du  Frioul  , qui  appartient  aux  Vénitiens  ,££:  un 
à Goiitz,  34!.  d'Udine  , pour  la  partie  qui  ap- 
partient à la  maifon  d'Autriche.  Udine  elt  cuanue 
par  fa  fabrique  de  bon  tabac. 

VIII.  LE  GRAND  DUCHÉ 

de  Tofcane, 

Le  Grand-Duché  de  Tofcane  entre  l’Etat  ds 
Fetrare  & la  mer  de  Tofcane  , comprend  le  Flo- 
rentin , le  Pifan  & le  Siennois , qui  étoient  autre- 
fois trois  Républiques.  La  maifon  de  Médicis  , qui 
les  fubjugua  , étoit  une  des  plus  conlidérables  de 
la  République  de  Florence  : elle  s’éleva  au-deflùs 
des  autres  dans  le  milieu  du  quinzième  fiede  , 
par  le  mérite  & les  belles  qualités  de  Corne  de 
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Médicis  , furnommé  le  Fere  du  peuple,  & de  fon 
üis  Laurent  , proteôeur  des  arts  & des  fciences  , 
& leur  rcftaurateur.  Ils  méricoient  la  fouveraineté 
qu’Alexaudre  ufurpa  en  1531  , avec  l’appui  d* 
l’Err/pereur  Charles-Quint  , qui  le  fit  Duc  de  Flo- 
rence. Le  Pape  Pie  V donna  en  ij 69  le  titre  de 
Crjtnd-Duc  à Côme  de  Médicis  t fucceffeur  d'A- 
lexandre. 

Cette  maifon  a donné  deux  Reines  à la  France, 
Catherine  époufe  de  Henri  II  & Marie  époufe 
de  Henri  IV. 

Le  dernier  Grand-Duc  de  Tofcane  , Jean  Gaf- 
ton  , étant  mort  fans  enfants  en  1737,  cet  Etat 
eft  pâlie  entre  les  mains  de  François  , Duc  de 
Lorraine  8c  Empereur,  par  la  celfion  de  la  Reine 
Douairière  d’Efpagne  , Elifabeth  Farnefe  , qui  en 
droit  hcritiere  ; c’eft  le  fécond  fils  de  ce  Prince 
qui  le  polfede  aujourd'hui  en  toute  fouveraineté. 
-Il  vaut  bien  aujourd’hui  dix  millions.  Le  terrein 
eft  pierreux  3c  n’eft  pas  fort  fertile  ; mais  ce  qu'il 
produit  eft  excellent,  il  y croît  du  bled  , du  vin, 
de  l’huile,  des  citrons,  oranges,  lin,  fafFran  <5c 
foie.  On  y trouve  des  carrières  de  marbre  , d’al- 
bâtre (1)  , de  porphyre  (2),  des  mines  d’alun, 
de  fer  , 3c  même  d'argent. 

Les  Etats  de  Pife  & de  Sienne  ont  été  unis  à 
celui  de  Florence  en  différents  temps. 

{Florence  , cap.  ar.  un.  f. 

Piftoye  , év. 

Arrezzo  , év. 


Le  Pifan  a , 
Le  Siennois , a 


{ 


Pife  , arc.  un. 
Livourne , po.  f. 


[ Sienne,  arc.  un. 


(1)  L’albâtre  eft  une  efpece  de  pierre  très-blanche, 
luilante  , unie , tendre  , aifée  à tailler , lî  polie  &c  u 
douce,  qu’à  peine  on  la  peut  tenir  dans  la  main. 

„ ( a ) Le  porphyre  eft  un  marbre  très-précieux  , dur  » 
ordinairement  rouge , & quelquefois  veine  de  blanc. 
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Florence,  ville  allez  grande  & bien  bâtie,  üc 
furnommée  la  Belle  , à ij?  1.  S.  E.  de  Paris. 

Le  Palais  Ducal  y elt  fuperbe  , richement  meu- 
blé , avec  une  galerie  remplie  de  raretés  fans  nom- 
bre & fans  prix. 

C’elt  là  que  fe  voient  la  fameufe  Venus  de  Mé- 
dicis  , que  l’on  croit  être  de  Praxitèle,  la  Vénus 
célefle  , celle  du  Titien,  les  Lutteurs,  le  Paylàn  , 
qui  aiguife  fa  coignée  en  écoutant  une  conjura- 
tion , de  autres  chef- d'oeuvres  de  l’arc  & de  la 
nature,  comme  un  diamant  de  cent  trente- neuf 
carats  & demi,  une  tête  de  Tibere  d'une;  feula 
turquoile  grolfe  comme  un  œuf,  &c.  Le  Grand- 
Duc  rient  la  Cour  au  Palais  Prtti  qui  elt  magni- 
fique Sc  même  plus  magnifiquement  meublé;  quoi» 
;<ju’é!oigné  du  Palais  Ducal , il  y eft  joint  par  une 
galerie  : quelque  jour  les  meubles  précieux  chaf- 
leront  les  Souverains  de  ce  Palais , comme  ils  les 
ont  chalTés  du  premier. 

La  place  qui  elt  devant  le  palais  eft  ornée  de 
portiques  , d'une  fontaine  environnée  de  douze 
figures  de  bronze,  de  Itarues  équdtres,  de  group- 
pes  de  bronze  Si  de  marbre.  Aucune  place  au 
monde  n’eft  ornée  de  ftacuts  auffi  précieufes. 

La  Cathédrale  revêtue  de  marbre  & furuionrée 
d’un  Dôme  , n’eft  pas  dans  le  gouc  gothique , quoi- 
que commencée  en  1196.  La  grandeur,  i’cléva- 
tion  de  cette  Balilique  fait  l’admiration  de  ceux 
qui  la  voient  ■>  le  porrail  n’elt  pas  fini.  En  face 
fe  voit  la  Chapelle  du  baptiftiire  , où  fe  font  tous 
les  baptêmes  de  la  ville.  C’écoit  un  ancien  Tem- 
ple de  Mars  ; l’intérieur  eit  fncrufté  de  marbre  , 
Je  dehors  elt  orné  de  ftatues  , l’entrée  a deux  co- 
lonnes de  porphyre  & trois  portes  de  bronze  char- 
gées de  bas- reliefs  par  Michel  Ange. 

C'elt  à S.  Laurent  qu’eit  la  Chapelle  fépuîcrale 
des  Ducs  : on  peut  bien  juger  qu’ils  n’y  ont  pas 
épargné  les  ornements,  en  pierres  précieufes,  en 
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bronze  doré  & en  ftatues  : pès  S.  Laurent  eft  (a 
fameufe  bibliothèque  de  ce  nom  , remplie  de  ma- 
pufcrits  précieux. 

Les  environs  de  Florence  font  couverts  de  mai- 
ions  de  campagne.  Le  Poggio  & le  Pratoün  , mai- 
ions  du  Grand-Duc  , font  auflï  admirables  dans 
leur  genre  que  Florence  dans  le  lien. 

Les  Tofcans  parlent  bon  Italien  , mais  avec 
moins  de  grâces,  dit -on,  que  les  Romains  ; ce 
qui  a fondé  le  proverbe,  Lingii*  Tofcanci  in  bccca 
Roman*.  Florence  eft  la  patrie  d 'Améric  Vtjpxce , 
de  Gahlée , de  Litlli,  & c. 

Pife,  grande  & belle  ville,  mal  peuplée  & peu 
commercante  , à 17  I.  O.  de  Florence,,  a une 
très- belle  place  Sc  une  belle  cathédrale,  dont  U 
tour  , quoique  tics  * élevée  , penche  fenfiblement , 
& paroit  menacer  ruine.  Son  Univerfité  eft  une 
des  premières  de  l’Italie. 

Le  Grand  - Duc  fait  travailler  à fécher  les  ma- 
rais qui  l’cnvironnenr  j s'il  y parvient  le  pays  fera 
plus  fain  & plus  habité.  Lorlque  la  ville  jcuilToit 
de  fa  liberté,  150000  habitants  faifoient  doparcî- 
tre  les  friches  ; aujourd  hui  à peine  y en  a-t-il 
1 5000  ; l’herbe  croit  dans  les  rues. 

Monnoies  de  Florence  , réduites  en  monnoie  de 
France. 


Monnoies  réelles. 


Ecu  ou  Ducat.  . . 

Teftonde  4 Jules. 
Jules  de  8 grâces. 
Grâces  de  5 quarrins. 
Quatrin.  . . . , 


5 1.  1 f.  9 d.  \ 

1 18 

1 a | 

o 17. 
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Monnoies  imaginaires . 

Le  ducat  de  change 

1.  f. 

vaut  7 livre  d’or.  . 

4 15 

La  livre  d’or  vaut 

20  f.  d’or 

13  6 $ 

Le  fol  d’or.  . . ' . ‘ 4 4 ' . ,4 

vaut  12  deniers  d’or, le  ‘ 4 4 

denier  argent  de  France 
vaut.  i » * • . 5 ^ 

Ces  dernieres  font  celles  employées  dans  les 
écritures  ; la  livre  de  France  vaut  en  mon- 

noie  de  Florence  26  (ois  5 deniers  d’or  =. 

. 1 '• 

La  bralfe  vaut  de  l’aune  de  Paris.  , 

La  livre  y pefe  de  celle  de  Paris. 

e.  • . .»  • 

Sienne  , à 11  1.  S.  de  Florence,  eft  une  ville 
fort  ancienne,  affez  belle,  mais  mal  peuplée , dont 
la  Cathédrale  , bâtie  à la  gothique  eft  parfaite- 
ment belle  , grande  , & revêtue  de  marbre  en- 
dehors  & en -dedans.  Philippe  II  la  céda  avec  fon 
terriroire  au  Duc  de  Florence,  en  7558  , retenant 
feuier,ent  quelques  places  maritimes  de  fa  dépen- 
dance , qui  font  Orbitello  , Porto  - Hercole  & Piom  - 
bino  , Principauté  , où  le  roi  de  Naples  tient 
Garnifon  , comme  à Porto  - Longone  dan?  l’Ifle 
d’Elbe.  Porto  Ferraïo  , dans  la  même  ifle  , eft 
au  Grand-Duc  de  Tofcane. 

Livourne  , petite  , mais  jolie  & forte  ville  , 3 
18  1.  {V'fJ.  S.  de  Florence,  fait  un  grand  com- 
merce , & eft  comme  l’entrepôt  des  marchandifes 
d'Italie  des  Echelles  du  Levant  , à caufe  de 
la  franchife  de  fon  port  , confirmée  à Vienne 
en  1738. 

I 5: 
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Livourne. 

Les  écritures  s’y  tiennent  en  piaftres  de 
6 1.  ,1a  livre  de  20  fols  fit  le  fol  de  12  de- 
niers. 

La  livre.  . ; ; 

Le  fo  1 » • • • . 

Le  denier.  . . . 

La.  livre  de  France  y vaut  24  f.  3 d. 

La  République  de  Lucques  eff  un  Etat  prefque 
enclavé  dans  la  Tofcane  , fous  la  protection  de 
l’Empire  dont  elle  e(t  un  fief.  Son  Gouvernement 
ç fl  ariftocratique  , & dépend  d'un  Conleil  de  cent 
vingt  Nobles  (i),  qui  a pour  chef  un  Magiftrat 
nommé-  Gcrtfalonnier  , choifi  d’entre  les  Nobles  , 
& qui  n’elt  que  deux  mois  en  charge  , de  même 
\>que  les  Confeillers  qu’on  lui  donne  pour  l’admi- 
niftration  des  affaires  , avec  la  participation  du 
ConfeiJ. 

La  République  deC  I ucques  , eap,  arc.  f. 

Lucques,  a c.  Yiaregio  , po. 

Lucques  , ville  médiocre  en  grandeur , mais  affez 
peuplée  , à 1 3 1.  O.  de  Florence  , a une  fabrique 
de  fi  jolies  étoffes  d;  foie  > qu’elle  eft  furnom- 
rnée  Luccrt  l'iadujlriofa.  El  le  fait  un  grand  com- 
merce de  fes  olives  , qui  font  des  meilleures  de 
l’Italie.  Quand  des  Etrangers  entrenr  dans  Lucques , 
on  leur  ôte  leurs  armes  , qu’on  ne  leur  .tend  que 
lotfqu'ils  en  fortenr.  Il  y a un  autre  ufage  par- 
ticulier à cette  ville.  Pour  fiiuver  à fes  Magiftrats 


15  f. 


9 d. 
9 
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le  rifque  , & même  le  foupçon  de  partialité  d.uis 
la  décilîon  des  affaires  an  peu  importantes  , on 
fait  venir  des  villes  voilînts  des  Juges  habiles  , 
t)ui  ne  connoillant  pas  même  le  nom  des  Parties, 
prouoncent  leurs  Arrêts  fans  prévention  & fans 
fcrupule.  Les  remparts  de  Lacques  larges,  élevés, 
bien  revêtus  & bien  plantés  , y font  une  prome- 
nade charmante. 

Ce  petit  litat  eft  extrêmement  peuplé  , & l’a- 
griculture y eff  plus  en  vigueur  que  par- tout  ail- 
leurs. 

La  bralfe  vaut  demi -aune  de  Paris. 

Viaregio  , (impie  bourg , à j 1.  O.  de  Lac- 
ques , efr  le  feul  port  de  la  République,  fi  , pour 
ne  pas.  toujours  contredire  les  Géographes  moder- 
nes , on  peut  donner  ce  nom  à une  plage  avec 
un  fîmple  canal  , qui  ne  reçoit  que  des  felouques 
fie  des  barques. 

Malh  , petite  Principauté  voifine  , à 10  1.  N. 
O.  de  Pife  , appartient  au  Prince  de  ce  nom  , 
de  la  maifon  de  Cibo  , famille  Génoife  : le  ma- 
riage de  fa  lille  aînée  , que  le  Duc  de  Modene  a 
époufé  , réunira  ce  petit  Etat  au  Modénois.  Les 
montagnes  de  Carrare  donnent  feules  le  beau  mar- 
bre blanc. 

IX.  L’ÉTAT  DE  L’ÉGLISE . 

% 

L’Etat  de  l’Eglife  , à l’Efl  & au  Nord  de  la 
Tofcane  , eft'ainfi  nommé  , parce  que  le  Pape 
qui  en  eft  le  Souverain  , eft  le  Chef  de  l’Eglife. 

Cet  Etac  eft  confidérable , s'étendant  depuis  la 
mer  de  Tofcane  jufqu’au  Golfe  de  Venife  ; mais 
il  s’en  faut  bien  qu'il  ait  la  puiffance  dont  il  eft 
fufccptible.  II  femble  que  la  Province  favorife  peu 
les  Gouvernements  Ecciéfiaftiques  fur  le  temporel; 
il  y régné  une  certaine  apathie  qui  nuit  au  Souyc- 
lain  comme  au  peuple. 
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Les  premières  pofleflîons  des  Papes  ont  été  îe> 
donations  que  Pépin  & Ton  fils  Charlemagne  firent 
à I’Eglife  des  dépouilles  d.s  Rois  Lombards.  Char- 
les le  Chauve  , petit  - fils  de  Charlemagne , céda 
au  Pape  la  fouveraineté  fur  Rome  qu’il  avoir  comme 
Empereur. 

Le  Pape  eft  éiu  par  les  Cardinaux  , dout  le  nom- 
bre eft  fixé,  à foixame  • dix  : pour  faire  cette  élec- 
tion « ils  s’aflemb  ent  dans  un  lieu  auquel  on  donne 
pour  lors  le  nom  de  Conclave:  c’eft  ordinairement  le 
Palais  de  Saint  Pierre  de  Rome  , dit  le  Vatican.. 
Il  faut  avoir  les  deux  tiers  des  voix  des  Cardinaux 
qui  fe  trouvent  au  Conclave,  pour  être  élevé  à la 
Papauté  : mais  un  tiers  des  voix  fuffit  pour  don- 
ner l’exclufion  à un  fu jet  propofé. 

Les  Provinces  qui  font  aux  environs  de  Rome 
font  gouvernées  par  le  Pape  ; les  autres  le  font 
par  ("es  Légars  ou  Vice  - Légats  : il  nomme  dans 
chaque  province  un  Général  pour  les  troupes,  les 
Gouverneurs  des  villes  , des  ports  , des  foneref- 
fes , foc.  mais  les  Podeflats  & autres  petits  Offi- 
ciers des  villes  font  élus  par  les  habitants. 

Les  trois  Chefs  du  facré  College  , qui  font  le 
Doyen  ou  premier  Cardinal  Evêque,  le  premier 
Cardinal  Prêtre,  & le  premier  Cardinal  Diacre, 
gouvernent  l'Etat  pendant  la  vacance  du  Saint- 
Siégé. 

L'Etat  Eccléfnftique  s’étend  le  long  du  Golfe 
Adriatique  au  fud  de  l’Etat  de  Venife  & au  Nord 
de  la  Tolcane,  & -fur  la  mer  de  To'cane  à l lift- 
Sud  de  la  Tofcane  » il  comprend  douze  petites 
Provinces  : 

r Rome  , un. 

La  Campagne  de  Rome  a , ^ Ofiie , un.  év* 

f Tivoli , év. 

Le  Fa:rmoiije  de  .Saint  J Viterbe , év. 

Pierre  a , <-  Civita-Vecchia , év.  po.f . 


Le  Duché  de  Caflro  , a 
L’Orviétan  a, 

Le  Péroufin  a, 

L’Ombrie  a , 

La  Terre  de  Sabine  a 


[^rviéto , èv. 

Eérôxfe , èv.  un. 
pojerte , èv. 

’oligno  èv.  près  Affife  j 
èv. 


[ Magliano,  èv. 


, Ancône  , èv.  po. 
La  Marche  d’Ancone  a , ’ ^rc 

' Macerata , èv. 


Le  Duché  d’Urbin  a , 
La  Romagne  a , 

Le  Ferrarois  a , 

i 

Le  Bolonois  a , 


ç Urbin  , arc. 

i Saint-Martin  , république  f, 

{Ravenne  , arc , 

Rimini , èv. 

{Ferrare  , èv. 

Comachio , èv.  dans  des  me 

rais , 

[Bologne,  arc.  un. 


Rome,  une  des  plus  anciennes  villes  de  l’Eu- 
rope ,a  3 1 1 1.  S.  E.  de  Paris  , fut  fondée  en  735 
ans  avant  J.  C.  > par  Rémus  & Romulus  ; — elle 
eut  fix  autres  Rois  ap: ès  Romulus  : Tarquin  > le 
feptieme,  fut  chafTé.  Rome  fe  mit  en  liberté,  & 
s’érigea, en  République  : fes  Confuls  & fes  Géné- 
raux , à force  de  bravoure  , d'intrépidité  , de 
grandeur  dame  & de  vertus  , fubjuguetent  de 
proche  en  proche  les  peuples  d’Italie  , d'une  granJe 
partie  de  l’Afrique  , de  l’Afie  & de  l’Europe.  Rome 
n’ayant  plus  d’ennemis  dégénéra  -,  les  richefles,  le 
luxe  & la  volupté  rendirent  plusieurs  de  fes  ci- 
toyens trop  puilfants  & en  même  temps  trop  néce/Ti- 
ttux  pour  être  contenus  dans  l’obéiflance  : la 
guerre  civile  déchira  fes  entrailles.  Jules  - Céfar  , 
après  la  conquête  des  Gaules  , opprima  la  Répu- 
blique : elle  l'en  punit  en  poêlant  le  dernier  fou- 
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pir  ; il  fut  alfafliné  dans  le  Sénat.  Oéiave , fon 
üls  adopiif,  die  depuis  Augirlie  , Je  vengea  -,  8c 
prenant  le  nom  d’Empereur  , la  rendit  la  plus  fu- 
perbe  5:  la  plus  riche  ville  du  monde.  Dans  la  dé- 
cadence de  l'Empire  , ayant  été  pri'è  , pillée  & 
brûlée  plufîeurs  fois  par  les  Barbares,  elle  a beau- 
coup perdu  de  Ion  ancienne  fplcndeur.  Elle  cil 
néanmoins  encore  une  des  plus  gtandes  & de* 
plus  belles  viilts  de  l'Europe  : elle  a quantité 
d'Eglifes  magnifiques  , de  belles  places  & des 
Palais  fuperbes  : mais  une  partie  de  fon  er.ceitus 
eft  fans  maifons.  L'avantage  qu’elle  a d’être  le 
Siégé  du  Pape  , lui  fait  donner  le  nerh  de  Rome 
la  Sainte.  On  y admire  l’Eglife  de  Saint-Pierre  , la 
plus  grande  8c  la  pî as  fuperbe  de  l’univers;  le 
Vatican  , qui  eft  le  Palais  de  Sa  Sainteté  , eft  rem- 
pli de  ftatuos  tel  es  que  le  Laocoou  , la  Ciéopatre  , 
TApo  lion,  l’Antinous  8c  des  tab’eaux  rares  de  P.a- 
phael , de  Michel- Ange  5c  autres  fameux  Maîtres; 
i!  contient  aulîi  une  Bibliothèque  immenfe  & une 
Imprimerie  où  fe  trouvant  les  carudtres  de  tou- 
tes ies’tangues  du  monde  ; le  Château  Saint-  Ange , 
forte  & ancienne  citadelle,  refte  du  tombeau  d A- 
drien  ; l' Amphithéâtre  de  Vefpaften  , ouvrage  ad- 
mirable , 8c  abandonné  à qui  veut  le  détruire 
pour  en  avoir  les  matériaux  ; la  Colonne  Trajane , 
au  haut  de  laquelle  Sixte  V a lait  placer  une 
ftaiUe  de  S.  Pierre  , à la  place  de  l’urne  qui  con- 
tenais les  cendres  de  Trajan  ; le  Capitule,  le  Palais 
cle  Monte  - Civalio  , réfidence  du  Pape  , &c.  l’E- 
glife  de  S.  fean  de  Latran  ; celle  dite  la  Rotonde  , 
ou  le  Panthéon  , édifice  admirable  fans  fenêtres 
& fans  piliers  , éclairé  par  le  haut  de  la  voûte  , ère. 

La  campagne  de  Rome  eft  fort  mal-fàinc  , pre£ 
qu'inculte  & déferre.  Le  principe  de  cette  défer- 
tion  eft  que  la  Chambre  Apolitique  acheté  tout 
le  bled  sa  prix  & au  poids  qu’eilc  fixe  , pour  le 
revendre  a un  autre}  delà  nui;  le  déccurséemcac 


« 


Di 


pour  apprendre  la  Géographie.  207 
des  gens  de  la  campagne  ; de  leur  découragement  , 
le  peu  de  cuiture  ; &:  du  peu  de  culture  des  eaux 
llagnantes  qui  caufent  des  fievres  & la  mort.  On 
a tenté  plufiturs  fois  inutilement  de  deflecher  les 
marais.  Il  y a un  moyen  bien  plus  naturel  que 
les  temps  anciens  indiquent  , c’eft  que  chacun  y 
jouille  de  fon  territoire  & de  fon  produit  fans 
gène.  Du  temps  de  la  République  Romaine  , on 
ne  s'appeteevoit  pas  de  ces  mauvaifes  influences. 
Aujourd'hui  il  eft  dangereux  de  fortir  de  Rome 
pendant  l’été  & fur  - tout  de  n’y  pas  revenir 
coucher. 


Monnoies  de  Rome  , réduites  en  monnoies  de 
France. 


L’^cu  d’eftape  15  ju- 

les.  

L’écu  Romain  10  ju- 

les 

j.  Le  teflon  3 jules.  . 
Lejules  robayoques. 
La  bayoque  5 qua- 

trins 

Lequatrino.  . . 


7 1.  17  1.  6.  d. 


5 5 

1 11  6 

10  6 


La  livre  de  France  vaut  en  monnoie  de  Rome  19 
bayoqu  es. 

Le  Duché  de  Caftres  , ou  Caflro  , à u I.  O. 
de  Rome  , appartenoit  aux  Ducs  de  Parme  5 la 
pclTdiion  en  a été  confirmée  au  S.  Siégé,  pat  le 
traité  de  Vienne  de  1758. 

Orviette  , à 10  1.  N.  O.  de  Rome  , belle  ville 
fur  une  hauteur  , eft  connue  pat  la  coropofitioa 
du  contre*  puifon  dit  arviétzn. 
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Péroufe  , à 30  1.  N.  p.  O.  de  R.ome  , exprès 
le  lac  du  même  nom  , qui  fe  nommoit  autrefois 
- lac  de  Trafimene  , connu  par  la  bataille  qu’An. 
nibal  y gagna  fur  les  Romains. 

Lorc-tte  , petite  place  prelque  ouverte  ,34;!,  N. 
de  Rome  fur  le  Golfe  de  Venife,  doit  les  richef- 
fes  immenfes  de  fon  tréfor  à la  dévotion  qu’on  a 
à une  chapelle  , qui  renferme  , dit  - on  , la 
petite  maifon  qu’occupoit  à Bethléem  la  faintc 
Vierge. 

Urbin  , à 49  1.  N.  p.  O.  de  Rome  , a donné 
naifîance  au  fameux  Peintre  Raphaël  , furnommé 
à' Urbin. 

Ravenne,  ville  fort  ancienne  , à ^ 1.  N.  O.  de 
Rome  , étoit  le  meilleur  port  des  Romains  fur  la 
mer  Adriatique  : mais  placée  fous  plufîeurs  bou- 
ches du  Pô  , comme  Aigues -mortes  l’étoit  fous 
celles  du  Rhône,  les  atterrements  continuels  l’ont 
vmife  à une  grande  lieue  de  la  mer,  de- là.  fon  peu 
de  commerce  & fa  dépopulation. 

Ferrare  , à j6  I.  N.  O.  de  Rome  , efl  une  grande 
ville  très- forte  , dont  le  S.  Siégé  a dépouillé  la 
maifon  d’Eft  , à qui  il  ne  refie  que  Modtne  & 
Regio  } elle  efl  fi  mal  peuplée  , qu’on  dit  en 
proverbe  , Ferrare  , pins  de  maifons  que  d'habi- 
tants. 

Bologne  , grande , belle  , peuplée  & riche,  à 70 
1.  N.  O.  de  Rome  , efl  la  féconde  ville  de  l'Erac 
Eccléfiallique  ; elle  efl  dans  un  terrein  fi  fertile 
qu'on  la  furnommé  la  grajfe  : il  y a une  fameufe 
Univerfité  , Sc  une  riche  fabrique  d’étoffes  de  foie. 
On  la  parcourt  à couvert  fous  de  beaux  portiques 
larges  & élevés. 

La  ville  de  Saint -Marin  , à y 1.  N.  O.  d"LTr- 
bin  , avec  une  douzaine  de  villages  , efl  une  pe- 
tite République  fous  la  proteélion  du  Pape  , gou- 
vernée ariflocratiquement  par  deux  Magiflrats  ou 
Capitaines  que  l’on  change  deux  fois  par  an  , Sc 
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un  Con/èil  de  40  Citoyens , moitié  Noblts , moi- 
tié Plébéiens  : la  Souveraineté  refide  dans  le  Con- 
feil  général,  où  chaque  maifon  a un  repréfentant  3 
mais  on  ralfemble  rarement. 

Bologne . 

On  y tient  les  livres  , fols  & deniers  va-, 
leur  de  France. 

La  brafîe  comme  à Venife. 

La  livre  y pefe  f°f  de  celle  de  Paris. 

X.  LE  ROYAUME  DE  NAPLES. 

Le  Royaume  de  Naples,  au  fnd-eft  de  l’Etat 
Eccléfiaftique  , eft  un  pays  charmant  pour  fa  beauté» 
la  bonté  de  fon  air , & fa  fertilité  en  vins,  grains  , 
huiles,  foie  & fruits  excellents;  ce  qui  a fait  dire  que 
c’eft  le  Paradis  de  l'Italie  : mais  la  jaioufiedes  voifins 
ajoute  qu’il  eft  habité  par  des  démons  ; & il  y a 
apparence  que  cette  plaifanterie  ne  doit  fa  naif- 
fance  qu’au  jeu  de  mots  , ou  aux  fréquentes  révo- 
lutions qui  font  arrivées  dans  ce  Royaume.  Après 
avoir  été  aux  Romains  » aux  Grecs  & aux  Sarra- 
fins  , des  Pèlerins  Normands  le  conquirent  aulli- 
bien  que  la  Sicile,  dans  l’onzieme  fiecle.  Les  pre- 
miers de  ces  conquérants  du  nom  de  Ducs  de  Ca- 
labre & de  Comtes  de  Sicile  : mais  R.oger'IIJprit 
le  titre  de  Roi  , vers  le  milieu  du  douzième 
fiecle  , de  l’a<veu  du  Pape  & des  Cardinaux  qu’il 
tenoit  prifonniers.  Il  parta  enfuite  entre  les  mains 
■ des  Allemands  , puis  des  François  , le  Pape  en 
ayant  inverti  Charles  frété  de  S.  Louis.  Les  Arra- 
gonois  prirent  l'a  Sicile  , après  le  martacre  qui  fut 
fait  des  François  en  1181  , le  jour  de  Pâques» 
au  premier  coup  de  Vêpres  : c'eft  ce  qu’on  noarme 
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les  Vêpres  Siciliennes . Charles  VIII,  Roi  Je  Fiance» 
conquit  le  Royaume  de  Naples  en  quinze  jours 
tn  14PS,  & le  perdit  prcfque  en  auifi  peu  de  temps. 
Louis  XII  fon  fuccelleur  le  conquit  conjointement 
avec  Ferdinand  Roi  d’Arragon  , fur  la  branche 
d’Arragon  qui  y régnoic.  Une  difpute  fur  les  limi- 
tes occalîonna  une  guerie  , pendant  laquelle  les 
Efpagnols  prirent  le  tout  : ils  Font  gardé  avec 
la  Sicile  jufquen  1707  , que  l’Empereur  s’en  em- 
para. Les  Efpagnols  le  reprirent  en  1734  , airffi- 
bien  que  la  Sicile,  & y couronnèrent  Dom  Car- 
los , aujourd’hui  R.oi  d’Efpagne  fous  le  nom  de 
Charles  III  c’eft  fon  fécond  fils  qui  y régné  à 
préfear. 

Depuis  que  ce  Royaume  jouit  de  la  ptéfence 
de  fes  Rois,  il  a beaucoup  gagné  •,  mais  il  relie 
encore  plus  à faire  pour  le  bonheur  des  peuples, 
qui , fut  une  terre  abondante  , éprouvent  toutes 
les  rigueurs  de  l’indigence.  On  ne  coonoît  ce 
Royaume  que  par  les  cartes.  Les  Voyageurs  le 
bornent  à viliter  les  villes  qui  coniuként  à Na- 
ples . & terminent  leur  voyage  à cette  ville  ; au- 
cuns ne  pénètrent  dans  les  autres  Provinces  , parce 
que  les  chemins  ne  font  pas  luis  , parce  qu’on  n'y 
verroit  que  de  la  inilête  ; cependant  il  y a ea 
autrefois  des  villes  fameufes  où  il  n’y  a plus  que 
des  ruines.  Quand  le  Gouvernement  voudra  s'oc- 
cuper de  connokre  les  moyens  qui  faifoitnt  profpé- 
rer  ces  villes  , Si  les  mettre  en  ufa«e  Naples  ne 
fera  plus  la  feule  ville  de  conlideration  de  ce 
Royaume. 

Ce  Royaume  vaut  plus  de  douze  millions  : il 
doit  au  Pape  tous  les  ans,  la  veille  de  S.  Pierre, 
une  haquenée  blanche  & fept  mille  ducats  G). 

Cet  Etat  c fl  fujet  aux  tiemblements  de  terre  : 


Le  ducat  de  chanje  vaut  4 Uv.  S oa  10  f. 
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on  en  a vu  de  terribles  effets  dans  la  découverte 
qu’on  a faite  d’une  ville  entière,  Herculanum , qui 
rut  abîmée  entre  Naples  Si  le  mont  Véluve  , l’an  6} 
de  Jefus  - Chriit  prelque  fous  Portici , maifon  de 
plailance  du  Rci  de  Naples,  bénévent  , à fin  du 
ïiecle  dernier  , & Melline  dans  ceiuùci  , ont  pettfé 
éprouver  le  même  fort. 

Le  Royaume  de  Naples  fe  divife  en  quatre  gran- 
des Provinces,  qui  font  la  Terre  de  Labour,  l’A- 
bruv.zc,  la  Pouille  , Si  la  Calabre  , fubdmfécs  cha- 
cune en  trots  parties. 


La  Terre  de  Labour. 


La  Terre  de  Labour  pro-  r Naples  , cap.  arc.  un.  po.f* 
pre  a , -é  Capoue , arc. 

I Gaëte  ,po.  /.  e'v. 

La  principauté  cité-  S Salerne , arc.  un. 
rieure  a , c Amalfi , arc.  pauvre  ville , 

L’ultérieure  a , Bénévenr,  arc. 

Monte-Fufcolo,  arc. 

L’Abruzze. 

L’Abruzze  citérieure  , Civita-di-Chieti , arc. 
a , Lanciano  . arc. 

L'ultérieure  a , [ Aquila  , ëv. 

Le  Comté  de  Alolife  a , [ Molife. 

La  Pouille  , ou  plutôt  l’Apouillc. 


La  Capitanate  a 


c Lucera  , èv.  cap. 

£ Alanfredonia , arc. 


La  Terre  * BarU . {^X'ad 

f Lecce  , arc.  cap , 

u nnMih 

Tarante , arc.  po. 
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La  Calabre. 

La  Bafilicatea,  [Cirenza  ou  Acerenza  , arc. 

La  Calabre  citérieu-  ç Cofenza  , arc. 
re  a , £ Roflàno  , arc. 

L’ultérieure  , a L-Reggi°-»  arc- 

Naples,à  }6i  1.  S.  E.  de  Paris,  eft  une  des  pre- 
mières villes  de  l’Europe  par  fa  beauté  , la  gran- 
deur, & le  nombre  de  Tes  habitants;  elle  ne  le  cede 
qu’à  Paris  & à Londres  : elle  eft  ornée  de  quantité 
d’Eglifes  plus  magnifiques  par  leurs  ornements  in- 
térieurs que  par  leur  architecture,  & de  fupetbes 
palais.  La  Chapelle  fépulcrale  qui  eft  dans  le  pa- 
lais des  Princes  de  San  Severin  , mérite  dêtre  Vue 
par  les  ftatues  qui  l'ornent.  L’Univerfité  de  Naples 
a fept  Colleges  de  plein  exercice.  L’ancien  port  de 
Naples  , fi  grand  & fi  fûr  du  temps  des  Romains, 
s’eft  tellement  comblé  , qu’on  a bâti  de  folides 
xnaifons  à la  place  même  : le  nouveau  port  , formé 
par  le  mole,  commence  aulli  à fe  remplir  de  fable. 
Cette  ville  a trois  fort  châteaux  ; celui  dit  de 
Saint  - Elmc , qui  eft  fur  une  petite  montagne,  & 
oui  commande  la  ville  8c  la  mer;  le  château  de 
1 Œuf , qui  prend  fon  nom  de  la  figure  ovale  de 
Pille  fur  laquelle  il  eft  bâti  ; & le  Châteauneuf , 
qui  n’eft  féparé  du  Palais  du  Roi  que  par  un  fcfié  , 
par-defious  lequel  il  y a une  galerie  de  commu- 
nication : il  y en  a un  quatrième  , mais  d’un  feul 
baftion.  La  beauté  de  la  fituation  de  Naples  au 
fond  d’un  beau  golfe  fur  le  penchant  d’une  coliine, 
la  bonté  de  fon  air,  la  fertilité  des  terres  voifines , 
fac.  y attirent  tant  de  Ncblefie  , qu’on  dit  , J Saflts  la, 
Kohte.  Le  climat  y eft  fi  doux  qu’il  n’y  a pas  de 
cheminées  dans  les  appartements.  Les  feuilles  ne 
tombent  des  arbres  que  quand  les  nouvelles  les 
pouffent.  11  eft  tort  étonnant  que  dans  un  tel  cli- 
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mat  les  Religieufes  y reçoivent  compagnie  danî 
des  parloirs  non  grillés  , 6c  que  les  Moines  puif- 
fent  aller  aux  fpeétacles.  La  petite  Ifle  de  Caprée 
fi  célébré  par  la  retraite  8c  les  débauches  de  Ti- 
bère , eft  vis-à-vis  de  Napies  , comme  pour  lui 
fervir  de  Mole  (i).  Il  y a dans  cette  ville  un 
établilTement  lîngulier  qui  lui  eft  commun  cepen- 
dant avec  celle  de  Rome  & quelques  autres  ; il 
fe  nomme  le  Mont  de-  Piété  : c’eft  une  efpece  de 
grand  bureau  , dans  lequel  des  perfonnes  pieufes 
dépofent  de  greffes  fommes  qui  ffonr  employées  à 
faire  des  avances  gratuites  ou  pre'que  gratuites  à 
ceux  qui  veulent  s’établir  dansquèlque  commerce, 
à foutenir  ceux  dont  le  crédit  vacille . à prévenir 
la  chute  de  quelques-uns  , à en  relever  d’autres, 

&c  tout  cela  fecrétement  & avec  circonfpe&ion  ; 
il  eft  vrai  que  pour  ne  pas  tarir  d’abord  la  fourec 
de  ces  fecours  , on  reçoit  des  gages  ; mais  on  les 
rend  aux  échéances  ; linon  on  les  vend , faute  de 
paiement. 

Le  mont  Vefuve  eft  un  mauvais  voilîn  pour 
Naples  ; peut-être  Jui  évite- 1- il  des  tremblements 
de  terre,  même  plus  terribles  ; il  vomit  quelque- 
fois des  torrents  de  flammes , de  foudre  , de  mé- 
taux Se  de  minéraux  mis  en  fulion.  Les  cavités  ef- 
frayantes de  cette  montagne  n’ont  point  été  ina- 
bordables à la  curiolité  de  quelques  Phylïciens  natu- 
raliftes  de  la  Cour  de  Saxe  , qui, y defcendirent  dans 
le  temps  du  mariage  de  leur  Prineeffe  avec  Don» 
Carlos. 

C’eft  au  pied  de  cette  montagne  qu'a  été  décou- 
vert l’ancienne  ville  d’Herculanum  , dont  les  reftes 
ornent  le  Palais  Portici  , qui  eft  conftruit  delfus. 
La  montagne  a 300  toifes  de  hauteur  perpendi- 
culaire; mais  elle  a cinq  milles  de  trajet  pour  par- 
venir au  fommet. 


(0  Une  particularité  de  cette  iile , eft  qu’au  mois  de 
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Alonnoies  de  Naples , réduites  en  monnoies  de 
France . * 

Monnoie  réelle. 

v Le  ducat  10  carlins.  4 1.  3 f.  4 d 

Alonnoies  de  change. 

Le  carlin  10  grains.  8 4 

Le  grain.  ...  10 

Les  monnoies  prennent  les  dénominations 
ci  - defîus  en  les  multipliant , il  eft  aifé  de 
les  évaluer. 

La  livre  de  France  vaut  24  grains. 

La  canne  vaut  \\  de  l’aune  de  Paris. 

La  livre  de  Naples  pefe  |||  de  celle  de 
Paris. 

roiiZTol  , où  l'on  voir  quelques  antiquités  » à 
3 1.  O.  de  Naples  S:  Ihies  , près  Pouzzol  , n’ont 
prefque  plus  que  leur  nom. 

Calerre  , à 4 I.  S.  E.  de  Naples  , eft  un  Châ- 
teau Royal  , vafle  & régulier  , orné  de  ftatues  , 
d'eaux  jailliflantes  qui  en  rendent  le  féjour  déli- 
cieux. 

Salerne  , à it  1.  S.  E.  de  Naples  , a eu  une 
fameufe  Ecole  de  Médecine  qui  eft  tombée  entiè- 
rement. Elle  n’eft  plus  connue  que  dans  Ton  livre 
de  Sanitate  tuenda. 


Mai  il  y arrive  d’Afrique  tant  de  cailles  , que  la  dixtne 
de  ce  qu’on  en  prend  fait  le  plus  gros  revenu  de  i’L- 
.véque. 
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Capoue,  à 6 1.  N.  fie  Naples,  fawvi  Rome,  dir- 
on  , par  le  changement  que  Tes  délices  firent  dans 
les  ful.iats  ci'Anmbal.  La  nouvelle  Capoue.dk  à 
deux  lieues  des  ruines  de  l’ancienne. 

Caere  , place  allez  forte  , à 15  1.  N.  O.  de 
Naples  , a à fon  nord  le  Mont  Callîn,  Evêché, 
fimeufe  Abbaye  , où  faint  Benoît  fonda  fon 
Ordre. 

Bénévent  , à ji  1.  N.  E.  de  Naples  , avec  fon 
territoire,  appartient  au  Pape  , auquel  l’Empereur 
Henri  III  le  donna  pour  rachat  de  cent  marcs 
d’argent  dus  par  l’Evéque  de  Bamberg 

Sulmone,  Évêché  , à 9 1.  S.  de  Chiéti  , connu 
par  la  naiflance  d 'Ovide,  à titre  de  principauté. 

Iîironto,  petite  vil'e  près  Bari  , à 47  1.  E.  p N. 
de  Naples  , eft  connue  par  la  défaite  des  Allemands 
par  les  Espagnols  en  1734. 

Cannes,  en  ruines , dans  1a  Terre  de  Bari  , fut 
J?$  bords  de  l Ofanro,  à quelques  lieues  de  fon 
embouchure  , vit  la  terrible  boucherie  qu’Annibal 
fir  des  Romains  l’an  de  Rome  737. 

Brindes  , à rt  1.  S.  E.  de  Bari  , a eu  un  port 
célébré  qui  cfi  bouché. 

A l’oueft  de  Rolfano,  Archevêché  en  Calabre, 
à fif  1.  S.  E.  de  Naples , on  voit  les  ruines  de  Srfarir, 
viTe  fi  fameufe  par  la  mollelTe  de  fes  habitants  , 
qui  ne  foufFroienr-  ni  fermiers  , ni  charpentiers  , 
ri  aucuns  ouvriers,  qui,  par  le  bruit  de  fa  prn- 
felfion,  pût  troubler-  leur  voluptueufe  indolence  r 
2 plus  forte  raifon,  les  coqs  croient  bannis  delà 
•ville. 

Ourre  les  produirions  communes  avec  le  refie 
de  Tiraille,  & fur-tour  quantité  de  foie,  on  trouve 
en  Calabre  d’excellente  manne  fi),  quantité  de 


( r ) I a manne  cft  le  fie  nourricier  du  frêne  fauvagê 
qui  rranflude  & s’extravafe. 
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ciÔ  ' Méthode  abrégée 
lieges  Ci),  & comme  dans  la  PouiÜe,  quelque* 
tarentules  (2.)  i & on  recueille  aux  environs  du 
mont  Véfuye  ce  vin  cclebre  dit  lacrywa  Chrifii , 
ou  Amplement  lacryma  ; il  eft  délicat,  mais  épais 
<5c  violent. 

DES  ISLES  DE  L’ITALIE . 

Il  y a trois  ifles  confidérables  aux  environs  de 
l’Italie  , qui  font , la  Sicile,  la  Sardaigne  & l’ifle 
de  Corle  , auxquelles  on  peut  ajouter  celle  de 
Maire. 

La  Sicile  eft  une  grande  ifle  fertile  & belle, 
au  Aid  Oueft  de  la  Calabre  , dont  elle  n'eft  féparée 
que  par  un  détroit  large  de  près  d’une  lieue  , 
comme  Phare  de  Miffine  , fi  céiebre  par  les  deux 
écueils,  Sylla  & Caribde.  L’air  de  cette  ifle  eft  aflez 
fain  , quoique  très-chaud  : les  tremblements  de 
terre  y font  fréquents  & y font  de  terribles  ra- 
vages , aufli-bien  que  le  mont  Æthna  ou  Cùbel , 
qui  eft  comme  le  foupirail  des  feux  fourerrains  de 
cette  ifle.  11  en  fortit  tant  de  feux , de  pierres  cal- 
cinées & de  matière  bitumineufe  , en  1669  8e 
J 6 fi  y que  plufieurs  bourgs  & villages  en  furent 
ruinés  trois  lieues  aux  environs.  Malgré  ce  s deux 
fléaux  , la  Sicile  eft  fi  fmile  en  grains,  en  vins 
& excellents  fruiw  , qu’on  la  nommoit  autrefois 
le  grenier  du  ptuple  Romain.  Les  principales  fourccs 
de  la  richefle  font  aujourd’hui  fes  olives  abon- 
dantes 8c  fa  belle  foie  : on  y trouve  des  carrières 


( 1 ) Le  liege  eft  un  abre  , qui , comme  le  cannelier , 
quitte  fon  écorce  tous  les  ans  : certe  écorce  allez  épaille  , 
mais  molle  & 1-gere,  fert  à faire  nos  bouchons.  Voyrç 
le  Voyage  d’Italie  de  Aiïjfen  , tome  II.  pag.  8. 

(2)  La  tarentule  eft  une  efpete  de  grofle  araignée, 
dont  Ja  piqûre  caufe  un  étourdillèment  léthargique, 
contre  lequel  il  n’y  a d’autre  remede  que  la  mufique  1 

d’agaihe 
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d’agathe , de  jafpc  (i)  , &c.  & même  des  mine* 
d’or  5:  d'argent.  On  pêche  de  fort  beau  corail  (i) 
fur  fes  côtes  occidentales.  A la  feule  infpc&ioti 
des  côtes  de  Sicile  & de  Naples  , on  voit  que  le 
flux , qui  eft  prelque  infenfible  dans  la  Méditer- 
ranée, doit  fe  faire  remarquer  au  détroit  ou  plure 
de  Meflîne. 

Par  le  traité  d’Utrccht  , l'Empereur  avoit  in- 
verti le  Duc  de  Savoye  de  la  Sicile  avec  titre  de 
Royaume  : les  Efpagnols  la  lui  ayant  enlevée  en 
1718  , furent  contraints  delà  rendre  , en  1710,2 
l’Empereur  qui  la  garda , & érigea  en  Royaume  la 
Sardaigne  pour  le  Duc  de  Savoye  : elle  a été  cédée 
en  1754  à Dom  Carlos  , avec  Naples. 

Les  Siciliens  font  fpirituels , mais  fort  fins  & 
diffimulés  t inconrtants  & vindicatifs. 

Il  eft  bien  furprenant  qu’une  ifle  fi  fertile  nour- 
rifle  tant  de  malheureux  ; fi  le  Souverain  y réta- 
blirait le  gouvernement  fous  lequel  elle  a été  G 
fameufe,  fi  commerçante,  fi  riche  , on  la  verroit 
fortir  de  fon  ina&ionj  en  feroit-il  moins  Souve- 
rain, quand  il  recevroit  une  fomme  d’une  ville, 
plutôt  que  de  la  recevoir  de  fes  commis,  qui  gê- 
nent le  commerce  & les  peuples  , en  exigeant 
d’eux  des  droits  mal'piacés  fur  des  objets  Sc  qui 


au  fon  de  quelque  inflrument,  le  malade  fe  réveille  peu- 
à-peu , &r  par  des  mouvements  convulfifs  , des  fauts  & 
des  cabrioles  , il  atténue  & tranfpire  le  poifon  mortel. 

(1)  Les  agarhes  &c  le  jafpe  font  des  efpeees  de  pierres 
ou  marbres  précieux,  prefque  opaques,  avec  de  belles 
couleurs  variées  à l’infini. 

(2)  Le  corail  efl  une  plante  marine  qui  s’attache  aux 
rochers  couvers  d’eau  , & y pouflè  fes  branches  vers  le 
fond  de  la  mer  , au  contraire  des  plantes  terreflres.  Au 
lieu  de  graine,  le  corail  a un  fuc  laiteux,  gluant  &cauf- 
tique,  qui  dans  fa  maturité  tombe  & s’attache  au  premier 
rocher,  pour  y produire  une  nouvelle  plante.  C’eft  l’o- 
pinion la  plus  commune. 
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le  fetoient  mieux  fur  d’autres  i ce  que  les  habitants 

fauroient  bien  difcerner. 

Qui  croiroit  qu’il  y a dans  cette  ifle  des  bandits 
qui  occupent  les  cavernes  du  mont  Etna  , que  le 
Souverain  n’a  jamais  pu  réprimer  ? Ces  gens  vo- 
lent impunément  les  voyageurs , les  fermiers  & 
tous  les  habitants  chez  qui  ils  peuvent  pénétrer. 
Entr’eux  , ce  font  les  plus  honnêtes  gens  de  l'ifle  ; 
féveres  fur  le  point  d’honneur  , ils  ne  manquent 
jamais  à leur  parole,  aulîi  les  voyageurs  s’en  font 
accompagner.  Les  Gouverneurs  & les  Grands  s'en 
fervent  utilement.  S’ils  empruntent  de  l’argent, 
pour  le  rendre  à jour  nommé,  on  eft  fûr  qu’il  fera 
rendu,  duflent-ils  le  voler  pour  fatisfaire.  Mais  il 
ne  faut  pas  les  offenfer  , car  quelque  vieille  que 
foit  l’offenfe.on  eft  fur  d’être  aflaflîné.  Cependant 
il  y en  a de  pendus  de  temps  en  temps  comme 
voleurs. 

La  Sicile  eft  divifée  en  trois  vallées. 


La  vallée  de 
Mazara  a, 


La  vallée  de 
Demona  a , 

La  vallée  de 
Noto  a, 


i 

{ 


Palerme  , cap.  arc.  po.f. 
Montréal , arc. 

Mazara , év.  po.f. 

Me/Ttne , arc.  po. 
Melaflb , év.  po. 

Catania , év. 

Syracufe  , év. 

Augufta , po. 

Noto. 


Palerme  , à 70  1.  S.  p.  O.  de  Naples  , eft  une 
grande  ville  , belle  & bien  bâtie  , capitale  de 
l’ifle. 


Monnoies  de  Mejflne  & Palerme  , réduites  en 
Monnoies  de  France. 

Ecu  de  Sicile  12  taris.  . . 5 L 
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L’once  30  taris 12  1.  10  Cdj 

Le  Taris  20  grains 84 

Le  grain  4 piccioli 5 

On  y tient  les  écritures  en  once , taris  & 
grains. 

La  livre  de  France  vaut  en  monnoies  de 
Sicile  48  grains. 

La  livre  y pefe  de  celle  de  Paris. 

Meflïne  , à 44  1.  E.  de  Palerme  , étoit  la  prin- 
cipale ville  de  Sicile,  grande,  belle,  riche  & mar- 
chande avant  que  la  perte  l’eut  ravagée  en  1743. 
Elle  a un  des  meilleurs  ports  de  la  Méditerranée. 

Catane,  à 11  1.  S.  de  Meflïne,  eft  au  pied  du 
mont  Etna;  fes  environs  produifent  les  plus  beaux 
fruits  & les  plus  beaux  bleds  ; mais  une  grande 
pattie  eft  couverte  d’une  lave  ftérile  fortie  de  la 
bouche  du  volcan;  au-deflus  des  endroits  cultivés, 
au  pied  delà  monragne,  fe  trouve  une  foret  qui 
la  ceint  dans  un  elpace  de  huit  à neuf  mille  de 
hauteur  ; le  rerte  de  la  montagne  eft  couvert  de 
neige  & de  glace , au  milieu  defquelles  fe  trouve 
la  bouche  de  feu  ; cette  neige  & cette  glace  font 
les  délices  des  Siciliens;  c’eft  l’Evêque  de  Catane 
qui  la  vend,  & il  en  retire  plus  de  10000  liv.de 
rente.  L’efpace  qu’elles  occupent,  eft  d’enviroa 
8000  1.  en  tout  fens.  Cette  montagne  immenfe  a 
environ  183  milles  de  circuit  à fa  bafè,  & deux 
milles  de  hauteur  perpendiculaire  ; mais  fon  pen- 
chant a au  moins  trente  milles , & cet  efpace  im- 
menfe eft  recouvert  de  nombre  de  montagnes  que 
les  irruptions  ont  formées. 

Syracufe.  à 44  h E.  de  Palerme,  autrefois  fî 
célébré  , eft  aujourd’hui  peu  confidérable  ; le 
temps , les  guerres , les  tiemblements  de  terre  l’ont 
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ruinée.  Le  vin  mufcat,  qui  porte  Ton  nom,  croît 

aux  environs  du  Mont  Gibtl  ou  Etna. 

Noto , près  le  cap  Pafl'aro  , donne  Ton  nom  à 
la  vallée  où  eft  Syracufe  , dont  elle  eft  à 9 1.  S. 

Girgenti,  au  milieu  de  la  côte  du  fud,  autre- 
fois Agrigente,  a été  connue  par  fon  tyran  ?htt- 
Uris  , avec  fon  taureau  d’airain  , à 10  J.  S.  de 
Païenne. 

Les  ifles  de  Lipari  , au  nord  de  la  Sicile  , foôt 
famcufès  dans  la  Mythologie  j Eole  y tenoit  les 
vents  renfermés  , & Vulcain  y avoir  une  de  fes 
forges.  Il  y a un  petit  volcan  dans  Lipari  & un 
Evêché. 

La  Sardaigne  eft  une  grande  ifle  , qui  , du  Roi 
d’Efpagne,  avoit  pafle  à l’Empereür  en  1710  ; elle 
a été  cédée  au  Duc  de  Savoie  , avec  titre  de 
Royaume  , en  échange  de  la  Sicile.  L’air  y eft 
épais  & mal-fain  , le  terroir  peu  fertile,  & le 
peuple  très  groflier  ; le  Souverain  nVn  lire  prefque 
rien,  fie  n’en  peut  efpéret  davantage. 

r Cagliari,  cap.  arc.po. 

La  Sardaigne  J Oriftagni . arc. 

a , y Snfiari , arc. 

^ Alghéiy  ,év. 

Cagliari,  à 8©  1.  S.  O.  de  Rome,  eft  une  ville 
médiocrement  grande  , & aflez  marchande.  Le 
Vice-roi  y fait  fa  réfîdence. 

La  defeription  de  l’ifle  de  Corfe  (e  trouve  à la 
fin  de  la  France. 

L’ifle  de  Malte  eft  mife  par  quelques  Géographes 
au  nombre  de  celles  de  l’Afrique  ; mais  comme 
elle  a plus  de  iiaifon  avec  l'Europe  ,&  que  c'eft  un 
fief  qui  releve  de  la  Sicile,  il  eft  plus  convenable 
de  la  joindre  aux  ifles  de  l'Europe. 

Cette  ifle  n’cft  qu’un  rocher  fort  fec  & prefque 
ftérile , qui  ne  produit  que  quelques  fruits,  oran- 
ges, riifins,  millet  , &c.  on  y apporte  du  bled 
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de  Sicile  & même  de  la  terre  pour  faire  des  jar- 
dins. Charles-Quint  la  donna  en  1530  aux  Che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  que  les  Turcs 
venoient  de  charter  de  l’ifle  de  Rhodes,  & qui 
prirent  alors  le  nom  de  Chevaliers  de  Malte.  La 
chef  de  cet  Ordre  , qui  fe  nomme  Grand-  Maître  , 
& qui  en  eft  Souverain,  fait préfenter  tous  les  ans 
un  faucon  au  Vice-roi  de  Sicile  , en  qualité  de 
Feudataire. 

L’Ordre  de  Malte  eft  compofé  de  fept  Nations 
qu’on  appelle  Langues  , qui  font  celles  de  Provence, 
d’Auvergne, de  France.d’Italie,  d’Arragon,  d'Allema- 
gne & de  Cartille:  il  y en  avoit  une  huitième  , qui 
-•toit  celle  d’Angleterre,  avant  le  fchifme  de  ce 
Royaume.  Pour  être  reçu  dans  cet  Ordre,  le  plus 
illuftre  de  la  Chrétienté,  il  faut  faire  la  preuve  de 
cent  ans  deNoblerte,  & au  moins  de  quatre  gé- 
nérations. Si  la  quatrième  génération  ne  remon- 
toir pas  à cent  ans,  il  faudroit  remontera  la  cin- 
quième & rtxieme  génération;  fi  la  troilîeme  gé- 
nération remontoit  à cent  ans  , il  ne  faudroit  pas 
moins  la  preuve  de  la  quatrième  , tant  du  côté 
paternel  que  du  côté  maternel;  le  Chevalier  doit 
avoir  au  moins  feize  ans,  ou  difpenfe  d âge  , ou 
être  reçu  Page  du  Grand-Maître.  Il  doit  être  né 
de  légitime  mariage,  à la  réferve  des  fils  naturels 
des  Rois  & des  Princes.  Les  Chevaliers  font  vocs 
de  chafteté , de  pauvreté  & d’obéirtance  ; une  ré- 
ception de  majorité  coûte  1385  liv.  celle  de  Page 
1581,  & celle  de  minorité  14. 

La  capitale,  dite  la  Valette,  à 413  1.  S.  p.  O. 
de  Paris  en  s’embarquant  à Marfeille  , porte  le 
nom  du  Grand-Maître  oui  l’a  fait  bâtir  en  15 66-, 
elle  eft  grande  & bien  bâtie , avec  des  mes  belle*. 
& larges,  & des  maifons  dont  les  toits  font  en 
plate-forme:  elle  a des  fortés  taillés  dans  le  roc  , 
n’y  ayant  point  de  terre  à cinq  cents  pas  aux  en- 
virons j & les  fortifications  en  font  ft  régulières , 
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que  c’eft  une  «les  plus  fortes  places  du  monde  : 
le  bourg  , qui  eft  la  plus  ancienne  des  trois  parties 
de  la  ville,  fe  nomme  ordinairement  la  Cité  Fie- 
toneufe , parce  qu'en  15  elle  fourint  un  fiege 
terrible  , où  les  Turcs  perdirent  quatre  mois  de 
temps  & foixanre  dix-huit  mille  coups  de  canou  , 
quinze  mille  foldats  & huit  mille  matelots. 

Mais  ce  que  ne  purent  faire  alors  toutes  les  for- 
ces Ottomanes  pendant  la  guerre  , les  lourdes 
pratiques  d’un  prifonnier  furieux  ont  penfé  l’exé- 
. cuter  pendant  la  paix.  Un  Turc  né  pour  des  ag- 
itons plus  glorieufës  , petit-fils  deViïir,  & Pacha 
de  Fifle  de  Rhodes  , mais  prilonnier  à Malte  , 
y avoit  tramé,  pendant  plus  d’un  an  de  cabale  & 
d’intrigues  , une  des  plus  affreufes  confpirations 
que  l’on  puifle  imaginer.  Le  jour  de  S.  Pierre 
1749,  pendant  l’abfence  de  la  plupart  des  bour- 
geois & des  foldats,  attirés  à la  cité  vieille  , à 
deux  lieues  de  la  ville  , à l’occafïon  de  la  fête  j 
plus  de  quinze  cents  conjures  dévoient’ poignatder 
Je  Grand-Maître , les  Chevaliers,  la  Garnilon  & 
la  Bourgeoifie  , & s’emparer  de  la  place  , où  ils  at- 
tendoient  du  fecours  des  villes  de  Barbarie  : uij 
Arménien  & un  Juif  nouvellement  baptift  décou- 
viiicnt  le  complot  , 8c  les  chefs  de  l’entreprifc 
avouèrent  tout  à la  toiture. 


DE  L’ ESPAGNE. 


Ij’Espagne  , au  fud  de  la  Fiance  , eft  , avec  le 
Portugal  , une  ptefqu’ifle  qui  n’eft  fcparée  de  la 
France  que  par  les  monts  Pyrénées.  Le  rerroir  en 
eft  >ec,  pierreux,  fablonneux  & peu  fertile  -,  mais 
le  bled,  le  vin,  les  fruits,  le  gibier  & le  bétail 
qu’elle  pioduitj  font  excelleuts.  On  en  tire  des 
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foies  , des  vins  , des  chevaux  fort  eftimes  , des 
huiles  très»douces,  & des  laines  les  plus  fines  de 
l’Europe.  On  y trouve  des  mines  de  fer , de  Ici , 
de  vermillon  , & même  quelques-unes  d'or  & d’ar- 
gent , que  l’on  a abandonnées  depuis  qu’on  a celles 
de  l’Amérique. 

Ce  Royaume  eft  mal  peuplé  y fur -tout  vers  le 
midi,  où  l’on  marche  fouvent  une  journée  entière 
fans  trouver  ni  villes  ni  villages.  Plusieurs  chofes 
y contribuent;  le  peu  de  fécondité  des  femmes  ; 
le  bannifiement  des  Maures  , dont  on  croit  qu’il 
fortit  jufqu’à  neuf  cent  mille  en  iéio;  la  quan- 
tité d’Efpagnols  qui  partent  en  Amérique;  le  grand 
nombre  d’Eccléfiaftiques  féculiers  & de  Monarter.es 
de  l’un  & de  l’autre  fexe,  & Pinquifition  qui  dé- 
tourne les  étrangers  de  s’y  établir. 

L’Efpague  eft  un  Etat  monarchique  héréditaire, 
même  aux  filles  : le  Roi  qui  porte  le  titre  de 
Roi  Catholique , peut  faire  la  guerre , la  paix , des 
treves , foc*  quand  il  lui  plaît.  lia  plufieurs  con- 
fiais, dont  les  principaux  font  celui  de  Caltille  & 
celui  d’Arragon. 

Comme  le  Roi  d’Efpagne  poflede  la  meilleure 
partie  de  l’Amérique  , & les  ifles  Philippines  en 
Afie , on  dit  que  le  foleil  ne  fe  couche  jamais 
fur  toutes  fes  terres. 

L’Efpagne  tire  des  fommes  immenfes  de  l’Amé- 
rique; il  fut  vérifié  en  1618  , que  depuis  la  dé- 
couverte de  ce  pays  , on  en  avoit  reçu  plus  de 
mille  cinq  cent  trente-fix  millions  d’or  : mais  fi 
les  piftoles  chez  les  Efpagnols  marquent  leurs  ri- 
chefles  , la  quantité  qui  s’en  trouve  dans  les  au- 
tres pays,  fait  connoître  leur  pauvreté  & le  befoin 
qu’ils  ont  des  chofes  qu’ils  en  reçoivent. 

Les  Efpagnols  font  graves,  fecrets,  circonfpeéts  , 
fobres  , lents  à délibérer  , mais  fermes  dans  l’exé- 
cution, & patients  dans  leurs  maux  ; ils  ont  l’ef- 
prit  pénétrant  Sc  profond;  la  parefle  , qui  leur 
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naturelle  , les  empêche  de  faire  ufage  de  ces 
dons  j car  ils  négligent  l’agriculture  , les  arts  8c 
le  commerce.  Ils  ne  le  livrent  guere  qu'aux  fciences 
contemplatives , à la  Théologie  fur-tour. 

On  les  accufe  d’être  fiers,  mal-propres  & fort 
orgueilleux. 

La  Langue  Efpagnole  eft  belle  & majeftueufe. 
Les  Efpagnoles  font  vives  & allez  intérelfantes. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  qu’on  y 
fouffrei  l’inqulfition  , qui  a été  fort  ievere , em- 
pêche qu’on  y profelfe  d’autres  Religions,  & punit 
ceux  qui  ont  des  fentiments  contraires  à la  bonne 
do&rine.  Quoique  la  maniéré  de  procéder  de  l’in- 
quifition  l'oit  contaire  à la  liberté  naturelle  , on 
lui  a cependant  l’obiigation  d’avoir  fouftrait  les  pays 
où  elle  domine  , aux  guerres  civiles  de  Religion. 
On  feroit  peut-être  parvenu  au  même  but  par  des 
moyens  plus  doux  & plus  humains , tels  qu’une 
tolérance  bien  combinée.  Il  y a huit  Archevêchés 
en  Efpagr.e,  avec  quarante- fix  Evêchés. 

Madrid  eft  la  capitale,  &c  le  (éjour  ordinaire  des 
Roir. 

Les  principales  rivières  de  ce  Royaume  font  le 
Tage,  le  Douro,  la  Guadiana  , le  Guadalquivir  , 
qui  te  déchargent  dans  l'Océan  , & l’Ebre,  qui  le 
décharge  dans  la  Mediterranée. 

L’Efpagne  , après  avtoir  été  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  les  Carthaginois  & les  Romains , fut 
foumife  à ces  derniers,  jufques  vers  l’an  400  de 
Jefus  Chrift  , que  les  Goths  ayant  ravagé  l’Italie 
& pillé  Rome  même,  vinrent  fonder  le  Royaume 
d’Efpagne,  fous  le  nom  de  Vifigoths,  ou  Goths 
occidentaux:  l’Empereur  Honorius  donna  même  fa 
fœur  en  mariage  à Ataulphe , leur  premier  Roi; 
il  eut  des  fuccefieurs  pendant  trois  ficelés.  Roderic  , 
le  dernier  d’entr’eux  , ayant  violé  la  fille  d’un 
Seigneur  de  fa  cour  nommé  Julien  , le  pere  ou- 
tragé | qui  étoit  alors  en  ambalTade  auprès  des 
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Maures  ou  Sirrafins  ( qui  fous  les  Califes  fuccef- 
feurs  de  Mahomet,  venoient  d’envahir  toutes  les 
côtes  de  Barbarie),  1rs  excita  à pafTer  le  détroit , 
& leur  offrit  toutes  les  facilités  qui  dépendoient 
de  lui  pour  la  conquête  de  l’Efpagne.  Les  farta» 
fins  fuivirent  ce  confeildiélé  par  la  vengeance  , bat- 
tirent & tuerent  Roder ic  en  71 3 ,chafTerent  les Goths, 
& s’emparèrent  de  cet  Etat,  qu'ils  gardèrent  à leur 
tour  tout  entier  pendant  près  de  trois  cents  ans. 
Alors  les  Chrétiens,  quis'étoient  réfugies  dans  les 
montagnesdes  Aduries , commencèrent  à repoufler 
les  Sarrafîns.  Sanche  le  Grand  , vers  l’an  tooo  , 
avoit  déjà  reconquis  une  partie  de  la  Caftille , 
l'Arragon  & la  Navarre  , qu’il  partagea  à Tes  en- 
fants à titre  de  Royaumes.  Peu-à-peu  les  Sarrafîns 
furent  chalfés.  Toutes  les  Provinces  ou  Royaumes 
d'Efpagne  fe  trouvèrent  réunis  vers  la  fin  du  quin- 
zième fiecle  par  le  mariage  de  Ferdinand  V,  Roi 
d’Arragon,  dit  le  Catholique,  & d’ifàbelle  , héri- 
tière de  Caftille  : leur  fille  Jeanne,  furnommée  de- 
puis la  Folle , époufa  Philippe  Archiduc  d'Autriche , 
fils  de  l’Empereur  Maximilien,  & en  eut  le  célébré 
Charles- Qmnt  , qui  réunit  toute  l'Efpagne  avec 
PAmériqué  qui  vehoit  d’être  découverte,  aux  Erars 
de  la  Maifon  d'Autriche  & aUt  Pays-Bas.  Phi- 
lippe II , fon  fils  perdit  les  Provinces-Unies , qui 
s’érigèrent  ;en  République.  Philippe  111  chaffa  les 
Maures  en  1610.  Philippe  IV  eut  Charles  II,  qu! 
mourut  fans  enfanté  en  1700.  Le  Royaume  d’Éf- 
pagne  a pafTé  alors  de  la  Maifon  d’Autriche  dans 
celle  de  France  , en  la  perfonne  de  Philippe  V > 
petit-fils  de  Louis  le  Grand,  qui,  appelle  par  le 
teftament  de  Charles  II , a fuccédé  à cette  Cou- 
tonne  du  chef  de  fon  aïeule  paternelle  Marie- 
Thérefe  d’Autriche  , fueur  de  ce  Charles  II , par  la 
ceffion  de  fon  pere,  Dauphin  de  France,. St  de  fôr* 
frere  aîné,  Duc  de  Bourgogne.  A fa  more  ep  1,74 $ * 
Ferdinand  VI  lui  a fuccédé , & a lai  (Té,  pat  fa 
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mort , arrivée  en  175?,  le  Trône  à Dom  Carlos, 
Roi  de  Sicile,  fon  frété,  enfant  du  fécond  lit  de 
Philippe  V,  & d’Elifabeth  Farneze. 

Les  Rois  d'Efpagne  ont  établi  une  dignité  qui 
eft  particulière  à cet  Etat:  ceux  qui  en  font  re- 
vêtus , ont  le  titre  de  Grands  d’Efpagne.  Le  privi- 
lège des  Grands  de  la  première  claffe  eft  de  fe 
couvrir  avant  que  de  parler  au  Roi  ; ceux  de  la 
fécondé  fe  couvrent  quand  ils  ont  commencé  à 
parler;  & ceux  de  la  troifîeme  ne  fe  couvrent  que 
quand  ils  ont  fini. 

Le  plus  ftvere  article  de  la  modeftie  des  E'pa» 
gnôles  eft  de  ne  pas  laifler  voir  leurs  pieds.  La 
Reine,  époufe  de  Louis  I , fille  du  Duc  d'Orléans 
Régent,  morte  à Paris,  ayant  négligé  ce  poinr 
important  en  Efpagne  , donna  lieu  à de  grandes 
plaintes. 

Tous  les  mariages  contraélés  en  Efpagne,  quoi- 
que difpropottionnés  , & fans  le  conlentemtnt 
des  peres  & meres,  font  valides;  c’eft  la  meme 
chofe  en  Angleterre  : au  lieu  qu’en  France,  ils 

peuvent  être  déclarés  nuis  depuis  l'Edit  de  Henri  II. 

L’Efpagne  eft  divilce  en  treize  Provinces  , qui 
ont  prefque  toutes  porté  le  titre  de  Royaume.  On 
eu  rtouve  quatre  fur  l’Océan  ; la  Bilcaye  , les  Af* 
turies  , la  Galice  & l’Andaloufie  quatre  fur  1* 
mer  Méditerranée;  les  Royaumes  de  Grenade  , , de 
Murcie,  de  Valence  > & la  Catalogne:  & cinq  au 
milieu,  l’Auagon  , la  Navarre,  la  Caftiile  vieille* 
la  Caftiile  neuve,  & le  Royaume  de  Léon. 

! , ;I.  LA  B I S C A Y E. 

. - ' \ ».  ’ , « . • • . • * 

• j * » < . * * • 

Cette  Province  , qui  confine  à la  France  fur 
l’Océan,  a des  mines  de  fer,  dont  elle  fait  un 
grand  commerce  , de  même  que  de  lair.e  , de 
îafran,  & de  réfine  qu'on  tire  des  forets  de 
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pins  (i).  Les  Bafques  fe  rament  fie  n’avoir  jamais 
été  vaincus. 

La  Bifcaye  comprend  la  Bifcaye  propre  & le 
Guipulcoa. 


. La  Bifcaye  propre  J Bilbao,  cap. 
t*Y  a,  J Lardo  , po. 

■■§  Saiat-André  , po.  év. 


T r 1 olofe. 

Le  Guipufcoa  j Saint-Ssbafüen , po.  f. 
a>  J Fontarabie,^ 

^ Le  Paflàge,/e. 

Un  petit  canton  oit  S \t- 
Alava , a , ^ vmoua. 


Bilbao,  à 75  1.  N.  de  Madrid,  eft  une  grande 
ville  fort  marchande,  & a un  port  très-fi évente. 

II.  LES  ASTURIES. 


t Ce  P?y5  j plein  de  montagnes  & de  forêts  , i 
l’oueft  de  la  Bifcaye  fur  l'Océan,  n'eft  ni  fertile 
ni  peuplé  ; mais  on  y nourrit  des  chevaux  fort 
eAimcs  : lé  fils  aine  du  Roi  d’Efpagnc  porje  le 
nom  de  Prince  des  Afturies  » parce  que  cette  Pro- 
vince fut  la  retraite  des  Chrétiens  , lorfque  les 
Maures  envahirent  ce  Royaume. 

On  divife  cette  Province  en  Afturie  d'Oviédo* 
2c  en  Afturie  de  Santillane. 

. Oviedo  , cap.  év.  un. 

On  y trouve,  3 Avilies, 

( Santillane, 


(O  Lafeye  ou  liqueur  qu'on  tire  des  pins  par  incifton  fe 
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Oviedo,  à 83  1.  N.  O.  de  Madrid  , croît  la 
capitale  du  petit  Royaume  érigé  par  les  Chrétiens  , 
quand  ils  s’y  retirèrent  l’an  718  , & y élurent 
pour  Roi  Dom  Pelage  > dont  les  fuccefleurs  chaf- 
ferent  enfin  les  Maures  de  toute  l’Efpagne. 

III.  LA  GALICE . J 

Cette  Province  , autrefois  Royaume , à l’oueft 
des  Afturies  fur  l’Océan,  elt  allez  peuplée, quoique 
l’air  y foit  humide  & mal-fain  , & que  fon  terroir 
foit  montagneux  & peu  fertile  : mais  outre  qu’on 
y recueille  de  très-bon  vin  t Sc  qu’on  y nourint 
quantité  de  beftiaux  , il  y a des  mines  d’or  , de 
cuivre  , de  plomb  , de  fer  & de  vermillon. 


Dans  la  Gali- 
ce on  remar- 
que. 1 


(Compoftelle , cap.  un.  arc. 
Mondonedo  ,ev.. 

Lugo  , èv. 

< Orenfe , év.. 

\ Tuy  , èv. 

I La  Corogne , po.. 

\Le  Féroï,  po. 


Compoftelle  , ou  Saûit- Jacques  de  GompoftelIey 
à 110  1.  N.  O.  de  Madrid,  a été  célébré  par  le 
. grand  concours  de  pèlerins  que  lui  attire  fon 
Eglife  Cathédrale,  où  l’on  célébré  comme  à Rome 
les  Jubjlés  par  ouverture  & fermeture  de  la  Porte- 
Sainte.  Cette  Çglife  ^ dédiée  à faint  Jacques  , 
prétend  avoir  le  corps  de  cet  Apôtre,  & on  y a. 
bâti  un  magnifique-  Hôpital  pour  les  pèlerins  (1). 

La  Ccrc  gne , à 14  i.  N.  de  Compoftelle,  a un 
grand  pou:,  des  plus  beaux  & des  meilleurs  de 
1 Océan.  . 4 

, (O  L’abus  reconnu  de  ces  pèlerinages  , & les  bornes 
qu‘y  a miles  Louis  XV  en  France,  les  rendant  rares  au- 
jourd’hui pour  les  François. 
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Férol,  à ; 1.  N.  de  la  Corogae,  eft  une  petite 
ville  dans  le  même  golfe,  avec  un  bon  port. 

Le  Cap  de  Finifterre  eft  la  partie  la  plus  occi- 
dentale de  l’Europe. 

Vigo  , à ioi  1.  N.  O.  de  Madrid  , eft  un  mau- 
vais port,  avec  une  des  plus  belles  baies  de  l’Eu- 
rope, où  les  Anglois  & les  Hollandois  battirent 
la  flotte  Francoife  en  1701  , 8c  y ruinèrent  les 
galions  d’Efpagne. 

IV.  V ANDALOUSIE. 

L’Andaîoulïe  , qui  defeend  jufqu’à  l’oueft  du 
détroit  de  Gibraltar  fur  l’OcéaD,  eft  la  plus  fer- 
tile Province  d'Efpagne  ; outre  le  bled  , elle  produit 
quantité  d’excellents  fruits,  les  meilleurs  vins  & 
les  plus  douces  huiles  du  Royaume  ; & comme 
les  chevaux  en  font  eftimés  pour  leur  beauté  & 
pour  leur  vîtciïe  , on  la  nomme  erdinaiiement  le 
grenier , la  cave  & l'écurie  d’Efpagne.  On  trouve 
de  plus  dans  ces  montagnes  des  mines  de  cuivre, 
d’antimoine  ( 1 ) , de  plomb,  de  vermillon  , de 
mercure,  & même  d’argent  & d’aimant  (t).  Otr 
fait  fur  fes  côtes  de  très- beau  fel  , & on  pêche 


(1)  L’antimoine  eft  un  minéral  luHanr,  fulfureux , 
qui  fe  fond  comme  le  métal , mais  qui  n’eft  pas  duélile  de 
même  : en  s’en  fêrt  pour  mettre  les  métaux  en  fufion  ; & 
en  Pharmacie,  on  le  prépare foîgneufemenr  pour  en  faire 
un  purgatif  & un  voq*inf  ; fous  le  nom  à’emétiqtie , de 
régule  d’antimoine  , &c.  Suivant  une  tradition  peu  fondée, 
ion  nom  vient  de  ce  qu’un  Moine  Apothicaire  en  em- 
poifonna  tous  les  confrères r comptant  leur  donner  un 
Ion  cordial. 

j (2)  L’aimant , aflèz  connu  par  fes  effets  admirables, 
n’eft  qu’une  pierre  minérale , noirâtre  Sc  très  - dure  ; cVft' 
comme  du  fer  imparfait. 
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dans  fes  mers  une  quantité  piodigieufe  de  thon* 

le  autres  poi lions. 


Dan?  l’Andalou- 
fie  on  remar- 
que , 


f Séville  , cap.  arc.  un. 
\ Cadix  , év.  po.f. 

■é  Alédina  Sidonia. 

) Gibraltar , po. 

V Cordeue  , ev. 


Séville,  la  plus  confîdérable  ville  d’Efpagne  apres 
Madrid,  dont  elle  eft  éloignée  de  85  I.  S.  O.tft 
grande, bien  bâtie,  allez  peuplée , & la  plus  mar- 
chande du  Royaume.  Il  y a un  bureau  général  , 
où  l’on  porte  tout  l’or  & tout  l’argent  qui  vient 
des  indes , poux  en  fabriquer  des  piftoles  d’£f- 
pagoe,  des  piaftrts  & autres monnoies.  Les  grands 
vaifieaux  s’arrêtent  à San-Lucar  , à l'embouchure 
du  Guadalquivir  , d’où  les  marchandifes  font  por- 
tées à Séville  dans  des  barques.  L’Eglife  Cathé- 
drale de  cette  ville  eft  magnifique,  & pafFe  pour 
Ja  plus  |>ehe  & la  plus  grande  d’Efpagne.  Son 
clocher , quoique  de  briques , eft  très- haut  & très- 
beau,  avec  des  gaieries  , fenêtres,  &c.  L’efcalier 
fans  marches  y eft  fi  doux  & fi  bien  travaillé  , 
qu’on  peut  monter  au  haut  du  clocher  à cheval 
& en  chaife  : le  tremblement  de  terre  de  175  j 
l’a  fort  endommagé.  Le  Palais  Royal  , la  Bourfe  , 
l’Aqueduc  y font  admirés  : enfin  on  peut  juger 
de  Séville  par  le  proverbe  Efpagnol  , qui  dit  que 
qui  n’a  pas  vu  Séville  , n'a  rien  vu  de  merveilleux. 

Cadix  , à 16  1.  S.  p.  O.  de  Séville,  eft  une  ville 
médiocrement  grande  , mais  belle  & très-riche, 
fituée  dans  une  ifle  jointe  à la  terre  ferme  par 
un  pont:  fon  port,  très-beau  & très- fur,  lui  pro- 
cure un  commerce  immenfe  de  laines,  de  foieries, 
de  fels , & de  ces  vins  précieux  de  Cheres  , de 
Rota , de  Tinte , de  Malaga , &c.  Les  vignobles 
des  trois  premiers  font  voifins  de  Cadix.  C’eft  auffï 
dans  ce  port  que  fe  font  les  embarquements  pour 
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l'Amérique.  On  appelle  la  flotte,  les  vaifleaux  de 
ttanfport  qui  vont  en  Amérique  débarquer  a la 
Véra-Cruz  toutes  les  marchandifes  deftinées  pour 
le  Mexique  & l'Amérique  feptentrionale  : on 

nomme  galions , un  grand  nombre  de  vaiffeaux  , 
qui  , de  conferve  & efeortés  par  placeurs  vaif- 
leaux  de  guerre  j portent  à Porto- Bello  toutes  les 
marchandifes  deftinées  à l'Amérique  méridionale. 
Une  frégate  qui  les  précédé,  va  annoncer  le  temps 
de  leur  arrivée  , celui  de  la  foire»  & donner  une 
facture  générale  & des  échantillons  des  mat» 
chandifes. 

Monnoies  de  Cadix  , réduites  en  monnoies  de 
France, 

Monnoies  d’or. 

' Piftole  40  reaux  de 

plata.  .....  18  1.  15  i.  d. 

Monnoies  d’argent. 

Piaftre  10  réaux,  21 
maravedis.  . ..  . . . M 5 

Réal  34  maravedis.  . 9.4  a 

. Maravedis.  3 H 

On  tient  les  écritures  à Cadix  & à Madrid  , 
en  réaux  de  nouvelles  plates  argent  de  France 
9 f.  5 d.  dont  les  huit  font  une  piaftre  cou- 
rante en  argent  de  France  3 1.  1 5 f.  6 d. , le  réal 
vaut  16  quartos,8t  le  quartos  vaut  argent  de 
France  7 d. 

Dans  l’Andaloufîe  & PEftramadure  on  tient 
les  écritures  en  réaux  de  vellon  , dont  il  faut 
deux  pour  un  réal  de  nouvelle  plate, 
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La  livre  de  France  en  monnoie  d’Efpagn* 
vaut  quatre  réaux  de  vellon  & deux  quartos 

En  Arragon  la  barre  vaut?  d’aune  de  Paris 
En  Caftille  | & à Valence  jf. 

La  livre  pefe  de  celle  de  Paris. 

Gibraltar,  ville  petite  , mais  très- forte,  avec  ua 
très  - bon  port  , à iS  !.  S.  E.  de  Cadix  , donne  fon 
nom  au  détroit  de  cinq  lieues  de  large  , qui  joint 
la  Méditerranée  à l’Océan.  Les  Anglois  l’enleverent 
aux  Elpagnols  en  1704. 

Cordoue  , à 70  I.  S.  p.  O.  de  Madrid  , Evé- 
ché  , ville  très  - ancienne , eft  bien  déchue  de  fa 
beauté  ; c’eft  la  patrie  des  deux  Seneque  & du 
Poète  Lucdtn  ; la  cathédrale  eft  grande  & magni- 
fique. 

V.  LE  ROYAUME  DE  GRENADE. 

Ce  Royaume  , à I’Eft  de  l’Andaloufic  fur  k 
Méditerranée , eft  le  dernier  où  les  Maures  fe 
foitnt  maintenus  en  Efpagne  ; ils  n’ont  été  fou- 
rnis qu’en  1491  , par  Ferdinand  , Roi  d'Arragon. 
Ce  pays  eft  très  - fertile  en  vins  , en  raifins  , en 
fruits  délicieux  , grenades  , oranges  , citrons  , 
limons  , olives  , figues  , câpres  , amandes  , ère. 
Il  y a une  quantité  prodigieufe  de  mûriers  blancs, 
& on  y fait  beaucoup  de  foie  belle  & eftimtç. 

Ç Gren s de, cap.  arc.  nn. 

Le  Royavime  de  jMalaga  , év.po. 

Grenade  a , ^ Almerie  , év.  po.- 

Guadix , év.  > 

Grenade,  la  plus  grande  ville  d’Efpagne',  à 90k 
S.  de  Madrid  , eft  beaucoup  moins  peuplée  8c 
moins  riche  que  lorfqu’eUe  appartenait  aux  Rois 
Maures  , qui  y faifoient  leur  réfidence.  On  y 
voit  encore  le  Palais  de  ces  Rois  , qui  eft.  un 
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bel  édifice  d’unearchitecfure  Morifque  , & qui  tombe 
en  ruine,  aulïî-bien  que  celui  que  Charles-Quint 
y fit  bâtir. 

Malaga,  à 102,  1.  S.  de  Madrid,  eft  une  ville 
renommée  pour  les  bons  vins  , dont  elle  fait  un 
prodigieux  débit  , de  même  que  de  raifins,  d’nui- 
les  & d’olives  : les  habitants  de  ce  canton  font 
les  plus  laborieux  de  toute  l'Efpagne. 

VI.  LE  ROYAUME  DE  MURCIE . 

Cette  Province  , à l’eft  du  Royaume  de  Gre- 
n -.de  fur  la  Méditerranée , produit  peu  de  bled  & 
de  vin  , parce  que  fou  terroir  eft  fort  fec,  & qu’il 
y pleut  rarement  j mais  on  y recueille  quantité 
d’oranges  , de  citrons  , d’olives  , d’amandes  , 8c 
d’autres  fruits  qui  paffcnt  pou:  les  meilleurs  de 
toute  l’Efpagne.  On  y trouve  des  améthiftes  (1) , 
quantité  de  cannes  à lucre,  & de  riches  carrières 
ou  mines  d’alun  (1), 

Le  Royaume  de  Ç Murcie  , cap. 

Murcie  a , £ Carthagene  , év.  po. 

Murcie,  à 85  1.  S.  E.  de  Madrid , eft  une  ville 
paffablement  grande  ■,  le  clocher  de  fa  principale 
Eglife  eft  fi  bien  travaillé  & fi  bien  tourné  , qu’on 
dit  qu’un  carrofle  attelé  peut  monter  jufqu'au 
haut. 

VII.  LE  ROYAUME  DE  VALENCE . 

Le  Royaume  de  Valence  , une  des  plus  agréables 


(1)  Les  améthiftes  font  des  pierres  fines , violettes,  tirant 
fur  le  rouge. 

(a)  L’alun  eft  une  efpece  de  fol  minéral  blanc  , en 
pierres , qu’on  emploie  pour  fixer  les  couleurs  dans  le» 
éroffes  , & dans  l’encre  peur  l’empêcher  de  percer  le  pa- 
pier. Le  rocgeârre  fe  nomme  alun  de  rame  ; celui  d’Angl*. 
terre  eft  dit  alun  de  roche . ' 
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Provinces  d’Efpagne  , au  nord  de  Murcie  fur  la 
Mediterranée  , jouir  d’un  air  aufïi  doux  que  fi 
le  printemps  y étoit  perpétuel  ; il  n’eft  pas  bien 
fertile  en  bled  , mais  il  abonde  en  riz,  en  vins, 
& en  fruits  délicieux , olives  , citrons  , oranges, 
& en  cannes  à fucre  : il  eft  très  * peuplé,  & fes 
habitants  font  d‘un  efpiit  doux  & traitable  , les 
femmes  y font  les  plus  belles  d’Efpagne. 

Le  Royaume  r Valence,  arc.  un. 
de  Valence  -s  Alicante,  po. 
a , Orihuela  , év.  un 

Valence,  à 66  1.  E.  p.  S.  de  Madrid,  eft  use 
grande  ville  affez  bien  bâtie  & très-peuplée.  Les 
richefles  de  la  Cathédrale  font  immenfes.  Outre 
fes  fruits , elle  a une  riche  manufacture  d'étoffes 
de  foie. 

Alicante , à 30  1.  S.  de  Yalenee,  a un  port  très- 
fréquenté  , où  des  vaiffeaux  de  toute  l’Europe 
embarquent  continuellement  ce  précieux  vin  de 
même  nom , & quantité,  d’autres  marchandises. 

VIII.  LA  CATALOGNE. 

La  Catalogne  , avec  titre  de  Principauté  , , au 
nord-eft  de  Valence  , fur  la  Méditerranée  , eft 
très-fertile  en  bled,  en  vins  8c  en  fruits,  malgré 
fes  montagnes  ; & l’air  y eft  fort  tempéré  & fort 
fain.  On  y trouve  des  améthiftes  , du  cryftal  de 
roche  , de  l’azur  O)  , de  l’albâtre  , du  corail,  des 
mines  d’alun,  de  vitriol  (1  j,  de  fer,  & même 


(1)  L’azur  eft  une  pierre  minérale  bleue,  rayée  d’or; 
elle  conferve  par  excellence  le  nom  de  hpis  De  l’ef- 
pece  la  plus  commune  , telle  qu’on  en  trouve  en  Ef- 
pagne , en  Auvergne  , Îïc.  on  en  fait  un  bleu  précieux, 
(a  ) Le  vitriol  eft  une  cfpece  de  minéral  acide  , qui 
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d’or  & d'argent.  Les  habitants  fort  commerce  de 
leurs  étoffes  & de  leurs  eaux-de-vie.  La  vivacité 
& l’inconftance  des  Cataians  leur  ont  fait  faire 
bien  des  fautes  ; ils  fe  donnèrent  à la  France 
en  1640,  & furent  rendus  à l’Efpagne  à la  paix 
des  Pyrénées,  en  1659.  Au  commencement  de  ce 
fiecle  , ils  priieut  opiniâtrement  le  parti  de  l’Ar- 
chiduc contre  Philippe  V , &c  rendirent  leur  Pto* 
vince  le  théâtre  de  la  guerre. 


La  Catalogne  a , 


Barcelone , cap.  év.  un» 

Tarragone,  arc  un. 
Tortofe  , év.  f. 
Lérida,  év.f. 

Gironne , ev.  f. 

Rofcs  , po.f. 


Barcelone,  à 100  1.  E.  p.  N.  de  Madrid,  grande- 
ville , bien  bâtie,  fort  peuplée  & marchande,  eft 
la  plus  propre,  & une  des  plus  confidérables  de 
l'Efpagne;  elle  foutint  en  1706  un  fiege  fameux 
contre  les  Espagnols  & les  François,  qui , à l’ar- 
rivée d’une  efeadre  Angloife  , fuient  obligés  de 
le  lever  : les  Bourgeois  & les  Moines  même  fe 
joignoient  à la  garnifon.  Cette  ville , alîiégée  de 
nouveau  en  1714  , ne  fe  rendit  qu’après  onze  mois 
de  blocus  , deux  mois  de  ttanchée  ouverte  , & un 
alTaut  des  plus  terribles. 

Tarragone  , à 18  1.  O.  de  Barcelone  , bâtie, 
dit-on  , par  les  Scipions  , belle  & célébré  du  temps 
des  Romains  , eft  bien  déchue  j elle  a un  mauvais 
porr , & eft  mal  peuplée. 

Lérida , à 34  1.  N.  O.  de  Barcelone,  place  très- 


fe  trouve  d’ordinaire  dans  les  mines  de  cuivre , & qui 
entre  dans  la  compofiticn  de  l’encre  ; mis  dans  l’eau  , il 
fait  un  collyre  pour  les  yeux  , £rc. 
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forte,  & célébré  par  la  victoire  que  Céfar  rem- 
porta fur  un  parti  qui  fuivoit  Pompée  , & pat  di- 
vers fieges  qu’elle  a foutenus,  fur-rout  en  1707, 
contre  le  Duc  d’Orléans  , auquel  elle  ne  fe  rendit 
qu’après  une’  très-vive  réfiftance.  On  la  difoit  'ville 
picelle. 

Puicerda  , à 30  1.  N.  O.  de  Barcelonne,  eft  dans 
le  canton  dit  Cerdagne. 

IX.  V A R R A G 0 N. 

Cette  Province  , à l’oueft  de  la  Catalogne,  étoit 
autrefois  un  Royaume,  duquel  dépecdoient  la  Ca- 
talogne, Valence,  Majorque,  Minorque,  le  Royaume 
de  Naples , la  Sicile  & la  Sardaigne. 

L’Arragon  eft  un  pays  fec  , montueux  , mal 
cultivé  & mal  peuplé.  On  y recueille  peu  de  bled 
& de  vin  ; mais  il  y a des  mines  de  fer. 

f Saragofle,  cap,  arc.  un. 

Les  principales  d Balbaftro  , év. 
villes  font , / Huefca  , év  un . 

Taraçone , év. 

5aragofle , à tfo  1.  N.  E.  de  Madrid  , eft  une 
ville  fort  ancienne , bien  bâtie , 5c  des  plus  gran- 
des d’Efpagne.  Les  Rois  d’Arragon  y faifoient  leur 
réfidence  ordinaire.  Philippe  V a fait  une  citadelle 
de  leur  palais. 

X.  LA  NAVARRE. 

La  Navarre  , à l’oueft  de  l’Arragon  , eft  un 
Royaume  que  Ferdinand  V ufurpa  en  tyia,  (ur  ' 
Jean  d’Albret,  aïeul  maternel  de  Henri  IV.  Charles- 
Qurnt  ordonna  par  fon  teftament  à Philippe  II, 
fon  fils  t d’en  faire  la  reftitution  , fi  ceia  éroit 
jufte;  celui-ci  en  ufa  de  même  à fa  mort.  Mais 
cet  Etat  eft  à la  bienféance  des  Rois  d’Efpagne  3 6c 
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c’eft  une  raifon  pour  n’en  pas  trouver  la  refttcution 
jufte. 

C’eft  un  pays  de  montagnes  & peu  fertile  ; mais 
il  y a beaucoup  de  beftiaux  & de  gibier. 

{Pampelune  , cap.  «v.f. 

Eftella , <v. 

Tudelle. 

Pampelune , ville  fort  ancienne  & médiocre- 
ment grande,  à 67  1.  N.  p.  E.  de  Madrid,  eft 
une  des  plus  fortes  places  de  l’Etpagne  , fur  les 
frontières  de  la  France  : elle  fe  vante  d’avoir  étc 
fondée  par  Porapce. 

Roncevaux,  Prieuré  entre  Pampelune  8c  la  bafle 
Navarre,  près  des  Pyrénénes,  eft  célébré  par  la 
défaite  de  l’arriere-garde  de  l’armée  de  Charle- 
magne, & par  la  mort  du  fameux  Roland,  pa- 
rent de  ce  Prince  , fi  connu  dans  nos  anciens 
Romans. 

Viana  fur  l’Ebre,  à 13  1.  S.  O.  de  Pampelune, 
étoit  le  titre  des  fils  aînés  des  Rois  de  Navarre. 

XI.  LA  CASTILLE  VIEILLE. 

Cette  Province , au  fud  de  la  Bifcaie  & de  la 
Navarre,  n'eft  ni  peuplée,  ni  fertile,  ni  cultivée  3 
mais  les  laines  font  les  plus  eftimées  de  l'Europe. 

Burg«s,  cap.  arc. 

Valladolid  èr.  un. 

Avila  , èv. 

Ségovie  , èr. 

Siguença,  év.  n. 

Burgos,  à 47  1.  N.  de  Madrid  , eft  une  grande 
ville  aftez  peuplée  , marchande  , mais  mal  bâtie 
& fort  mal-propre  J dans  fon  voifinage  on  trouve 
la  fameufe  Abbaye  de  filles  appellée  lasHuelgas* 


La  Gaftille  vieille 

a> 
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dans  laquelle  il  y a cent  cinquante  Religieufeï  , 
filles  de  Princes  ou  de  grands  Seigneurs,  & dont 
l’AbbelTe  eft  Dame  de  dix  fept  autres  Couvents, 
de  plufieuis  villes , bourgs  & villages:  on  dit  aulïi 
qu’elle  difpofe  de  douze  commanderies  ( 1). 

Valladolid  , à 34  1.  N.  p.  O.  de  Madrid,  eft 
une  des  plus  grandes  villes  d’Efpagne,  belle,  bien 
peuplée  & commerçante  , mais  fans  murailles  : 
les  Rois  de  Caftille  y faifoient  autrefois  leur  ré- 
fidence  , & l’on  y voit  encore  leur  palais. 

Ségovie,  à 14  I.  N.  de  Madrid,  eft  renommée 
pour  les  beaux  draps  qu’on  y fabrique , & fes  belles 
laines.  On  y bat  nionnoie. 

Agreda.,  lieu  de  la  nailîance  d c Marie  <T Agreda , 
conferve  fes  ouvrages  en  manufcrit  , & les  fait 
voir  comme, UDe  relique.  Ils  ont  été  traduits  en 
François,  & imprimés  en  trois  volumes  r»-4°.  Il 
eft  à iz  1.  de  Calahorra. 

Avila , petite  ville,  à n I.  S.  O.  de  Ségovie  , 
eft  la  patrie  de  fainte  Thérefe. 

Calahorra*  à z8  1.  E.  de  Burgos,  Evêché,  fur 
l’Ebre , a vu  naître  le  célébré  Rhéteur  Quintilien. 

XII.  LA  CASTILLE  NOUVELLE . 

Cette  Province , au  fud  de  la  Caftille  vieille  , 
étoit  la  plus  conlîdérable  du  Royaume  de  Caf- 
tille, qui  comprenoit  encore  la  Caftille-  vieille, 
l’Andaloufie,  les  Royaumes  de  Murcie  & de  Léon, 
la  Galice  , les  Afturies  & la  Bifcaie. 

C'eft  la  plus  grande  Province  d’Efpagne  •,  Se 
quoique  fon  terroir  foit  fort  fec  , 8e  qu'il  y ait 
peu  de  rivières  , il  eft  cependant  allez  fertile  en 
bled  & en  vin. 


(1)  Voyez  l’Etat  préfent  del’Efpagne,  par  M.  l'Abbé 
de  Vayrac. 
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ç Madrid , cap. 

La  caftille  nouvelle  \ Tolede,  arc.  un. 

a , v Badajoz  , ev.f. 

{"  Mérida. 

Madrid  , à 300  1.  S.  de  Paris  , capitale  du 
Royaume  depuis  Philippe  II,  eft  grande  & peu- 
plée j mais  elle  eft  mal  bâtie,  fort  fale  Sc  très- 
mal  pavée.  Le  Roi  d’Efpagne  y a deux  beaux 
palais  ; celui  où  il  demeure  ordinairement  & celui 
de  Buenretiro  , qui  eft  hors  de  l’eDceinte  de  la 
ville,  à l’cft. 

Le  Mançanarès,  (impie  ruiffeau  qui  pa(Te  à côté 
de  Madrid , eft  tout  honteux  du  fuperbe  pont  que 
Philippe  II  lui  a fait  faire.  Il  y a dans  Madrid 
une  rrcs-grande  place  avec  des  maifons  uniformes? 
elle  (ert  pour  le  marché  , pour  les  combats  des 
taureaux,  &c.  une  bel 'e  maifon  pour  les  enfans 
trouvés,  qui  y font  cenfés  gentilshommes,  & peu- 
vent entrer  dans  quelques  Ordres  de  Chevalerie  j 
& une  autre  maifon  pour  les  feules  filles  enceinte» 
dont  on  a grand  foin,  &c. 

Il  y a aux  environs  de  Madrid  plufieurs  belles 
maifon  royales  , remplies  d’excellents  tableaux  des 
plus  grands  maîtres  ; Pardo,  à deux  lieues  vers  le 
nord  , a un  très- beau  parc. 

L’Efcuria!  , à fept  lieues  au  nord-oueft  , fut 
bâti  par  Philippe  II  en  l'honneur  de  S.  Laurent  » 
pour  avoir  gagné  la  bataille  de  Saint  Quentin  le 
jour  de  la  fête  de  ce  Saint.  Bâtiments,  portes  > 
fenêtres , tout  y a la  forme  d’un  gril  : une  partie 
de  ce  Palais  eft  occupée  par  une  bibliotnequ* 
remplie  de  manufcrits  précieux  & d’un  médailler, 
& par  des  Moines  Jérônimites.  La  Chapelle  , les 
fouterreins  pour  la  fépulture  des  Rois,  & la  biblio- 
thèque, font  de  la  derniere  magnificence;  pein- 
tures du  Titien  , or , argent , pierreries,  crc. 

Aranjuez,  fur  leTage,  à 10  1.  S.  de  Madrid , 
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a reçu  de  la  rature  ce  que  l’Efcuria!  doit  à 

l’art. 

Saint-Ildéphonfe , autre  palais  plus  éloigné  , au 
nord  de  Madrid,  & à a 1.  de  Ségovie  , eft  vilain 
& mal  bâti  ; mais  les  jardins  eu  font  magni- 
fiques. 

Toieie  , ancienne  ville,  belle  5c  grande  , à iç  1. 

S.  de  Madrid  , étoit  autrefois  la  capitale  Ôc  le 
lieu  de  la  réfidence  des  Rois  d Efpagne  ; 8c  fon 
Archevêché  vaut  plus  d’un  million  , 5c  donne  le 
titre  de  Primat. 

Calatrava,  à tf  1.  S.  de  Tolede  , fur  la  Gua- 
diana  , dans  le  petit  canton  dit  la  Manche  5c  Al - 
cantara  furleTage,  dans  [’Eftratnadoure , près  le 
Portugal,  à 50  1.  N.  O.  de  Séville  , ont  donné 
leur  nom  à de  fameux  Ordres  de  Chevalerie  éta- 
blis contre  les  Maures,  auffi-bien  que  celui  de  S. 
Jacques. 

XIII.  LE  ROYAUME  DE  LÉON. 

Le  Royaume  de  Léon  , à l’eft  de  la  Galice  ,•  eft 
allez  fertile  en  bled)  mais  on  y recueille  peu  de 

vin. 

c Léon  , cap.  ev. 

Le  Royaume  de  Léon  \ Aftorga  , év. 
a,  S Palencia , év. 

i.  Salamanque  , ev.  un. 

Léon,  à 70  1.  N.  O.  de  Madrid,  a une  Cathé- 
drale qui  paire  pour  la  plus  belle  d’Efpagne. 

Salamanque  , à j 5 1.  N.  O.  de  Madrid , eft  cé- 
lébré par  fon  Univerûté  , qui  eft  la  première  du 
Royaume. 

DES  JSLES  D’ ESP  AGNE. 

Ces  ifles  font  dans  la  Méditerranée , à l’Orient 


N 
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du  Royaume  de  Valence  : il  y en  a trois  , Ma- 
jorque , Minorque  & Yvice.  On  les  nommoit 
autrefois  ifles  Baléares,  & les  habitants  en  étoient 
célébrés  par  leur  habileté  à fe  fervir  de  la  fronde. 

L’ifle  de  Majorque  , allez  grande  & allez  fer- 
tile, a une  capitale  de  même  nom  , bon  port  , 
le  fïege  d’un  Evêque  St  le  féjour  du  Gouverneur 
ou  Vice-roi:  fes  habitants,  au  nombre  de  dix  à 
douze  mille,  font  bons  Armateurs  , & pêchent  du 
corail  fur  fes  côtes.  Cette  ille  a eu  le  titre  de 
Royaume  , & les  deux  autres  en  dépendoient. 

L’ifle  de  Minorque  , peu  fertile  & pleine  de 
montagnes,  a Citadella  pour  capitale  : fa  meilleure 
place , dite  Port-A/ahon  , un  des  bons  ports  de  la 
Méditerranée,  fut  prife  en  1708  par  les  Anglois 
qui  l’ont  gardée  jufqu’en  1781, que  les  Efpagnolss’en 
font  emparé. 

L’ifle  d’Y vice  » fertile  en  bled  , en  vin  , en  fruits , 
& où  l’on  fait  beaucoup  de  fel  , a une  forterefle 
de  même  nom  , qui  eft  un  allez  bon  port.  Au 
midi  de  cette  ifle  , eft  celle  de  Formentera,  qui 
n’eftpas  habitée,  dit-on,  à caufe  des  ferpents  dont 
elle  eft  pleine. 


DU  PORTUGAL. 

C E Royaume  eft  entouré  de  l’Efpagne  & de 
l’Océan  j quoique  le  moins  étendu  de  l’Europe  , il 
n’eft  pas  le  moins  confidérable,  tant  par  lui-même 
que  par  fes  dépendances  St  fon  commerce:  allez 
femblable  à l’Efpagne  pour  la  qualité  du  pays  , 
il  eft  beaucoup  plus  peuplé.  Le  terroir  y eft  très- 
fertile  en  vin  , en  olives  , en  oranges  & en  ci- 
trons. On  y trouve  des  mines  d’étain  , de  fer  , 
dej  plomb  & d’alun  de  roche,  du  cryftal,  des 
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rubis  (O,  des  émeraudes  (î),  des  jacinthes  (3) , des 
carrières  de  marbre  blanc  & de  jafpe  , & même  des 
mines  d’or  & d’argent , & on  y nourrit  beaucoup 
de  vers  foie. 

Le  Royaume  de  Portugal  eft  héréditaire,  même 
aux  filles  & aux  fils  naturels,  au  défaut  d’enfants 
légitimes. 

Le  Portugal,  qui,  pat  fa  fituation,  femble  ne 
faire  qu’une  des  Provinces  d'Efpagne  , a prefque 
toujours  fuivi  le  fort  de  cet  Etat;  fous  le  nom  de 
Lufïtanie  , il  fut  fournis  aux,  Romains  ; & à la 
écadence  de  leur  Empire  , il  devint  le  partage 
des  peuples  du  nord  au  commencement  du  cin- 
quième fieele,  & des  Sarrafins  au  commencement 
du  huitième.  Les  Chrétiens  cachés  d’abord  dans 
les  Afluries  , fe  montrèrent  de  temps  en  temps, 
& repoufTerent  les  Maures.  Vers  l’an  1000  , Sanche 
le  Grand  avoit  repris  la  Caftille  & PArragon  : fou 
petit*fils  Alphonfe  VI,  Roi  de  Caftille  , ayant 
conquis  fur  eux  une  partie  du  Portugal , le  donna 
à titre  de  Comté  à Henri  de  Bourgogne  ( Prince 
François  , defeendant  au  quatrième  degré  du  Roi 
Robert  ) , en  lui  faifant  époufer  fa  fille  naturelle. 
Alphonfe,  fils  de  Henri,  ayant  vaincu  les  Mau- 
res, tué  jufqu’à  cinq  de  leurs  Rois,  & pris  Li(- 


(0  Le  rubis  eft  une  pierre  précieufe  autant  que  le  dia- 
mant. On  appelle  rubis  balai  celui  qui  eft  couleur  de 
rofe , & rubis  Jpinelle  celui  qui  eft  de  couleur  de  feu. 
Quand  un  beau  ribis  oriental  eft  d’une  certaine  groffeur  , 
en  le  nomme  ejcarboucle. 

(a)  L'éméraude  eft  une  pierre  précieufe  d’un  beau  verd, 
très-dure,  fur-rout  celles  d’orient  : celles  de  Portugal  &t 
jd’Amérique  , font  bian  inférieures  : il  s’en  eft  trouvé  de 
ii  grollès , qu’on  a cru  devoir  les  mettre  dans  la  claflè 
du  jafpe. 

(})  La  jacinthe  , ou  plutôt  la  hiacinthe,  eft  une  pierre 
precieufe  d’une  couleur  d’ambre  ou  d’écarlate  : il  en  entre 
en  poudre  dans  la  confection  d’hyacinthe. 
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Bonne,  fut  falué  Roi  pat  fon  aimée,  en  113$. I[ 
eut  des  fuccefleuis  jufqu’en  l’année  1578,  que  le 
jeune  Roi  Sébaftien,  le  dernier , fut  tué  ou  perdu 
en  Afrique  dans  une  bataille  (1)  contre  les  Mau- 
res. Henri,  (on  grand  oncle,  fut  couronné  dans 
un  âge  décrépit.  A fa  mort,  deux  ans  après  , Phi- 
lippe II,  Roi  d’Efpagne,  du  droit  de  fon  époufe 
& de  fa  mere,  fe  faifit  du  Portugal.  Son  petit-fils 
Philippe  IV,  le  perdit  en  1640,  par  une  confpira- 
tion  générale  des  Portugais  , qui  mirent  fut  le 
trône  Jean  IV,  Duc  de  Bragance  , qui  defcen- 
doit  d‘un  fils  naturel  de  leur  Roi  Jean  I.  Ce 
Jean  IV  eut  deux  fils  , Alphonfe , Prince  foible 
& de  mauvaise  conduite  , qui  fut  interdit  5c 
envoyé  à Tercere  , & Pierre  II , perc  de  Jean  V , 
& aïeul  de  Jofèph  , dont  la  fille  Marie  eft  fur 
le  trône. 

Les  Portugais  poflfedent  le  Bréfil  5c  les  ifles  Aço- 
res en  Amérique  , 5c  plufieurs  places  en  Afrique. 
Ils  étoient  autrefois  fort  puifiants  en  Afie  ; maïs 
les  Hollandois  leur  ont  enlevé  la  meilleure  partie 
des  places  qu’ils  y teooient  , lorfque  ne  faifant 
qu’un  Etat  avec  l’Efpagne , les  Hollandois  étoienc 
en  guerre  avec  l’un  5c  l’autre. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  qui  foit 
permife  en  Portugal;  l’inquifition  y étoit  même 
plus  févere  qu’ailleurs  : mais  Jean  V , en  fe  fai- 
fant nommer  grand  Inquifiteur,  a trouvé  un  {âge 
moy\n  pour  tempérer  l’autorité  defpotique  de  ce 
terrible  Tribunal. 

Le  Roi  Jofeph  lui  a encore  donné  des  bornes 
plus  étroites  , en  aflujettiffant  les  jugements  por- 
tant condamnation  de  mort , à la  revifion  de  loa 
Confeil. 

L’Ordre  Militaire  de  ce  Royaume  eft  l’Ordre 
de  Chrift. 


(0  D’Alcacer. 
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Les  Portugais  fontbraves,  fobres,  plus  laborieux 
que  les  Efpagriols,  & plus  expérimentes  pour  la 
mer  & pour  le  commerce. 

Les  principales  rivières  de  Portugal  font  le  Tage, 
Je  Douro  & la  Guadiana. 

On  peut  divifer  le  Portugal  en  trois  parties  ; 
la  feptentrionale  à la  droite  du  Tage,  la  méridio- 
nale à la  gauche  du  Tage,  & le  petit  Royaume 
des  Algatves. 

{ Braga , arc. 

\ Porto  , év. 

[ La  'partie  fepten-  ^Bragance. 

trionale  a,  â Coimbre,  év.  un.famevfe. 

1 ^Lisbonne , cap.  arc. 


l a partie  méri- 
dionale a , 


Le  Royaume  d’Al- 
garve  a , 


{ 


Sétuval  po.  Ion  vin. 
Evora , arc.  un. 
Elvas. 

Tavira  , cap.  po. 
Faro,  év.  po. 

Lagos , po. 


Lisbonne  , capitale  du  Portugal , à 350  I.  S.  O 
de  Paris,  eft  une  grande  ville,  fort  peuplée  & 
fort  marchande  ; elle  avoit  , avant  le  tremble- 
ment de  terre  de  17 JS  » des  rues  étroites  & mal- 
propres, plufieurs  grandes  places,  & beaucoup  de 
beaux  édifices.  Le  palais  du  Roi  étoit  fitué  fur  le  bord 
du  Tage,  qui , en  cet  endroit,  a plus  d’une  lieue  de 
large  , & forme  un  port  des  plus  grands  & des 
plus  fûrs  de  l’Europe  , où  les  plus  gros  vaifieaux 
abordent  & font  à couvert  des  vents,  à caul'e  des 
montagnes  voifines.  Il  y a plufieurs  forts  garnis 
de  canons  le  long  du  Tage  jufqu’à  fon  embou- 
chure. Elle  eft  entièrement  réparée  , 8t  l’on  voit 
fur  la  place  une  ftatue  du  Roi  Jofeph. 

Lisbonne. 

Les  tnonnoies  valent  toutes  un  certain  nonv. 
bres  de  rés. 
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Les  rés  valent  argent  de  France  1 

La  livre  de  France  vaut  160  rés. 
r'  La  livre  y pefe  de  celle  de  Paris. 

Porto  , la  féconde,  ville  du  Portugal,  à J7  I- 
N.  de  Lisbonne  , oft  grande,  peuplée  , marchanda 
& riche;  elle  fournit  aux  pays  feptentrionaux  une 
quantité  prodigieufe  devins  dits  de  Porto  , qu’on 
recueille  aux  environs. 

•■Brague  ou  Braga , à 66  1.  N.  de  Lisbonne  , effc 
une  grande  ville  fort  ancienne  5 fon  Archevêque 
prend  Je  titre  de  Frimât  d'Efpagne  , qui  lui  effc 
contefté  par  celui  de  Tolede.  Outre  ces  trois  Ar- 
chevêchés , il  y a en  Portugal  dix  Evêchés. 


DEL’ALLEMAGNE. 

Lf  Allemagne,  dite  autrefois  Germanie,  à l’eft 
de  la  France  & des  Pays-Bas  , a le  titre  d’Empire  , 
qu’elle  tient  de  la  Maifon  de  Charlemagne  , Roi 
de  France  & Empereur.  L’Empire  Romain  ayant 
été  partagé  entre  les  deux  fils  de  Théodofe  , la 
partie  orientale  échue  à Arcade,  fut  dite  Empire 
d’Orient  ou  de  Conftantinople  ; la  partie  occiden- 
tale échue  à Honorius , garda  le  nom  d’Empire 
de  Rome  ou  d’Occident.  Ce  dernier  s’éteignit  peut 
après  par  l’invafion  des  peuples  du  nord  , qui  ra- 
vagèrent l’Italie  & s’y  établirent. 

Le  titre  d’Empire  Romain  ne  fut  rétabli  qu’en 
800,  iur  la  tête  de  Charlemagne,  Roi  de  France- 
Ce  Prince  pofledoit  la  plus  grande  partie  de  la 
Germanie  & de  l’Italie.  Son  fils  Louis  le  Débon- 
naire ayant  partagé  fes  Etats  entre  fes  enfants  , 
& fait  l’un  d’eux  Roi  de  Germanie  & de  Bavière  , 

L 3 
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le  titre  d’Empereur  pafla  dans  cette  branche  des 
defcendants  de  Charlemagne,  & eft  refté  depuis 
aux  Germains  ou  Allemands. 

L’air  en  Allemagne  eft  tempéré  & fort  fainjla 
terre  y eft  très-fertile,  principalement  aux  environs 
du  Rhin  & du  Danube:  elle  produit  fuffifarnment 
du  bled  & d’autres  grains  j le  vin  , fur-tout  celui 
du  Rhin  , y eft  affex  eftimé.  On  y trouve  quan- 
tité de  forêts  remplies  de  gibiers  t de  ceufs  , dfr 
fangliers,  éyt. 

Les  Allemands  font  robuftes  , braves,  bons  fol» 
dais,  francs,  laborieux,  patients  dans  les  travaux 
& adroits  dans  les  ouvrages  de  la  main  ; auflï 
leur  eft-on  redevable  de  plufieurs  belles  inventions. 
Les  payfans  mériteroient  d’être  mieux  traités 
qu’ils  ne  le  font  par  leurs  Seigneurs;  les  voyages 
qui  plaifent  beaucoup  à la  Noblefle  , répandent 
fur  elle  un  air  de  politelfe  qui  pouvoir  lui  man- 
quer , & ont  déjà  fait  trouver  à quelques-uns  des 
moyens  plus  doux  que  le  bâton,  pour  les  exciter 

au  travail.  La  chafle  & les  exercices  du  corps  lotïb 
les  occupations  favorites  des  Seigneurs,  qui  n’ont 
pas  moins  de  goût  pour  la  table  & pour  le  vin. 

La  Noblefle  en  Allemagne  eft  la  plus  pure  de 
l’Europe;  & on  y préféré,  fans  balancer , une  fille 
noble  fans  bien  à la  plus  riche  bourgeoife.  On 
loueroit  avec  moins  de  fcrupule , une  telle  délica- 
teffe  , fi  l’intérêt  ne  marchoit  pas  fi  près  d’elle  : 
mais  perfonne  n’ignore  qu’il  faut  pouvoir  faire 
preuve  de  nobleffe,  avant  que  d’ofer  afpirer  à ces 
riches  Bénéfices  d’Allemagne,  Canonicats,  Ab- 
bayes, Evêchés  & Archevêchés,  qui  font  prefque 
tous  autant  de  Souverainetés  indépendantes. 

L'Allemagne  eft  un  Etat  différent  de  tous  les 
autres,  & tout-à-fait  fingulitr.  Quantité  de  Princes» 
tant  féculiers  qu'eccléfiaftiques , Souverains  chacun 
dans  fes  propres  Etats , & indépendants  les  uns 
des  autres;  un  grand  nombre  de  villes  libres  qui 
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fe  gouvernenvelles-mêmes,  en  forme  autant  de  Répu- 
bliques ; tout  cela  réuni  pour  le  bien  général  fous 
un  chef  éledlif,  nommé  Empereur,  qui  n’a  de 
vraie  autorité  que  dans  fes  propres  Etats  -,  voilà 
l'Allemagne  & fon  Gouvernement  : & comme  le 
titre  d’Empereur  n’ajoute  rien  aux  pofleflions  de 
celui  qui  en  eft  revêtu,  on  a foin  d’élire  un  Prince 
aflez  puiflant  pour  foutenir  de  lui-même  cette  di- 
gnité : c’eft  ce  qui  a rendu  l'Empire  comme  héré- 
ditaire dans  la  Maifon  d’Autriche  , la  plus  puif- 
fante  de  l’Allemagne. 

L’éleétion  de  PEmepreur  fe  faifoit  autrefois  par 
tous  les  Princes  Allemanls , féculiers  & eedéfiaf- 
tiques  ; mais  par  la  célébré  conflitution  de  l’Em- 
pereur Charles  IV,  dite  la  Bulle  d'or,  de  1 3 5 , 
le  nombre  des  Ele&eurs  fut  fixé  à fept  i trois 
Eccléfiaftiques , qui  font  les  Archevêques  de  Trê- 
ves , de  Cologne  & de  Mayence  ; & quatre  Sé- 
culiers, le  Roi  de  Boheme,  le  Comte  Palatin  dit 
Rhin  , le  Duc  de  Saxe  & le  Marquis  de  Brande- 
bourg: mais  en  1648  on  fut  obligé  , par  la  pair 
deMunfter.de  faire  un  huitième  Eledorat  pour 
le  fils  de  Frédéric  Y,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
qui  avoir  été  dépouillé  de  fes  Etats  & de  for» 
titre  d’Elefteur  en  1 6iz,  & mis  au  ban  de  l’Em- 
pire , pour  s’être  fait  proclamer  Roi  de  Boheme  , 
& dont  le  titre  avoit  été  conféré  au  Duc  de  Ba- 
vière. Enfin  en  1691,  l’Empereur  Léopold  créa  en 
un  neuvième  Eleftorat  en  faveur  d’Erneft  de  Brunf- 
wich  , Duc  d'Hanovre  , dont  le  fils  Georges 
monta  fur  le  trône  d’Angleterre  en  1714  : mais 
depuis  l’extin&ion  de  la  Maifon  de  Bavière,  en 
1777  , les  Ele&orats  Palatins  & de  Bavière  font 
réunis  , & il  n’y  a plus  que  huit  Electeurs. 

Chaque  Ele&eur  porte  le  titre  d’une  des  premières 
charges  de  l’Empire  j l’Eleéleur  de  Mayence  prend 
celui  de  Chancelier  d’Allemagne,  Sc  eft  déplus 
Directeur  des  Archives  de  l'Empire;  celui  de  Trc- 

[l.  4 


Digitized  by  Google 


248  Méthode  abrégée 

Yts  fe  dit  Chancelier  des  Gaules  ; 5c  celui  de  Co- 
logne , Chancelier  d’Itaüe  : le  Duc  de  Bavière  eft 
grand  Guidon  ou  grand  Maître  de  l’Empire  , & 
porte  la  pomme  d’or  ; l’Eleéteur  de  Saxe,  Grand- 
Ecuyer  , porte  l’cpce  ; celui  de  Brandebourg , Grand- 
Chambellan  , porte  le  fceptre:  le  Palatin  eftGrand- 
Tréforier  ou  Surintendant  des  Finances,  &c.  Lors- 
que i'Empire  eft  vacant,  ou  que  l’Empereur  eft 
abfent,  & qu’il  n’y  a point  de  Roi  des  Romains, 
les  E'efteurs  Palatins  & de  Saxe  font  Vicaires  ou 
Régents  de  l’Empire;  le  Duc  de  Bavière  difputoit 
ce  droit  au  premier. 

Quand  l’Empereur  veut  s’afïurer  d’un  fucceffeur, 
il  le  fait  élire  par  les  Electeurs  Rot  des  Romains  ; 
alors  il  lui  fuccede  après  fa  mort  ; & fi  auparavant 
l’Empereur  fortoit  d’Allemagne  , ou  qu’il  fût  hors 
d’état  de  gouverner , le  Roi  des  Romains  auroit 
la  conduite  des  affaires  , comme  vicaire  général 
de  l’Empire. 

L'Empereur  prend  les  titres  de  toujours  juRufte, 
de  Ce  far  , & de  Sacrée  Majefté.  Il  eft  bien  le 
chef  de  l'Empire  ; mais  il  ne  le  gouverne  pas  feul  : 
l'autorité  fouveraine  réfidc  dans  les  affemblées 
générales  appellées  dietes  , qu’il  a feul  le  droit  de 
convoquer  , & auxquelles  il  envoie  des  Com- 
miffaires  pour  y préfider  à fa  place.  Ces  Afiém- 
blées  font  compofées  de  trois  Corps  ou  Colleges  ; 
lepremiereft  celui  des  Electeurs  ; lefecond,  celui  des 
Princes  ;&  le  troifieme, celui  des  villes  libres,  qu’on 
appelle  Impériales , parce  qu’elles  font  une  partie  du 
Corps  de  l’Empire.  Les  Electeurs  & les  Princes  y en- 
voient leurs  Députés , de  même  que  les  villes  Impéria- 
les.Lorfque  le  College  des  Electeurs  & celui  des  Princes 
font  de  différents  avis,  ils  prétendent  que  le  College 
des  villes  ne  peut  pas  décider  , quoiqu'il  foi* 
obligé  de  confentir , quand  ils  font  d’un  même 
avis. 

C’eft  dans  ces  Affemblées  que  refide  le  droit 
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de  faire  la  paix  ou  la  guerre  , d’ctablir  les  im- 
ppfitions  générales  , & de  régler  toutes  les  affai- 
res  importantes  de  l'Empire  j mais  leurs  délibéra- 
tions n’ont  force  de  loi  que  quand  l’empereur  y 
a donné  fon  confentement  : & c’eft  • là  un  de 
fes  principaux  droits.  Il  a encore  celui  de  donner 
l’ioveftituie  des  Fiefs  , 3c  de  difpofer  de  ceux  qui 
font  dévolus  à l’Empire  , faute  de  fuccefleurs  , ou 
par  confifcation. 

Les  Electeurs  & les  autres  Souverains  d’Allema- 
gne ont  une  autorité  abfolue  dans  leurs  terres  j ils  y 
peuvent  faire  des  importions , lever  des  troupes  , 
faire  des  alliances  , même  avec  les  Etrangers 
pourvu  quelles  ne  foient  pas  préjudiciables  à l’Em- 
pire .Ils  ont  droit  de  vie  & de  mort  fans  appel 
fur  leurs  fujets  , & jugent  définitivement  leurs 
caufes  civiles,  à la  réferve  de  certains  cas,  dans 
lefquels  on  peut  appeller  de  leurs  jugements.  Il  y 
a deux  Cours  pour  ces  fortes  d’appels  : l’une  eft 
la  Chambre  Impériale , qui  avoir  fon  fiegeàSpite: 
mais  les  François  ayant  ruiné  cette  ville  en  1688, 
elle  a été  transférée  à Wetzlar  , petite  ville  à 1 1 L. 
N.  de  Francfort  : l’autre  eft  le  Confeil  Aulique  , 
qui  le  tient  à Vienne.  Ces  Cours  jugent  encore 
]es  affaires  qui  arrivent  à la  NoblefTe  immédiate  * 
ç’eft- à-dire  celle  qui  ne  dépend  que  de  l’Empe- 
ieur. 

• Le  grand  nombre  des  fouveraiss  qui  font  en 
Allemagne  dont  les  intérêts  font  fouvent  op- 
pofés  , eft  caufe  quelle  a de  la  peine  à unir  toutes 
fes  forces , & l’empêche  d’agir  promptement.  Sans 
«ela  , & fl  quelques  Princes  Allemands  ne  trafi- 
quoient  pas  de  leurs  fujets  en  les  faifant  pafTer 
au  fervice  des  puiflances  Etrangères  , cet  Etat  , 
qui  eft  une  fource  inépuifable  de  gens  de  guerre  t 
feroit  beaucoup  plus  redoutable  à fes  voifins. 

Il  y a trois  principales  Religions  en  Allemagne  , 

la  Catholique , la  Luthérienne  & la  Calvénifie.  La 
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première  eft  plus  étendue  que  chacune  des  deux 
autres  ; mais  les  deux  autres  , jointes  enfemble  , 
l’emportent  fur  elle.  La  première  eft  dominante 
dans  jeS'Etats  de  l’Empereur  , des  Electeurs  Ec- 
clélîaftiques  , & de  l’Ele&eur  de  Bavière  ; la  fe* 
conde  eft  celle  qu’on  fuit  principalement  dans  les 
Cercles  de  la  haute  & baffe  Saxe , dans  une  bonne 
partie  de  ceux  de  Weftphalie de  Franconie,  de 
Souabe  & du  haut  Rhin  , & dans  la  plupart  des 
Villes  Impériales  ; la  troifieme  eft  celle  qu’on 
profefle  le  plus  dans  les  Etats,  du  Landgrave  de 
Heffe-Caffel  , du  Roi  de  Prude  & de  quelques 
autres  Princes. 

La  ville  de  Vienne  en  Autriche  peut  paffer  pour 
la  capitale  de  l'Allemagne  , parce  que  depuis  Char- 
les- Quint  tous  les  Empereurs  ont  été  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  , & y.  ont  fait  leur  réfidenee  juf- 
qu’à  la  mort  de  Charles  VI  , le  dernier  mâle  de 
cette  Maifon  , mort  en  1740.  Et  Marie- Thérefe 
d'Autriche  , fa  fille  aînée  , Impératrice  & Reine 
d’Hongrie  » y a remis  le  iïege  de  l'Empire  avec 
Irançois  - Etienne  de  Lorraine  , Empereur  , fon 
epoux. 

Les  principales  rivières  d'Allemagne  font  le  Da- 
nube qui  fe  jette  dans  la  mer  gloire  , le  Rhin  , 
l’Elbe  , le  Wefer  qui  fe  jettent  dans  l’Océan  , & 
roder  qui  fe  jette  dans  la  Baltique. 

L’Allemagne  eft  divifée  en  neuf  Cercles  , qui 
v font  comme  de  grandes  Provinces  qui  compren- 
nent chacune  pludeurs  Etats  , dont  les  Princes,, 
les  Prélats  , les  Comtes  & les  Députés  des  villes 
s’affemblent  pour  les  affaires  communes.  Chaque 
cercle  a un  ou  deux  Direéleurs  , & un  Colonel. 
Les  Direfteurs  ont  le  pouvoir  de  convoquer  l’Al- 
fcmblée  des  Etats  de  leur  Cercle.  Le  Colonel 
commande  aux  gens  de  guerre  ; & comme  tous 
les  membres  de  l’Empire  doivent  contribuer  à fe  s 
befoins  , chaque  Cercle  eft  obligé  de  fournir  un 
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certain  nombrejde  Cavaliers  ou  de  Fantaflïns,ou  une 
fomme  d’argent  ( x ) par  mois  pour  les  néceffités 
publiques , rnivant  la  taxe  portée  par  la  Matricule 
ou  le  Regiftre  des  Etats  de  l’Empire.  Les  neuf 
Cercles  font  ceux  d’Autriche  , de  Bavière , de 
Souabe,  de  Franconie,  du  Haut-Rhin,  du  Bas-Rhin  , 
de  Weftphalie,  de  Biffe  - Saxe,  & de  Haute  - Saxe. 

Les  villes  Impé.iales  fout  marquées  par  ces  let- 
tres lmp.  il  n’y  en  a plus  que  cinquante  - deux 
des  quatre  - vingt-quatre  qu’il  y avoit  autrefois. 

St  les  Princes  qui  poffedent  en  Souveraineté  celles 
qui  nê  le  font  plus  , veulent  confidérer  leur  état 
actuel  avec  celui  où  elles  étoient  lorfqu’elles  fe 
gouvernoient  par  elles-  mêmes  , ils  feront  à portée 
de  guger  ft  leur  gouvernement  eft  bon  ou  mauvais. 

Il  y a aufli  en  Allemagne  des  villes  qu’on  ap- 
pelle Asiatiques , qui  Ce  font  aiïociées  pour  main- 
tenir le  commerce  ; il  s’y  en  étoit  joint  quelques- 
unes  de  France  , d’Efpagne  , d’Italie , &c.  mais 
les  cinq  ou  fix  qui  entretiennent  tellement  quel- 
lement  cette  confédération  , font  toutes  en  Al- 
lemagne, excepté  Dantzik  : je  les  marquerai  par 
ces  lettres  Anf. 

I.  LE  CERCLE  D'AUTRICHE* 

• Ce  Cercle , au  fud  dé  la  Bôheme  & de  la  Bavière  ÿ 
Comprend  les  pays  héréditaires  de  la  Maifon  d'Au- 
triche , qui  font , l’Archiduché  d'Autriche  , les 
Duchés  de  Stirie , de  Carinthie  & de  Carniole  t 
le  Comté  de  Tirol,  & une  partie  de  la  Souabe  : 
ce  pays  appartient  à l’Empereur- Roi  d’Hongrie,, 
«n  qualité  d’héritier  de  la  Maifon  d’Autriche. 

L’Autriche  eft  affez  fertile  en  bled  , en  via  &c 
en  fafFran  : il  y a quelques  mines  de  fouffre. 

La  Stirie  , pays  de  montagnes  comme  les  fui- 


( 1 ) Cette  fompie  ou  çe  çontingeut  fe  nomme  Mois-  Rç- 

main;. 
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vants , eft  fertile  en  quelques  endroits , ftérile  SC 
déferre  en  beaucoup  d’autres , & a beaucoup  de 
mines  de  fer. 

La  Carinthie  eft  de  même  peu  fertile. 

La  Carniole  produit  en  quelques  endroits  du 
bled,  du  vin  & de  l'huile. 

* Le  Tirol  , à l’Eft  de  la  Suifle  &au  nord  de  l'Ita- 
lie , quoique  plein  de  montagnes  , qui  font  pres- 
que toujours  couvertes  de  neige  , eft  néanmoins 
aftez  peuplé  & fertile  en  plufieurs  endroits.  Il  y 
a des  mines  de  vif  argent  & de  fer  j ces  dernieres. 
y font  fi  abondantes , & le  fer-blanc  y eft  fi.  com- 
mun, que  les  Eglifes  &'  les  Châteaux  en  font  cou- 
verts. Les  habitants  y font  fort  fujets  au  goitre  Ci). 

La  Maifon  d’Autriche  vient  de  celle  de  Haps- 
bourg, originaire  de  Suifie  , au  Canton  de  Berne.. 
Rodolphe  de  Hapsbourg  ayant  été  élu  Empereur 
en  1 17  j , temps  où  l'Allemagne  étoit  dans  un  état 
déplorable,  fansloix,  fans  police,  fans  commercer 
ce  Prince  habile  & courageux  y rétablit  l’ordre , 
la  fureté  des  chemins  & la  paix  ; & l’Autriche 
étant  venue  à vaquer  par  la  mort  de  fon  jeune 
Duc  | mis  à mort  au  Royaume  de  Naples  par  ordre 
de  Charles  , frere  de  S.  Louis  , que  le  Pape  a voie 
mis  en  poftefllon  de  ce  Royaume,  Rodolphe  en 
donna  d’abord  le  Gouvernement  à Albert  fon  fils  , 
& bientôt  après  i'inveftiture , comme  d’un  Fief 
dévolu  à l'Empire  : & depuis  les  Princes  de  cette 
Maifon  ont  préféré  le  nom  d’Autriche  à celui  de 
Hapsbourg  , en  lui  donnant  le  titre  d’Archiduché 
& plufieurs  beaux  privilèges  , comme  d’exercer 
la  Juftice  fans  appel,  d’étre  cenfé  avoir  reçu  de 
l’Empereur  I’inveftiture  , en  la  lui  demandant  trois 
fois-;  de  pouvoir,  comme  l’Empereur  » créer  des 

(1)  Tumeurs  fpongieufes  qui  viennent  à la  gorge  ,cau- 
lees  à ce  qu’on  croit , parles  eaux  de  neige  fondue  qu’c* 
} boit,  ’ 
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Gentilshommes  » des  Comtes  & des  Barons  dans 
tout  l’Empire,  (jrc. 

Cette  Maifon  a donné  feize  Empereurs  à l’Al- 
lemagne , & fix  Rois  à l’Efpagne  : elle  s’eft  éreinte 
par  la  mort  de  l’Empereur  Charles  VI.  L'Impéra- 
trice-Reine  d’Hongrie,  fa  fille  & Ton  héritière  , 
par  fon  mariage  avec  le  Prince  François  de  Lor- 
raine qu’elle  a mis  fur  le  Trône  Impérial  , a fait 
fuccéderjla  Maifon  de  Lorraine  à celle  d'Autriche}' 
c’eft  leur  fils  Jofeph  II  qui  eft  actuellement  re- 
vêtu de  la  dignité  Impériale. 


L’Autriche  a , 


{ 


Vienne  , cap.  arch.  un.f, 
Lintz 

IS’euftat , e'v. 


La  Stirie  a , 


i 


Gratz,  cap.  e'v. 
Cilley  , cjp.  d’un 


Comté. 


La  Carinthie 
a » 

La  Camiole  a 


^ Clagenfurt , cap.f. 


Gurch,  év. 


V Laubach , cap.  év.. 
* c Goritz  , arc.  f. 


Le  Tirol  a , 


{ 


Infpruk,  cep,. 
Brixen  , év. 
Trente,  év.. 


I 


La  Souabe  Au—  \ 
trichienne  a , j 


Confiance , év.  f. 

Fribourg , un.f.  démolie  en  1744^ 
Brifach  , fort,  démolies. 


Il  y a encore  quatre  villes  dites  Forefiieres , parce 
qu’elles  font  voifines  de  Iz  Forêt  Noire,  ce  lontRhins- 
feld  , Seckingen  , Lauffemoourg  & Waldshuti 
. Vienne,  à 300  1.  S.  L.  de  Paris  , eft  une  ville 
médiocrement  grande , mais  belle  , peuplée  , forte , 
& devenue  riche  par  la  réfidence  que  les  Empereurs 
de  la  Maifon  d’Autriche  y ont  faite  depuis  deux 
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faciès  ; elle  fut  érigée  en  Archevêché  en  17ns 
le  Palais  , dit  la  'vieille  Cour , eft  un  bâtiment 
vieux  & fans  goût , qui  eft  très- orné  intérieure- 
ment, mais  qui  à l’extérieur  11’annonce  guere 
la  grandeur  des  Princes  qui  l’habitent , non  plus 
que  celui  dit  la  Favorite , bâti  depuis  peu.  Il  y a 
d’autres  beaux  Palais  particuliers  , tels  que  celui 
du  Prince  Eugene.  La  Cathédrale  a un  des  plus 
hauts  clochers  d'Allemagne.  Les  églifcs  qui  ont 
appartenu  aux  Jéfuites  font  fort  belles.  L’Arfenal 
eft  bien  fourni.  La  bibliothèque  publique  con- 
tient xooeoo  volumes  & 100000  manuferits.  Cette 
ville  n’eft  pas  fur  le  Danube,  mais  fur  la  petite 
riviere  de  Vienne  , qui  peu  après  fe  jette  dans  ce 
fleuve.  Les  Turcs  l'alfiégerent  en  vain  en  1519.6c 
en  1683,  avec  des  armées  formidables.. 


. Vienne.. 

Monnois  de  France. 

La  rixd'ale  1 florin  . 4 1.  fi  d. 
Le  florin  ao  grosd’Em- 
pire-  v a ij  4 

Le  gros  d’Empire  j 

ereutzers 3 g 

Le  creutzer  4 fenins.  ..  xo  f 

Lefenin. a § 

L’ecu  de  change  d’Em- 
pire a florins 5 6 g 

La  livre  de  France  vaut  22  ereutzers  & fl 
lenins. 

On  tient  les  écritures  en  florins,  creutzers& 
fenins.  / 

de  celle  dëptrtnS  I’*#ne  vau^ 
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La  Maifon  d’Autriche  s'eft  emparée  de  la  partie 
de  l’iftric  où  eft  Triefte,  à i«».  1.  N.  E.  de  Ve- 
üife  , le  feul  port  qu’elle  ait  fur  la  Méditerra-  , 
née  ,.  encore  n’eft-il  guere  fréquenté  ; de  la  partie 
du  Frioul  où  eft  Goritz , à 4 1.  E.  d’Udine,  ville 
érigée  en  Ai  chevêche  par  Benoît  XIV,  en  1771, 
après  l’extinétior.  du  Patriarchat  d'Aquilée  , ville 
autrefois  fort  célébré  & maintenant  ruinée,  il  y 
a un  autre  Archevêché  à.  Udine  , pour  la  partie- 
du  Frioul , qui  appartient  à l’Etat  de  Venife  ; elle, 
poftede  aufli  la  partie  de  la  Croatie  où  eft  Catlf» 
tat  ou  Carlo vits  , à 40  1.  E.  de  Triefte. 

L’Evêque  de  Trente  eft  Prince  de  l’Empire  , Sa 
Seigneur  de  l’Evêché  fous  la  proteûion  de  la  Mai- 
fon d’Autriche. .Cette  ville  , à r 1 5 1.  S.  O.  de  Vien- 
ne , eft  fort  connue  par  le  Concile  général  qu’on  y 
tint  dans  le  feizieme  fiecle. 

L’Evêché  de  Brixen  , à 16  1.  N.  de  Trente  , donne 
à fon  Evêque  le  titre  de  Prince  de  l’Empire  ; iljeft 
auflt  fous  la  ptoteélion  de  la  Maifon  d’Kutriche. 

II.  LE  CERCLE  DE  BAVIERE;, 

La  Bavière,  qui  donne  le' nom  à ce  Cercle,  à 
l’oueft  de  l’Autriche  , eft  très-fertile  en  bled  & en 
vin  , mais  très-peu  commerçante.  Ce  Cercle  ren- 
ferme les  Duchés  de  Bavière  & de  Neubourg  , 
l’Archevêché  de  Saltzbourg  , les  Evêchés  de  Ra- 
tlsbonne  , de  Paflaw  , érc.  le  Duc  de  Bavière  8c 
l’Archevêque  de  Saltzbourg  en  font  les  Directeurs. 
Ce  dernier  eft  tïès-puiflanr , il  eft  Légat  né  dit 
Saint  - Siégé  & Primat  d’Allemagne;  c’eft  à prê- 
tent le  feul  Archevêché  d’Allemagne  avec  Vienne, 
Si  les  trois  qui  donnent  titre  d’Elefteurs  ; les  autres 
ayant  été  fécularifés.  Ainlî  il  n’y  a en  Allemagne 
que  cinq  Archevêchés , à moins  que  l’on  n’y  joigne 
celui  de  Gorits  dans  le  Frioul. 

Les  Etats  de  Bavière  contiennent  le  Duché. de 


Digitized  by  Google 


1 


2^6  • Méthode  abrégée  ' 

Bavière  à la  droite  du  Danube  & le  Palatinat  de 
Bavière  à la  gauche , avec  quelques  autre  petits 
Etats. 

Depuis  l’extinélion  de  cette  Maifon  en  1777 , 
fes  biens  font  dévolus  à la  Maifon  Palatine  du 
Rhin. 

Le  Duché  de  Neubourg , appartenoit  déjà  a, 
l’Eleéleur  Palatin  du  Rhin. 


C Munich  , cap. 

Le  Duché  de  Bavière  3 IngolHar , un.  J. 
a>  y Straubing. 

Landshut. 


Le  Palatinat  de  Ba-  5 Amberg,  cap. 
viere  a , *■  Sulzbach  , Principautés 


Ratisbonne  , év.  imp. 

I PafiaW,  év.f. 

Les  autres  villes  \ Saltzbourg  , arch.  un.f.: 
font  j ^ Chiemfée,  év. 

J Frefingen,  év. 

/ Neubourg. 

V.  Donavert 

Munich,  capitale  des  Etats  du  Duc  de  Bavière, 
è 15,8  1.  E.  de  Paris  , eft  allez  grande  & affez  belle 
St  le  féjout  ordinaire  des  Ducs  ; leur  Palais  eft 
- magnifique  , tant  par  fes  appartements , fes  pein- 
tures, fes  jardins,  que  par  fes  meubles  précieux  & 
fes  grandes  richeflés. 

lngolftat  , à 18  1.  N.  de  Munich  , eft  la  place 
la  plus  rorte  de  la  Bavière;  l'on  arfenal  -pafle  pour 
un  des  plus  beaux  d’Allemagne  :■  il-  y auneDni- 
Yerfité  , elle  eft  fur  le  Danube. 

Ratisbonne  , ville  Impériale,  fut  le  Danube, 
à-  if  1.  N.  de  Munich  , eft  grande  .&  belle  :■  les 
Dietes  .de  l’Empire  , qui  s'y 'tiennent  depuis  plu- 
fieuts  années,  la  rendent  fort  confiderable  : la  Ca- 
thédrale eft  aux  Catholiques , mats  le  Magifttaç 
eft  ptoceftanf.  . . • . 
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Saltzbourg  , à if  1.  E.  <le  Munich,  eft  une  belle 
ville  donc  l’Archevêque  eft  un  Souverain  fort  riche 
& puiiîant  ; fes  terres  lui  rapportent  trois  mil- 
lions ; il  tire  jooco  florins  des  jeux  & 8000  écus 
d’Empire  pour  trois  grandes  méfiés  qu'il  chante 
par  an. 

Hochftet  , village  près  le  Danude  , à 2 1.  N.  O. 
de  Dilingen  , vit  en  1704  la  défaite  entière  des 
François  & des  Bavarois  par  le  Prince  Eugène  & 
Marlborough. 

III.  LE  CERCLE  DE  SOUABE. 


La  Souabe,  à P Eft  de  l’ Al  face,  eft  un  {des  meil- 
leurs pays  de  l’Allemagne  , & produit  abondam- 
ment du  bled  & du  vin  ; on  y trouve  d’excellent 
pâturages  , des  fontaines  falées  , des  bains  renom- 
més de  quelques  mines. 

Ce  Cercle  contient  un  grand  nombre  d’Etats  Ec- 
cléfiaftiques  & Séculiers  , dont  les  principaux  font 
le  Duché  de  VVirtemberg  Luthérien  , le  Marquifat 
de  Bade-Baden  Catholique,  le  Marquifat  de  Bade- 
Dourlach  Luthérien  , la  Principauté  de  Furftem- 
berg  , l'Evêché  de  Confiance  , celui  d’Ausbourg  , 

Les  Directeurs  de  ce  Cercle  font  l’Evêque  de 
Confiance  & le  Duc  de  IVirtemberg  : on  y compte 
jufqua  trente- une  villes  Impériales. 


Le  Duché  de  Wir- 
temberg  a , 


{ 


Stutgard , cap. 

Tubinge  , un.  Luthérienne » 
Wirtemberg* 


Les  autres  villes 
font , 


1 


Augsbourg , éy.  imp. 
Ulm , imp. 

Heilbron , imp. 
Ofïembourg , imp. 


Ausbourg,  une  des  plus  belles  villes  d’Allemagne* 
grande  & bien  bâtie  j à 67  1.  E.  de  Strasbourg , fait 
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quantité  de  beaux  ouvrages  d’orfèvrerie,  d’horloge- 
lie  & d'ivoire  : fon  Evêque  faic  fa  rélîdence  à Dil- 
iingen  fur  le  Danube  : ce  fut  dans  cette  ville  que 
les  Proteftants  d’Allemagne  lignèrent  ia  fameufe 
Confcllîon  de  foi,  dite  lu  Confejfton  d' Ausbourg , 
qu’ils  préfenterent  à l’Empereur  Charles  - Quint 
en  1530. 

Norlmgue  , ville  Impériale  à l’oueft  de  Dona- 
rert , à 16  1.  N.  O.  d' Ausbourg  , eft  connue  par 
ia  bataille  de  ce  nom  gagnée  pat  le  Duc  d’Enghien  , 
depuis  Prince  de  Co'ndé , & par  M de  Turenne 
en  <64?,  fur  le  Général  Merci,  qui/  fut  tué. 

Raftat,  Château  près  de  Bade  , à 8 I.  N.  E.  de  Stras- 
bourg , vit  faire  la  paix  de  ce  nom  en  1714, 
par  le  Prince  Eugène  k M.  de  Viliars,  entre  l'Al- 
lemagne & la  Fiance. 

IV.  LE  CERCLE  DE  FRANCONIE. 

Ce  Cercle  au  Nord  de  la  Souabe , très  - fertile 
en  bled  & en  vin  , quoique  rempli  de  forêts  , ren- 
ferme les  Evêchés  de  P^mbefg,  de  Wurtzbourg  8c 
fit  d'Aichftet , les  Marquifats  de  dulembacti 
d'Anfpach  , dont  les  princes  font  de  la  Maifon  de 
Brandebourg  , fec.  Le  Marquis  de  Culembach  qui 
zélide  à Bareith  ou  Beirut,  St  l’Evêque  de  Bamberg 
en  font  les  Dire&çurs. 

- Nuremberg , imp.. 

( Altorf,  imp.  un. 

Les  principales  villes  j Bamberg  , év. 
de  ce  Cercle  font , Wurtzbourg  , év.  un * 

/ Anfpach. 

'•Aichftct  , év. 

Nuremberg,  à 180  1.  E.  de  Paris,  eft  une  ville 
fort  confidérable  par  fa  grandeur , fa  beauté  & fon 
commerce  d’étoffes , de  montres , de  quincaillerie 
fie  d'ouvrages  d’ivoirs  parfaitement  travaillés.  On. 


pour  apprendre  la  Géographie.  ajp 
7 garde  tous  les  ornements  qui  fervent  au  couron- 
nement de  l’Empereur  , la  couronne  d’or  de  Char- 
lemagne , le  Iccptre  , l’anneau  , le  globe  , la  dalma- 
tique  , l'épée  , &c. 

Les  habitants  de  Nuremberg  achetèrent  leur  li- 
berté en  1417  de  leur  Burgrave  Frédéric  , qui 
acheta  en  même  temps  de  l’Emperear  Sigifmond 
le  Marquifac  de  Brandebourg  quatre  cents  mille 
florins,  ■_  x 

La  livre  y pefe  1 45  de  celle  de  Paris. 

Bamberg  , grande  & belle  ville  , à ti  1.  N.  dé 
Nuremberg  , a un  Evêque  qui  releve  immédiate- 
ment du  faint  Siégé , & précédé  tous  les  Evêques 
«l’Allemagne  : les  quatre  grands  Officiers  hérédi- 
taires de  l’Empire  fout  auffi  les  liens  par  un  Edit 
de  l’Empereur  Henri  II , réputé  faint , de  même  que 
Ton  époufe  Cunegonde. 

W urtzbourg , à 16  I.  O.  de  Bamberg,  eft  une 
yiJlç  <alfes  grande  & bien  peuplée.  A la  réception 
des  Chanoines  de  la  Cathédrale  , le  PoftulâfiC  eft; 
obligé  de  palier  au  milieu  des  Chanoines  rangés 
en  haie  , & d’en  recevoir  des  coups  de  verges  fur 
Je  dos  j cérémonie  bizarre  , établie  peut-être  pour 
exclure  les  Princes  de  l'Empire  , qui  ne  veulent  j>as 
s’alTujettir  à cet  aéle  humiliant. 

Marienthal  ou  Mergentheim  , à 6 1.  S.  O.  de- 
Wurtzbourg,  eft  la  réfidencc  du  Grand-Maître  dc- 
l’Ordre  Teutonique  (1). 


( 1 ) Cet  Ordre  fut  établi  par  des  Chevaliers  Teu  t®n»; 
ou  Allemands  du  temps  de  la  Croifade  de  Philippe-Au, 
gufte  & de  Richard  Cœur-de-Lion  , avec  des  privilèges 

Sareils , à-peu-près , à ceux  des  Chevaliers  de  Saine 
ean  de  Jerufalem  & des  Templiers.  Cet  Ordre , qyi, 
polledoit  autrefois  la  Pruffe  , la  Livonre  , ni  plus 
que  quelques  Commanderies  ; fes  richefles  ont  p&fle 
dans  la  Maifon  de  Brandebourg. 


. v 
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V.  LE  CERCLE  DU  HAUT  RHIN . 

* - * • i • • , . i 

Ce  Cercle  , à l’Oueft  de  !a  Franconie  , contient 
les  Evêchés  de  Wormes  , de  Spire  & de  Bâle,  le 
Landgraviat  de  Hdle,  les  Etats  de  plufieurs  Princes 
de  la  Maifon  Palatine,  le  Duché  de  Deux-Ponts, 
celui  de  Simmeren  , <fyc.  L’Evêque  de  Wormes  & 
l’Eledeur  Palatin  du  Rhin,  comme  Duc  de  Sim»- 
meren  , en  font  les  Direéteurs. 

' • • » - l * i k . _u 

ç Spire  , ev.  Imp. 

Les  principales  \ Philisbourg,/.  , . i 

villes dece  Cer-  ) Wormes , >V.  imp» 
défont,  c. Francfort , imp. 

Caffel  ,f. 

Spire  , ville  Impériale,  à n I.  N.  de  Strasbourg  r 
autrefois  confidéiable,' mais  ruinée  par  le  guerres  • 
de  même  que  Wormes  à 8 I.  N.  de  Spire , a dansa 
fon  territoire  la  forte  citadelle  de  Philisbourg  , à 
i !.  S.  de  Spite  , où  l’Empereur  met  garnifon  en 
temps  de  guerre  ; elle  a été  prife  plufieurs  fois  par 
les  François  : le  Maréchal  de  Berwick  fut  tué  ait' 
dernier  fiege  en  1734  > elle  capitula  peu  après. 

Le  Duché  de  Deux  - Ponts  , à u 1.  N.  O.  de 
Strasbourg  , & Biikenfeld  , Comté  , à 8 1.  S.  E.  de 
Treves,  font  aune  branche  de  la  Maifon  Pala- 
tine. 

. Francfort  fur  le  Mein  , à 1 16  1.  N.  E.  de  Paris, 

ville  Impériale,  grande,  riche  & commerçante, 
a deux  foires  célébrés , fur-rout  par  la  vente  des 
Livres  imprimés  de  tous  côtés  : on  y conferve  la 
fameufe  Bulle  d’or  de  Charles  IV.  C’eft  dans  cette 
ville  que  fe  fait  l’Eledion  de  l’Empereur.  Entre 
Francfort  & Alchafembourg  , maifon  de  plaifance 
de  l’Archevêque  de  Mayence,  le  Roi  d’Angleterre 
Georges  II  gagna  en  juin  1743  la  bataille  dire 
A'Zttngne  contre  les  François , auxquels  toutes 
les  circonftanceî  dévoient  la  faire  gagner.  __ 
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Francfort  sur  le  Mein. 

• Xouis  d’or  de  France  . • 

9 florins  41  creutzers.  . 25  L.  3 f.  6.  d.  f 
Frédéric  d’or  de  Prude 

7 fl.  37  creutzers.  . . 19  i(S  . | 

Guinée  9 fl.  30  creutz.,  24  14 

Florin  60  creutz.  . . 2 12 

. Rixdalç  90  creutz.  . 3 . 18  , 

Creutzer  4 frenings.  . \ 10 

Frenins.  .......  a 

On  tient  les  écritures  en  florins  ou  rixdales 
fk  creutzers. 

La  livre  de  France  vaut  23  creutzers  & f 
de  deniers. 

La  livre  y pefe  1 de  celle  de  Paris. 


Excepté  l’Abbaye  de  Fulde  , à 14  1.  N.  E.  de 
Francfort , dont  l’Abbé  eft  Evêque  & Prince  fou- 
verain  , la  Maifon  de  Hefle  poflede  le  refte  du 
Cercle  du  Haut  - Rhin  ; elle  eft  divifée  en  trois 
branches.  Les  fujets  du  Landgrave  de  HefTe-CaiTel  , 
40  1.  N.  de  Francfort,  font  Luthériens  & Cal- 
viniftes.  Ce  Landgrave  forme  la  branche  aînée 
& il  eft  le  plus  puiftant;  celui  de  HeiTe-Darmftat , 
à 6 1.  S.  de  Francfort  , eft  Luthérien  ; Hefle- 
Hqrabourg  en  eft  une  branche,  à 3 1.  N.  de  Franc- 
fort , & celui  de  Hefte-Rhinsfeld  eft  Catholique  , 
à 6 1.  fud  de  Coblents , fur  la  rive  gauche  du 
Rhin. 


VI.  LE  CERCLE  D U BAS-RHIN.. 

Ce  Cercle  au  r.ord  de  celui  du  Haut-Rhin  , con-. 
fine  attx  Pays  * Basj  comprend  les  quatre  Eleélo-- 
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rats,  de  Cologne  , de  Treves  , de  Mayence  5e  du 
Palatinat  du  Rhin  , avec  quelques  autres  petits 
Etats.  Le  terroir  y eft  fertile  en  bled  & en  vin. 

Ses  Dire&eurs  font  l’/ïrchevêque  de  Mayence  SC 
l’EIefteur  Palatin. 

> Heidelberg  , t m. 

\ Manheitn. 

Les  villes  princpales  \ Mayence,  arch. un. 
de  ce  Cercle  font , *S  Goblents , /. 

/ Treves  , arc. 

Bonin , f. 

Heidelberg  fur  le  Nfkre  , qui  fe  jette  dans  le 
Rhin  , capitale  du  Palatinat  du  Rhin  , eft  bien 
déchue  depuis  que  les  Electeurs  ont  établi  leur 
rélïdence  à Manheim  , à 3 1.  E.  de  Heidelberg: 
c’eft  une  jolie  ville  au  confluent  du  Nekre  S&'dii 
Rhin  (r) , à ijo  1.  N.  E.  de  Paris. 

Mayence , à 1 z*  1.  N.  E.de  Paris  , eft  une  grande 
ville,  mal  peuplée  & peu  forte;  fon  Archevêque , 
qu’on  dit  plus  putjfant  de  la  plume  que  de  l’épée  > 
n'eft  pas  riche;  mais -c’eft  le  premier  des  Elec- 
teurs , 8c  le  Préfident  des  Dietes  de  l’Empire.  Il 
a droit  feul  de  couronner  l’Empereur  dans  fon 
Diocefe  ; & dans  tout  autre  , alternativement  aveo 
l’Archvèque  de  Cologne. 

Les  habitants  de  Mayence  prétendent  que  c’eft 
chez  eux  que  la  poudre  à canon  fut  inventée  vers 
l’an  1300,  & l’Imprimerie  vers  1440  ; la  ville  de 
Harlem  en  Hollande  leur  difpute  ce  dernier  arti- 
cle , & le  premier  eft  très-incertain. 

Coblents  t à u 1.  N.  E.  de  Treves  , eft  une  jolie 
ville  , au  confluent  de  la  Mofelle  & du  Rhin  , 
où  réfide  l’Archevcque  de  Treves,  qui,  outre 
Treves  fa  capitale,  à 99  1.  N.  E.  de  Paris,  pof- 


(1)  On  parloît  beaucoup  de  l’immenfe  & célébré  ton- 
neau ou  foudre  de  Heidelberg  , qui  tenoir,  difoit-on  , 
750  tonnes  de  Paris.  Voyez  le  Voyage  d’Italie  d*AljJJont 
ftm.  1. 
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fede  la  riche  Abbaye  de  Pruym  entre  Treves  3c 
Lira  bourg. 

Bonn  , à n 1.  N.  O.  de  Coblents.,  eft  une  a (Tez 
forte  place  , où  l’Archevêque  de  Cologne  fait  fa 
réfidence  ; la  ville  de  Cologne  étant  Impériale  Sc 
libre  , à ml.  N.  E.  de  Paris. 

Cologne. 

Monnoie  de  France, 


Ducat  a rixdales.  1 

10 

1.  16  £ d. 

Rixdale  78  albus.  . 

5 

8 

Forin  56  albus.  . . 

3 

17  6 £ 

Florin  de  charge  40 

deniers  de  gros. . . . 

2 

3 

Albus  2 creutzers.  . 

1 4 n 

Creutzer  4hellers.  « 

00 

H»* 

Heller  3 deniers.  . 

3 If 

Denier.  . - . . . . 

I 53 

On  y tient  les  écritures  en  rixdales  & albus, 

VII.  LE  CERCLE  DE  WESTPHALIE. 

Ce  Cercle  au  nord  des  Cercles  du  Haut  & Bas- 
Rhin  8c  à l’Eft  des  Provinces-Unies , comprend  les 
Evêchés  de  Paderborn  , d’Ofnabrug,  de  Munfter 
& de  Liege  ; les  Duchés  de  Juliers  , de  Cleves  Sc 
de  Berg , le  Comté  de  la  Mark , &c.  Les  Pays 
de  ce  Cercle  qui  font  vers  le  midi  font  très-fer- 
tiles ; ceux  qui  font  vers  le  feptentrion , n’ont 
guere  que  des  pâturages.  Outre  les  chevaux, 
bœufs,  &c.  on  y nourrit  quantité  de  pourceaux 
qui  fournifTent  ces  fameux  jambons  dit  de  Mayence. 
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L'Eleéleur  de  Brandebourg  , comme  Duc  de 
Cleves  , & l’Eleéfeur  Palatin  du  Rhin  , comme 
Duc  de  Juliers  , en  (ont  alternativement  Direc- 
teurs , avec  l’Evêque  de  Munfter. 


Les  principales 
villes  de  ce  Cercle 
four, 


Ofnabrug,  év. 

Paderborn  , év. 

I Munfter  , év.  f. 

I Cleves,  du. 

Duftèldorp. 

r Cologne , arc.  imp.  arj.  u. 
f Juliers  , du.f. 

Aix  la  Chapelle  , imp. 
Liege  , év. 


Munfter,  à 118  1.  N.  E.  de  Paris,  grande  Sc 
belle  ville,  éroit  Impériale  quand  elle  fut  afiiégce 
& fubjuguée  en  1661  , par  fon  Evêque  , vrai  hé- 
ros ; cette  ville  eft  célébré  par  la  paix  de  1648  , 
dite  aufli  paix  de  Weftphalie.  Les  intérêts  des  Sué- 
dois avec  l’Allemagne  furent  réglés  en  même 
temps  à Ofnabrug  ; 8c  pat  ce  Traité  l’Evêché 
d’Ofnabrug  doit  être  conféré  alternativement  à 
an  Catholique  & à un  Proteftant  : de  façon  qu’à 
la  mort  de  l'Electeur  de  Cologne  , qui  en  étoic 
pourvu  , il  a pallé  en  1764  à un  Prince  de  la  Mai- 
Ion  de  Brunfwik , fils  du  Roi  d’Angleterre. 

La  fuccefiion  de  la  Maifon  de  Cleves  étant 
tombée  à plufieurs  foeurs  du  dernier  Duc  mort 
fans  enfants  en  1609,  cette  difcuftïon  alluma  la 
guerre  en  Allemagne.  Henri  IV  le  Grand  alloit 
marcher  au  fecours  des  Prétendants  contre  la  Mai- 
lon  d’Autriche  qui  vouloir  s’en  faifir,  quand  il 
fut  afiafliné.  En  attendant  la  décifion  folemnelle  , 
on  fit  de  cette  riche  fuccefiion  un  partage  provi- 
sionnel qui  fubfifte  encore , entre  l’Eleéteur  de 
Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg  , Electeur  Pa- 
latin : le  premier  prit  le  Duché  de  CJeves  , le  , 

Comté 
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Comté  de  la  Marck , c ’tc.  & l’Eleéteur  Palatin  eut 
le  Duché  de  Juliers  , celui  de  Berg,  &c. 

On  trouve  Cleves  , à j 1.  S.  E.  de  Nimegue,  5c 
Vefel  dans  le  Duché  & à 10  J,  S.  £,  de  Cleves,  Ju- 
liers dans  le  Duché  de  ce  nom , à 7.  1.  O.  de 
Cologne,  & DulTeldorp  à ? 1.  N.  E,  de  Juliers, 
dans  celui  de  Berg.  Cette  derniere  eft  jolie  ; 5c 
l’Eleéteur  Palatin  y réfide  quelquefois. 

Les  trois  communions  font  permifes  dans  les 
Etats  de  Cleves  & de  Juliers. 

Cologne  , à 1 ri  1.  N.  E.  de  Paris,  ville  très-an- 
cienne , très-grande  8c  très-aommerçante , eft  rem- 
plie d’Eglifes  ; il  y en  a plus  de  deux  cents.  Les 
Chanoines  de  la  Métropole  doivent  être  Princes  , 
ou  du  moins  Comtes  de  l’Empire.  Elle  eft  indér 
pendante  de  fon  Archevêque  pour  le  temporel. 

Aix-la-Chapelle  , à $8  1.  N.  E.  de  Paris  , eft  con- 
nue pour  avoir  été  quelquefois  le  lieu  de  la  réfi- 
dence  de  Charlemagne  , & pour  être  celui  de  fa 
fépulture  : on  y couronnoit  les  Empereurs  ; 8c  les 
Bourgeois  envoient  encore  au  lieu  où  ils  fe  font 
couronner , d’épée  de  Charlemagne  , le  Livre  des 
Evangiles  & les  Jfceliques  de  faint  Etienne. 

Cette  ville  , qui  a des  eaux  chaudes  minérales 
eftimées , defquelles  elle  a pris  fon  nom  , a vu  con- 
clure la  paix  entre  la  France  & l’Efpagne  en  166$  , 
& entre  la  France  & les  Alliés  en  1748.  ' 

Liege,  ville  grande,  belle  & commerçante,  à 
71  I.  N.  E,  de  Paris,  eft  à fon  Evêque  ; ce  n’efl: 
que  Chapitres  , Abbayes  & Paroifles  ; on  y fabrique 
quantité  d’armes  à feu  & de  toutes  fortes  d’ou- 
vrages de  fer. 

Spa  , à j I.  S.  E.  de  Liege  , a des  eaux  minéra- 
les fameufes.  Hui,  à $ 1.  S.  O.  de  Liege,  capi- 
tale d’un  petit  canton  qu’on  appelle  Condros,  avec 
un.  bon  pont  fur  la  Meufe.  Dinant , à 1 6 I.  S.  O. 
de  Liege  , place  forte , prife  par  les  François  ea 
i^7f  > 8c  rendue  à l’Evêque  de  Liege  par  le  Traite 
deRifwik,  M 
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Naftau  , Principauté , à 5 1.  S.  B.  de  Coblents. 

Oldembourg,  à 19  I.  N.  de  Munfter  , Comté 
vers  l’embouchure  du  Vefer,  étoir  au  Roi  de  Da- 
nemarck  , c’étoit  le  patrimoine  de  (es  peres  avant 
qu’ils  euflent  cette  Couronne.  Il  eft  renommé  pour 
fes  bons  chevaux.  Le  Roi  de  Danemarck  l'a  donné 
au  Duc  de  Holftein  en  échange  du  Duché  de  Holf- 
tein  en  177J. 

Le  comté  d’Ooftfrife , où  eft  Embden  , à 1 8 1.  N. 
O.  d’Oldembourg  j bon  port  Sc  forte  place,  a été 
vendu  par  les  Etats-Généraux  au  Roi  de  Pru(Te  en  1 744. 

Ferden,  à 10  1.  N.  O.  d’Hanovre  , Evêché  fé- 
cularifé  en  1648  , eft  pafle  au  Duc  d'Hanovre, 
avec  titre  de  Duché. 

VIII.  LE  CERCLE  D E LA  BASSE 
SAXE. 

Ce  Cercle,  au  Sud  du  Danemarck,  confine  à 
l'Océan  & à la  Baltique  ; il  comprend  l’Evêché 
d Hildesheim,  le  Duché  de  Magdebourg  , les  Etats 
de  la  Maifon  Brunfwick  , les  Duchés  de  Holftein  , 
de  Meckelbourg,  fyc. 

Il  eft  très  - fertile  en  toutes  fortes  de  grains , & 
fournit  quantité  de  beftiaux. 

Le  Duc  d'Hanovre  comme  Duc  de  Bremen  , & 
le  Roi  de  Prufle  comme  Duc  de  Magdebourg , 
en  font  Directeurs  alternativement  avec  le  Duc  de 
Brunfvick. 

Hildesheim,  (v.  cuthol. 
Magdebourg  ,1  du. 

Brunfwick , au.  f. 
Wolfemburel  ,f. 

Hanovre , du. 

Gottingue  un, 

Bremen , du, 

Lunebourg , du. 

Hambourg  , imp.  anf.  f.  , 
Lubeck,  i.  a f.  év.  Lut , 

Roftok , anf.  un.  po. 

Vifmar , po.  tv.d 


Les  principales  villes 
font , 
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L’Evêché  d'Hildcsheim  , à 6 I.  S.  E.  d’Hanovre, 
le  feul  Catholique  de  ce  Cercle  , eft  toujours  con- 
féré à un  Prince  puilfanc  par  lui-même. 

Magdebourg  , à yo  1.  S.  E.  de  Hambourg  , Du- 
ché , étoit  autrefois  un  Archevêché  qui  fut  fécula- 
rifé  à la  paix  de  Munfter  en  Faveur  de  la  Maifon 
de  Brandebourg  , de  même  que  la  Principauté 
d’Halberftad , à 1 1 1.  S.  O.  de  Magdebourg , Sc 
qui  étoit  Evêché. 

Les  Etats  de  la  Maifon  de  Brunfwik  , outre  Brunf- 
wik , à 2.1  1.  O.  de  Magdebourg,  & Wolfembu- 
tel , à z I.  S.  de  Brunfwik , comprennent  aujour- 
d’hui quatre  Duchés  , celui  d’Hanovre  , à 8 I.  O.  de 
Brunfwik,  celui  de  Bremen  , à 36  I.  N.  O.  de 
Brunfwik,  (autrefois  Archevêché  , mais  fécularifé 
à Munfter  en  faveur  de  laSuede  qui  le  céda  en  171^ 
au  Duc  d’Hanovre  ) , & ceux  de  Lunebourg , à 
14  1.  S.  E.  de  Hambourg  , & de  Lawembourg,  à 5 1. 
N.  E.  de  Lunebourg , qui  font  venus  au  même 
Duc  du  droit  de  fon  epoufe. 

Le  Duehé  de  Holftein  étoit  partie  au  Duc  de  ce 
nom , & partie  au  Roi  de  Danemark.  Le  Duc  de 
Holftein  a cédé  fa  partie  au  Roi  de  Danemark  , 
qui  lui  a donné  en  échange  les  Comtés  d'Oldem- 
bourg  Sc  de  Delmenhorft  eni77?. 

La  ville  de  Hambourg,  à 187  1.  N.  de  Paris, 
eft  une  dos  plus  grandes  & la  plus  riche  de  l’Alle- 
magne. 

Hambourg. 

. Rixdale  banco  3 marck 
ubs 5 1.  <5  f,  6 d, 

Daelder  banco  2 mark 
lubs .3  11 

Mark  lubs  de  banque 

16  fols 1 156 

; Sou  lubs  de  banque.  , a 2 £ 

M t 
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Daelder  courant  t 

marks  courans 3 1.  © f.  5 d.  | 

Le  mark  courant  16  f.  1 102  | 

Le  fou  courant  12  d.  1 10  § 

La  livre  de  gros  20  f.  1 3 6 3 

Le  fou  12  d.  . . . 13  4 | 

La  livre  de  France  vaut  9 f.  lubs  de  banque. 
On  tient  les  écritures  en  marcks , fols  &.  de- 
rniers lubs. 

La  livre  y pefe  de  celle  de  Paris. 

Lubeck  , à 1 j 1.  N.  E.  de  Hambourg , ville  Im- 
périale , belle,  riche  & marchande,  eit  la  première 
des  villes  anféatiques  ; l'Evêque , qui  eft  Luthé- 
rien, n’a  aucune  jurifdiâion  Tut  la  ville,  G’eft 
toujours  un  Prince  de  la  Maifon  d Holftein  qui  eft 
élu. 

Le  Duché  de  Meckelbourg  eft  le  moins  fertile 
de  ce  Cercle;  outre  Roftok,  à 18  I.  E.  de  Lubeck, 
on  y trouve  Guftraw  , à 5 1.  S.  de  Roftok , Swe- 
x in  , à 1 j 1.  S.  E.  de  Lubeck  , Strelits , &c. 

IX.  LE  CERCLE  DE  LA  HAUTE 
SAXE. 

Ce  Cercle  , au  fud  de  la  Baltique,  renferme  la 
Saxe , l’Eleélorat  de  Brandebourg  , le  Duché  de 
Poméranie , éjt.  fans  aucune  ville  Impériale.  Le 
Luthéranifme  y eft  dominant. 

La  Saxe , fertile  fur-tout  en  bled , comprend 
le  Landgraviat  de  Thuringe,  la  Mifnie  , le  Duché 
& l'Eleélorat  de  Saxe.  Le  Duché  de  Saxe  & la 
IVlifnie  appartiennent  à l’Eleéteur  Duc  de  Saxe.  La 
Thuringe  eft  poftedée  pat  divers  Princes. 

La  Maifon  de  Saxe  eft  une  des  plus  anciennes 
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Sc  d es  plus  illuftres  de  l’Europe.  Elle  fe  divifa 
tn  Ï464  en  deux  branches  , dites  E rneftine  & Al~ 
bertine  , du  nom  des  deux  Princes  Erneft  & Al- 
bert. La  branche  aînée  Erneftine  fut  dépouillée 
par  Charles  - Quint  du  titre  d'Ele&eur  qu’il  tranf- 
fera  à la  branche  cadette  dont  le  chef  eft  aujour- 
d’hui Electeur  j la  branche  aînée  eft  fubdivifée 
en  cinq,  Weymar  , Gotha,  Meiningen  , Hiibur- 
gaufen  & Cobourg. 

La  Principauté  d’Anhalta  DeflaW  , à if  I.  N.  de 
Leipficlc  , & Bernbourg  , à 6 1.  O.  de  Dcffaw. 

Le  Marquifat  & Ele&orat  de  Brandebourg  ap- 
partient à l’Ete&eur  de  ce  nom  , qui  porte  au- 
jourd’hui le  titre  de  Roi , & qui  eft  un  des  plus 
puiiTants  Princes  de  l'Allemagne.  L’Empereur  Léo- 
pold , pour  faire  entrer  l’Eledeur  Frédéric  III 
dans  la  grande  ligue  contre  Louis  XlV,  érigea 
en  Royaume  la  PrulTe  Ducale  qui  appartenoic  à 
ce  Prince. 

La  Poméranie  eft'divifée-  pat  l’Oder  en  occident 
taie  & orientale  ; la  première  eft  à la  Suede  SC 
la  fécondé  au  Roi  de  PrufTe. 

Ce  Cercle  n’a  qu’un  Directeur  qui  eft  Te  Duc  de 


Saxe. 

La  Thuringe  a , 


Weimar. 

Goth. 

Eyfenafc. 

Erford. 


Le  Duché  de  Saxe 
a , 

La  Milhie  a , 


î Hall  , un. 
c.  Wittemberg , cap.  vtK, 

Ç Drefde , c. 
c.  Leipfick  , un. 


Le  Brandebourg  a 

La  Poméranie 
Suédoife  a , 


f Berlin  , cap. 

, S Brandebourg. 
Francfon , un. 

^ Stralfund  , f. 


La  Pruffienne  a,  C Stetin , cap.  f. 
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Drefde , belle  ville  , grande  & peuplée  , par 
Strasbourg,  à 118  1.  N.  E.  de  Paris,  eft  le  féjour 
ordinaire  des  Electeurs  qui  y ont  un  beau  Palais 
orné  des  plus  grandes  raretés  en  peintures  & hif- 
toire  naturelle.  Cette  vilîe  , qui  étoit  toute  Lu- 
thérienne , commence  à avoir  bien  des  Catholi- 
ques , depuis  que  les  Elefteurs  le  font  devenus  > 
pour  pouvoir  occuper  le  Trône  de  Pologne.  Les 
ravages  du  feu  Roi  de  Pruffe  l'ont  réduite  à de 
fâcheules  extrémités. 

Dresde. 

Monnoxede  France • 

Rixdale  24  fil  vers  gros.  4 1.  f.  d. 

Silver  gros  1 2 fenins.  . 3 4 

Fenin.  3 3 

La  livre  de  France  vaut  6 divers  gros. 

Les  écritures  s’y  tiennent  en  rixdales,  gros 
& Fenins. 

Augufted’or.  ....  ai  I.  f. 

Ducat  d’or.  . . . . 11 

Rixdale  nouvelle.  . . 5 5 

Leipfick  , à 100  1.  N.  O.  de  Vienne,  \6  N.  O. 
de  Drefde  , eft  une  ville  belle  , riche  , fort  com- 
merçante , où  il  fe  tient  trois  foires  célébrés  ; foa 
Univerfîté  ne  l’eft  pas  moins.  Les  Journaux  litté- 
raires de  Leipfick  nous  prouvent  que  les  Arts  & 
les  Sciennes  y fleurirent. 

Berlin  , grande  ville , par  Bruxelles , à xi  f 1. 
N.  E.  de  Paris,  à uo  1.  N.  O.  de  Vienne  , eft 
peuplée  Sc  très  - marchaude  ; on  y remarque  un 
bel  Arfenal  , un  Obfervatoire  , un  fuperbe  Pa- 
lais où  réûde  le  Roi , &c.  une  Eglife  Catholique. 
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Berlin. 

Monnaie  de  France! 

Frédéric  d’or  5 rixdales.  29. 

Et  le  refte  comme  à Drefde , en  appellant 
bon  gros  ce  qui  y eft  appellé  filver  gros. 

Potzdam,  à 8 1.  S.  O.  de  Berlin  , eft  une  belle 
maifon  de  plaifance  avec  une  petite  ville. 

Charlortembourg  eft  une  belle  maifon  Royale,  à 
une  petite  demi -lieue  de  Berlin. 

Maximilien  d’Autriche  ayant  époufé  en  1477  , 
Marie  héritière  de  la  Maifon  de  Bourgogne , crut , 
lorfqu’il  fut  Empereur  , incorporer  lblidement  à 
l’Allemagne  la  Bourgogne- Comté  & les  dix-fepe 
Provinces  des  Pays  * Bas  qu’il  tenoit  de  cette  Prin- 
celTe  , en  faifant  un  dixième  Cercle  (1)  $ mais  ces 
Provinces  ayant  pafle  peu  après  entre  les  mains  des 
Efpagnols  & la  plupart  ayant  fecoué  le  joug  , Sc 
étant  devenues  Etats  libres , ce  dixième  Cercle 
n’eft  plus  qu’imaginaire , & ne  fait  aucunement 
partie  de  l’Allemagne. 

Quoique  la  Boheme , la  Hongrie  & la  Tran- 
filvanie  ne  foient  pas  abfolument  membres  de 
l’Empire  , & qu’elles  ne  portent  aucune  part  de 
leurs  contributions  ; comme  cependant  elles  font 
limitrophes  & poffédées  par  le  Chef  de  la  Maifon 
d’Autriche,  il  eft  affez  à propos  de  les  joindre  à 
l’Allemagne. 

Dans  ces  différents  Etats  les  payfans  n’y  pof- 
fedent  rien  en  propre  : ils  font  comme  en  Polo- 
gne les  vrais  efclaves  des  Seigneurs , Sc  les  êtres 
les  plus  malheureux  du  monde.  L’Empereur  Jo- 
feph  II  a déjà  tenté  d’alléger  leur  joug. 


C»)  En  151a, 
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DE  LA  BOHEME. 

Le  Royaume  de  Boheme,  au  nord  de  l'Autri- 
che , a eu  de*  Rois  éîedlfs.  L’Empereur  Othon  IV 
£r  admettre  ie  Roi  de  Boheme  au  nombre  des 
Elc&eurs  en  1 108  $ & comme  les^Rois  de  Bo- 
hême recevoient  ce  Royaume  en  "Fief  de  l'Em- 
pire, les  Empereurs  ont  piétendu  que  faute  d’hé- 
ritiers ils  avoient  droitd’endifpofer  commedes  autres 
Tiers  dévolus  à l'Empire  ; mais  comme  les  Rois 
de  Boheme  fe  font  peu- à-peu  détachés  de  l’Em- 
pire, & qu’ils  ne  contribuent  point  aux  charges, 
les  Etats  du  Royaume  prétendent  avoir  droit  d’élire 
leur  Roi. 

Ferdinaod  d’Autriche  (qui  fut  depuis  Empereurs, 
premier  de  ce  nom  ) ayant  époufé  Anne,  fœur  uni- 
que de  Louis  II,  Roi  de  Hongrie  8c  de  Boheme, 
mort  fans  enfants,  fe  fit  élire  Roi  de  Boheme  eu 
25x7;  & cetre  Couronne  eft  demeurée  depuis  dans 
N,  la  Maifon  d'Autriche  qui  fe  i’eft  fait  déclarer  hé- 

réditaire par  les  Traités  de  Weftphalie  en  174*» 
quoiqu'il  y ait  toujours  uue  efpece  d’éleélion. 

L’air  de  ce  Royaume  t quoiqu’alfez  froid , eft 
!mal-Iâin,  iur-tout  dans  la  Boheme  propre,  où 
il  caufe  quelquefois  la  pefte.  Le  terroir  y eft  aflez 
fertile  en  grains  , en  pâturages  & en  fafran  j mais 
il  y vient  peu  de  vin  j on  y trouve  de  l’or  , des 
diamants , &*■  ... 

La  Boheme  eft  un  pays  fort  éléve , puifque 
l’Elbe,  l’Oder,  frc.  y ont  leurs  fources. 

La  Religion  Catholique  y eft  la  dominante  j 
mais  il  y a un  grand  nombre  de  Luthériens  & quel- 
ques Calviniftes. 

Cet  Etat  comprend  la  Boheme  propre , le  Duché 
de  Siléfie  à l’eft  , le  Marquifat  dé  Moravie  au  fud- 
eft  , & celui  de  Luface  au  nord  ; mais  en  1610  la 
* Luface  fut  engagée  à J’Eleéteur  de  Saxe  j & ca 
1*48  elle  lui  lut  cédée  entièrement. 
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La  Siléfie  ctoit  autrefois  du  Royaume  de  Po- 
logne, elle  fut  unie  à la  Boheme  en  1311.  Cette 
riche  & fertile  Province  a été  enlevée  à l'Impéra- 
trice Reine  de  Hongrie  par  le  Roi  de  Prulfe.  Ce 
Héros , après  plufieurs  batailles  qu’il  a gagnées  en 
perfonne  , s’en  eft  fait  confirmer  par  le  Traité  de 
Drefde , la  celiion  qui  en  avoit  été  faite  par  celui 
de  Breflaw  en  1742  » Sc  la  polTcflion  lui  en  a 
été  confirmée  pat  la  paix  d’Aix-la-Chapelle 
en  1748. 

Ç Prague  , cap.  arc.  um 

\ Leimeritz  , év. 

La  boheme  propre  a ,<  Egra  ,f. 

/ PiHên. 

C Pifek. 


La  Moravie  a,. 


Olmutz  , cap : ir.. 
Brinn ,/. 


La  Luface  a» 


La  Siléfie  a r 


{ 


Gorlitz , cap,  èv.. 
Bantzen. 

SoraW. 

BreflaW , cap.  év.- 
GlogaW._ 

Ratibor. 


Prague,  capitale  de  tour  le  Royaume  , à 74  K fîl 
O.  de  Vienne,  140  N.  E.  de  Paris , eft  mal  peu- 
plée & mal  bâtie  3 cependant  c’eft  une  des  grandes 
villes  de  l’Europe  , avec  de  très -beaux  édifice* 
faints  & profanes  , fur  - tout  l’Eglife  Métropoli- 
taine. Cette  ville  a fouffert  plufieuts  fieges  ; 8c 
ce  fut  près  de  fes  murailles  que  Maximilien  Duc 
de  Bavière,  Général  de  l’armée  de  Ferdinand  II  » 
remporta  une  célèbre  vidoire  en  rézo  fur  Frédéric 
V.  Eledeur  Palâtin , qur,  comptant  fur  fon  beau- 
pere  Jacques  I.  Roi  d’Angleterre,  avoit  impru- 
demment accepté  la  Couronne  de  Boheme  que  les 
£tat$  révoltés  çomtç  l'Empereur  lui  avoient  o£q 
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fier  te.  La  prife  [de  cette  ville  que  les  François  en- 
levèrent d’emblée  en  1741 , leur  fut  peut  - être  moins 
glorieufe  que  la  retraite  qu’ils  en  firent  au  milieu 
de  l’hiver  en  pays  ennemi  , manquant  de  tour  , 
& devant  des  troupes  infiniment  fupérieures , 
fous  les  ordres  de  M.  le  Maréchal  de  Broglie. 

Breflaw  , à jr  1.  N.  E.  de  frague  , ville 
grande  , peuplée  & riche  par  fon  commerce  9 
principalement  de  toiles  très  - fines  , eft  belle  * 
avec  de  grandes  places  & des  Eglifes  magnifiques. 
L’Hôtel.-  de  - ville  eft  un  des  plus  beaux  édifices 
d’Allemagne. 

DE  LA  HONGRIE. 

Le  Royaume  de  Hongrie , à l’Eft  de  l’Autriche  r 
devint  éleéfif  à la  mort  de  fon  Roi  Louis  IF  en 
Ferdinand  d’Autriche  , qui  aveit  époufé  la 
fccur  unique,  prétendit  lui  fuccéder,  & fe.  fit 
couronner  par  une  partie  des  Etats.  Jean  de  Zapol, 
Waywode  ou  Gouverneur  de  Tranfilvanie,  fe  fit 
élire  de  fon  côté  j mais*  trop  foible  pour  un  tel 
rival , il  eut  recours  aux  Turcs  qui  faifillant  1 oc- 
cafion , le  rétablirent  comme  en  partant , & fuivi- 
xent  Ferdinand  jufqu’à  Vienne  , dont  il  leur  fallut 
cependant  lever  le  lïege.  Il  fut  arrêté  alors  par  un 
accord  folemuel  que  Jean  refteroit  fur  ce  Trône 
fa  vie  durant}  mais  qu’âpres  lui  il  appartiendroic 
à Ferdinand.  A la  mort  de  Jean  en  1 540  , fit 
▼euve  fit  élire  par  fes  créatures  un  fils  qu’il  lui 
Jairtoit , & appeila  une  fécondé  fois  les  Turcs  qui 
s’emparèrent  des  principales  villes  de  cet  Etat  » 5c 
Je  refle  demeura  à Ferdinand. 

Les  Turcs  ont  fouvent  tâché  d’en  charter  entiè- 
rement les  Autrichiens;  mais'ils  en  furent  chartes 
eux-mêmes  dans  la  guerre  de  1683  par  l'Empereur 
Léopold  qui  fit  déclarer  ce  Royaume  héréditaire 
dans  fa  Maifon  pat  Us  Etats  du  pays  aflcmblés  à 
P;  c.  bourg  eu  1687. 
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L’air  eft  mal-fain  en  Hongrie,  parce  que  la 
terre  y eft  mal  cultivée  & caufe  de  l’efclavage  des 
payfans  qui  n’y  polTedent  rien  , mais  louent  chaque 
année  des  Seigneurs  ane  étendue  de  terrein  dont 
ils  donnent  une  partie  du  produit , le  refte  fert  à 
les  faire  vivre  miférablement  dans  les  trous  qu’il» 
le  creufent  le  plus  fouvent  dans  la  terre.  Cepen- 
dant le  terroir  y eft  très  - fertile  en  grains , en 
fruits,  & les  pâturages  y font  excellents;  il  y a 
comme  dans  tous  les  endroits  incultes  une  quan- 
tité extraordinaire  de  gibier  & de  bétes  fauvages. 

Le  vin  de  Hongrie  dit  de  Tokai  { 1 ) , eft  le  plus 
précieux  de  l'Europe.  On  y trouve  aulfi  des  mines 
d’or  & d’argent. 

L’Efclavage  du  commun  du  peuple  eft  à charge 
au  Souverain  qui  youdtoit  bien  engager  les  Sei- 
gneurs à les  en  délivrer , il  leur  en  donne  l’exem- 
ple fur  fes  terres.  Eo  1780  , il  a déclaré  la  ville 
de  Cinq-Eglifes  libre.  S’il  réuUït  , la  Hongrie  de- 
viendra wwltat  confidérable,  étant  à portée  d’être 
très  - peuplé  par  les  émigrations  continuelles 
qui  s'y  font  de  la  Turquie.  Jufqu’ici  les  émigrants 
n’ont  fait  que  changer  de  maîtres  , & ceux  de  Hon- 
grie ont  peut-être  été  plus  durs  que  ceux  de  Tur- 
quie; s’ils  y trouvent  un  fort  plus  favorable  , ces 
émigrations  fe  multiplieront;  l’induftrie  y naîtra» 
s’ils  participent  aux  privilèges  du  Clergé , des 
Magiftrats  & des  Bourgeois  qui  compofent  le9 
Etats  , où  tout  ce  qui  a rapport  à ce  Royaume  fe 
décide. 

Les  Hongrois  ont  plus  d’inclination  pour  la  . 
guerre  que  pour  les  arts  & pour  le  négoce  ; ils 
ODt  une  grande  facilité  à parler  plulîeurs  fortes  de 
langues , & fur -tout  la  Latitie  qui  leur  eft  très-' 
familière. 

* _ > 

(1)  Ville  fur  le  Bodroch  qui  fe  jette  dans  la  Teille  ou 
k Tyfc  > sei  fe  joint  au  Danube, 

M fi 
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La  Religion  Catholique  eft  la  plus  fume  en 
Hongrie  j mais  il  y a un  grand  nombre  de  Pro- 
teftants.  Il  n’y  a que  deux  Archevêchés  8c  fix  Evê- 
chés. Après  le  Danube  , Tes  principales  rivières  font 
la  Save  & la  Drave  , qui  s’y  jettent  ; elles  font  & 
remplies  de  poilTon  que  leuts  eaux  en  font  corrom- 
pues 8t  mal  - faines. 

La  haute  Hongrie  eft  vers  l’orient  à la  gauche 
du  Danube  , & la  balle  à la  droite  vers  l’occident. 


[ La  haute  Hongrie  a >. 


La  baffe  Hongrie  a. 


L’Efclavonie  a ,. 

Bude,  à.  41  1.  S»  E.  de  Vienne,  capitale  détour? 
h Hongrie,  une  des  plus  belles  du  Royaume,  du 
temps  que  les  Rois  y faiToient  leur  féjour . fut  rui- 
née & brûlée»  en  i68tf  par  les  Turcs,  auxquels 
on  l’enlevoit  en  la  prenant  d’aflaut. 

Presbourg , à 13  I.  E.  de  Vienne,  appelle  par 
ks  habitants  Fenfon}  capitale  de  la  haute  Hongrie  9 


Presbourg,  cap . 

IV-.  wharifel  , 

; Neytracht , év. 

) Caflovie. 

Agria,  év.f. 

(Colocz,  arc. 

Grand- Waradîn , 
Temefwar, /L 
Tokai. 

Bude  , cap.f. 

; Sigeth , f. 

Gran  , arc.. 

, Komor e,f. 

1 Raab , èy.  f.  ou  Ja variai 
Cauife  ,f. 

Albe-Royale. 

Vefprin,  év. 

Cinq-Eglifes , ér. 


i 


Pofega , copi. 
ElTek , /. 
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eft  une  ville  affez  belle , où  l’on  couronne  les  Rois 
de  Hongrie. 

Temefwar , fur  fa  riviere  de  Ternes,  vers  Ieff 
frontières  de  la  Tranfilvanie,  à 60  1.  S.  E.  de 
Bude,  eft  la  derniere  place  confidérable  que  les- 
Turcs  ont  pofîedée  en  Hongrie.  Le  Prince  Eugène 
la  prit  en  17  r 6 , après  avoir  battu  leur  armée.. 

Canife,  340  1.  S.  E.  de  Vienne,  fur  les  fron- 
tières de  la  Styrie,  près  du  Drave,  la  plus  forte- 
place  de  cet  Etat , fe  rendit  aux  Turcs  en  1600 
Sc  aux  Impériaux  en  169.0  , faute  de  vivres , après- 
un  long  blocus» 

DE  LA  T R ANS  IL  VANIE. 

La  Tranfilvanie,  à l’Eft  de  la  Hongrie  , dépen- 
dait de  ce  Royaume;  elle  en  fut  féparée  en  ij+i,. 
& fut  enfuite  gouvernée  par  des  Princes  éleéiifs,. 
qui.étoient  vaffaux  du  Grand  - Seigneur.  Michel 
Abaffi,  le  dernier  de  ces  Princes,  fe  mit  fous  la* 
protection  de -l’Empereur  en  1687-,  & reçut  dés 
Garnifons  Allemandes  dans  fes  places  ; depuis- 
fa  mort  en  1690,  la  Tranfilvanie  a été  uniquement" 
polTédée  par  l’Empereur,  à qui  les  Turcs  l’ont  cédée- 
par  le  Traité  de  Carlovitz  en  1699*. 

Ce  pays,  où.  l’Air  eft  tempéré  & aflez  fain , 8C 
qui  a quelques  mines  r!e  fer,  & même  d’or  Ser 
d’argent  eft  fertile  en  bled  & en  bon  vin  j il  eft  d’ail- 
leurs rempli  de  montagnes,  & les  eaux  y font  mau- 
vaifes , fon  Gouvernement  eft  le  même  que  celui 
de  Hongrie  , mais  diftinét. 

t7Sncpa,a  V,1S  " rsSr.-sr  ** 

1 ’ 1 Claufembourg. 

Hermanftat , à ittf  1.  S.  E.  de  Vienne,  eft  un* 
ville  affez  grande,  belle  , bien  bâtie,  peuplée,  Sc- 
ia refidence  du  Gouverneur  ( 1 ). 

(i)  La  Maifon  de  RacofUti , dont  nous  avons  vu  un 
Prince  retiré  en  France  , étoit  d’Herœanttat, 
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DES  ISLES  BRITANNIQUES. 

I_»ES  Ifles  Britanniques,  au  nord  de  la  France, 
& à l’oueft  des  Pays- Bas  , confiften»  en  deu* 
grandes  Ifles  & en  plufîeurs  petites  : l’Angleterre 
& l’Ecofle  forment  la  première , & l'Irlande  la 
fécondé, 

DE  Ü ANGLETERRE. 

'■** L'air  eft  beaucoup  plus  doux  en  Angleterre 
que  le  climat  ne  fembie  le  promettre  : les  brouil- 
lards qui  y font  fréquents  , & les  vents  qui  y font 
plus  humides  que  froids  , y rendent  l’hiver  très*. 
îupportable.^Le  terroir  y eft  allez  fertile  en  grains 
& en  fruits  : il  nry  vient  point  de  vin  , non  plus 
qu’en  Ecoffe  & en  Irlande  ; mais  outre  ceux  de 
Bourgogne,  de  Grave , de  Porto,  d’Efpagne,  çpc: 
qui  y abondent  , on  fupplée  à ce  défaut  par  da 
bon  cidre  & d’excellente  biere  qu’on  y fait.  On 
y trouve  du  gibier  & du  poiflon,  des  raines  d’é- 
taiu,  de  plomb  & de  chaibon  de  terre.  La  prin- 
cipale fource  de  fes  richefles  vient  de  fes  pâtura.- 
rages  f on  y nourrit  quantité  de  chevaux  fins  , 
■vîtes  & très-eftimési  & des  beftiaux  fans  nombre 
y fourniflent  viande,  beurre,  fuif,  fromages,  cuirs  r 
comme  l’air  y eft  allez  tempe'ré  , & qu’il  n’y  a plus 
de  loups,  par  le  foin  qu’on  a pris  de  les  détruire , dès 
moutons  fans  nombre  y relient  jour  & nuit  dans 
Jcs  champs  prefque  pendant  toute  1’2-unée  , ce  qui 
rend  leur  laine  plus  belle  & plus  fine:  on  en  fait  de 
très-beaux  draps,  & de  toutes  fortes  d’autres  étoffes 
qu’oa  tranfporte  aux  Indes  çtieiuaits,  en  Peiie* 

«.  Ak  * *• 
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aux  Echelles  du  Levant,  dans  les  Royaumes  du 
Nord  , & même  en  Efpagne  & en  Portugal  pour 
l'Amérique.  La  ficuation  de  l’Angleterre  , le  grand 
nombre  de  les  ports  , & le  goût  de  la  nation  y 
font  fleurit  le  commerce  : trop  fenfés  pour  y 
attacher  la  moindre  idée  ignoble  & roturière , les 
cadets  de  la  NoblelTe  , même  de  grandes  Mai» 
fons , s’y  font  livrés  jufqu’à  préfenr  fans  déroger 
& fans  honte,  x 

L’Angleterre  fe  nommoit  autrefois  Albion  8c 
Bretagne.  Jules-Céfar  , apres  la  conquête  des  Gau- 
les , y fit  une  defeente  , mais  fans  y faire  de 
grands  progrès.  Après  lui  les  Empereurs  Romains- 
s’en  emparerent  peu- à -peu,  & Adrien  y fit  faire 
une  muraille  depuis  Newcaftle  jufqu’à  Carlille , 
pour  arrêter  les  courfes  des  Pides  & des  EcofTois 
qu’on  ne  pouvoir  réduire  : on  en  voit  encore  les 
telles. 

Au  commencement  du  cinquième  fiede  les  Bre- 
tons fe  voyant  abandonnés  des  Légions  Romaines 
dont  on  avoir  befoin  dans  les  Gaules , appelèrent 
à leur  fecours  des  peuples  de  Bafle  Saxe  nommés 
Angles  ou  Anglais  8t  Saxons.  Ces  défenfeurs  re- 
poulfeient  les  Pi&es  ; mais  , châtiant  les  Bretons 
eux  - mêmes  ( qui  fe  retirèrent  dans  le  pays  de  Gal- 
les , & dans  la  partie  des  Gaules  dite  Bretagne 
de  leur  nom  ) , ils  y fondèrent  lept  petits  Royau- 
mes ou  Cantons  qui  prirent  le  nom  d’Angle- 
terre t & qui  furent  enfuite  réunis  en  un  feu! 
Royaume.  Edouard  , le  dernier  de  ces  Rois  , ap- 
pella  à fon  Trône  Guillaume  Duc  de  Normandie  ,, 
dit  depuis  le  Conquérant , parce  qu’il  lui  en  fallut 
faire  la  conquête  : il  y fut  couronné  l’an  10 66^ 
Après  plufieurs  de  les  defeendants  , après  les  guer- 
res civiles  entre  les  Maifons  de  Lancaflre  & d’York 
fous  le  nom  de  rofe  rouge  & rofe  blanche  , 8c  la 
réunion  de  ces  deux  Maifons  dans  la  perfonne  de 
Henri  VU,  Henri  YIH  foa  fils  fe  fépara  de  l’Eglilè 
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Catholique.  Sa  fille  Marie  voulut  en  vain  rétablir 
la  Catholicité;  Elifabeth  fa  fœur  , qui  lui  fuccéda  ,, 
fille  de  Henri  VIII  & d’Anne  de  Boulen  , donna 
à la  Religion  établie  par  fon  pere  la  Forme  qu’elle 
a aujourd’hui.  Elle  appelia  après  elle  Jacques  Roi 
d’Ecofie  , fils  de  Marie  Stuart  qu’elle  avoir  fait  dé- 
capiter. Charles  fils  de  Jacqurs  ï.  eut  la  tête  tran- 
chée en  164.9  ; Charles  II  fon  fils  ne  remonta  fur 
Jte  Ttône  que  dix  ans  après , à la  mort  de  Cromwell 
Jacques  II  fon  frere  lui  fuccéda  , & fut  chafic  trois 
ans  après  pat  Guillaume  Prince  d’Orange  , fon  gen- 
dre. Anne  , deuxieme  fille  de  Jacques  I.  régna  de- 
puis 1701  jufqu’en  1714.  Apres  elle  les  Angloi? 
ont  appellé  Georges  d'Hanovre  , du  droit  de  fa 
grand’mere  maternelle,  Elifabeth  Stuart,  fœur  de 
^infortuné  Charles  I.  Sa  poftéritécft  reftée  en  pof* 
felfion  de  ce  Trône; 

Le  Gouvernement  d'Angleterre  eft  un  Gouver- 
nement mêlé  de  Monarchie  , d’Ariftocratie  & de- 
Démocratie.  La  Couronne  y eft  héréditaire  , même- 
aux  filles.  La  puiflance  des  Rois  eft  bornée  par  les 
Loix  ; dis  difpolent  de  toutes  les  charges  eedéfiaf. 
tiques  , militaires  St  civiles  : la  juftice  fe  rend  en- 
leur  nom;  ils  font  des  alliances , des  treves  , la 
paix  , & même  la  guerre  quand  il  leur  plaît, 
pourvu  que  ce  foit  du  revenu  qui  leur  eft  aftîgné  ;; 
mais  ils  n'ont  pas  le  droit  de  mettre  des  imposi- 
tions fur  l’Etat,  de  cafter  les  Loix  anciennes,  ni' 
d’en  faire  de  nouvelles  , fans  le  confentement  dix- 
Corps  entier  de  la  Nation  , reprefenté  par  le  Par- 
lement , qui  eft  ce  qu’on  appelle  ailleurs  les  "Etats. 
Il  ne  s'eftemble  que  par  ordre  du  Roi , qui  a droir 
de  le  proroger  pour  un  temps  , ou  de  le  cafter.. 
C’eft  dans  l’aurorité  de  ce  Parlement  que  confifte 
lrAriftocratie  & la  Démocratie  de  cet  Etat  ; car  i|-' 
eft  compofc  de  deux  Chambres  ; la  Chambre  haute  , 
qu’on  appelle  la  Chambre  des  Seigneurs  ou  des  Pairs  ; 
fc  la  Chambre  bafte , qu’on  tomme  U Chambre  de* 
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Communes.  La  première  eft  compolee  des  Princes 
du  fang  , des  grands  Officiers  de  la  Couronne  , des 
Ducs,  des  Marquis , des  Comtes,  des  Barons,  des  Ar- 
chevêques fie.  des  Evcques.  La  féconde  eft  une  Aftem- 
blée  des  députés  des  Comtés  , des  Vilies,  &c.  Ces 
deux  Chambres  délibèrent  féparément  fur  les  mêmes 
affaires  , & lè  communiquent  enfuite  leurs  délibé- 
rations. Rien  r.e  fe  réfout  que  du  confentement  des 
deux  Chambres,  Se  les  délibérations  n’ont  force  de 
loi  qu’après  que  le  Roi  les  a autorifées. 

Les  Anglois  font  habiles  , braves  , fiers  & rem- 
plis de  l'efprit  d’indépendance  qu’ils  admirent 
dans  les  Grecs  Sc  les  Romains , qu’ils  prennent 
en  tout  pour  modèles  , jufques  dans  la  vente  de 
leurs  fuffrages  j ce  qui  donne  toujours  la  prépondé- 
rance au  parti  de  la  Cour  & rend  illufoite  leur 
prétendu  liberté.  Leurs  Miniftres  croient  déjà  la 
gloire  de  l’Etat  intérelTée  à ne  pas  reculer , Si  à faire 
adopter  leurs  erreurs  comme  des  inftitutions  fages, 
jufqu’à  ce  que  fous  d’autres  Miniftres  le  reflort  dit 
Gouvernement  ait  remis  les  chofes  à leur  place. 
La  gloire  & les  técompenfes  attachées  aux  Arts  8c 
aux  Sciences  y occalîonnent  l'émulation  & le  fuc- 
cès.  La  trop  bonne  opinion  qu’ils  ont  d’eux- mêmes 
ne  laifte  guère  de  place  à celle  qu’il»  doivent  avoir 
de  leurs  voifins  ; mais  fi  les  Grands , qui  font  hon- 
nêtes & généreux,  les  méprifent , le  peuple,  qui  en 
général  eft  brutal  Si  inlolent , va  jufqu’a  les  haïr;. 
Sc  cela  fans  exception  , pas  même  en  faveur  des 
Ecofiois  & des  Irlandois. 

C’eft  pour  plaire  à ce  peuple  qui  eft  le  maître  des 
Elections , que  les  Anglois  riches  & puiflants , n’ont 
de  luxe  que  hors  de  leur  ifle.  Au  refte  fous  un  exté- 
rieur fimple , mais  propre , les  payfans  jouiflenc 
d'une  aifance  que  l’on  trouve  rarement  ailleurs.  Itl 
n’eft  pas  étonnant  qu’ils  foient  attachés  à leur 
patrie. 

Les  Asglois  mangent  peu  de  pain»  beaucoup- 
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<le  chair,  fur-tout  du  bœuf  à, moitié  rôti;  ils  font 
ulage  de  liqueurs  fortes  , le  punch  qui  eft  un  mé- 
lange d’eau,  d'eau-de-vie,  de  jus  de  citron  Sc 
de  canelle  , fait  leurs  délices.  Les  femmes  y font 
attachées  à leurs  maris,  elles  nourrilîent  leurs  en- 
fants , elles  excellent  plus  dans  l’élegance  de  la 
taille  qu’en  beauté;  les  filles  y jouiffent  a’une  grande 
liberté  fans  intéreffer  leur  honneur.  Il  tft  vrai  que  les 
mariages  difproportionnés  y étant  permis  , l’adreffe 
d'une  fille  confifte  à conduire  fon  amant  devant  un 
Miniftre. 

La  Religion  de  l’état  eft  la  Calvinifte,  divifée 
en  deux  branches,  l’Epi fcopale  & la  Presbytérienne, 
qui  ne  different  qu’à  l’égard  du  Gouvernement  Ec- 
cléfiaftique,  & de  quelques  cérémonies.  L’Epifcopale 
eft  ainli  nommée,  parce  qu’elle  a retenu  les  Evê- 
ques, qui  y gouvernent  fous  l’autorité  du  Roi  qui 
en  eft  le  Chef  , elle  eft  la  dominante  , & porte  pour 
cette  raifon  le  titre  de  Religion  Anglicane.  La  Presby- 
térienne eft  celle  dans  laquelle  le  Gouvernement  dé*- 
pend  des  Miniftres  & des  Anciens.  Il  y a encore  plu- 
fîeurs  autres  Religions  en  Argleterreda  Catholique  eft: 
la  feule  dont  l’exercice  eft  défendu  ( i ). 

Les  Dimanches  y font  obfervés  avec  une  rigi- 
dité qui  n’a  point  d’exemple  ailleurs  ; il  n’y  a 


(i)  La  feéte  des  Quakers  eft  particulière  à l’Angle- 
terre. Comme  le  nommé  Fox  qui  en  fut  le  Légillareur 
du  temps  de  CromWel , jouoit  l’infpiré , entroit  en  cort— 
vulfion  , & faifoit  des  contorfions , on  a donné  à fes  fec- 
tateurs  qui  l’imitent , le  nom  de  Quakers  ou  Trembleurs. 
Ils  ne  jurent  jamais  , &i  ne  connoiflènt  que  le  oui  & le 
non  ; iis  ne  rendent  jamais  injure  pour  injure  , nicoup 

Jour  coup  , & conféquemment  ils  déteftem  la  guerre, 
[s  tutoient  tout  le  monde , même  le  Roi  , & l’abor- 
dent fans  le  faluer.  Cette  feéle  a prefque  difparu  en  An- 
gleterre ; leurs  habits  fans  boutons , leurs  chapeaux  ra- 
îattus  en  font  caufe  en  partie  ; mais  elle  eft  en  vigueur 
en  Penfilvanie. 
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point  de  fpe&acles,  ni  jeux,  nidanfes,  pas  même 
dans  l’intérieur  des  maifons  , où  l’on  feroit  mis  à 
l’amende  , li  l’on  y entendoit  chanter  ou  jouer  de 
quelques  inllruments.  Enfin  on  n’y  trouveroit  pas  à 
y acheter  ces  jours -là  les  choies  de  première  né- 
ceflité. 

Il  y a en  Anglettetre  deux  Archevêchés;  Yorck 
te  Cantorberi  , avec  vingt -cinq  Evêchés. 

Il  y a audi  deux  fameufes  Univerfués , l’une  à 
Oxford  , & l’autre  à Cambridge  : la  première  3 
dix  - huit  Colleges  très -riches  : elle  a une  Bibliothè- 
que des  plus  belles,  remplie  de  manuferits  précieux. 
La  nécedîté  d’étudier  8c  d’être  habile  pour  faire  un 
rôle  dans  le  Parlement,  remplit  ces  deux  Univer- 
15 tés,  chacune  d’Ecoliers  zélés  & laborieux. 

On  prétend  qu’il  fe  forme  à Cambridge  bien  des 
amis  de  la  Cour,  & à Oxford  bien  des  amis  de  la 
liberté. 

L’Ordre  de  la  Jarretière  eft  celui  du  Roi , il  n’y  a 
que  14  Chevaliers. 

Les  principales  rivières  de  ce  Royaume  font  la 
Tamife,  la  Saverne  & l’Umber  qui  fe  déchargent 
dans  la  mer. 

L’Angleterre  & la  Principauté  de  Galles  contien- 
nent enlèmble  cinquaute-deux  Comtés  ; qu’on  ap- 
pelle en  langage  du  Pays  Shirs  , quarante  dans  la 
première , & douze  dans  la  fécondé  : on  en  trouve 
Îîx  vers  le  nord,  dix  au  midi, dix- huit  au  milieu, 
lïx  à l’orient , & douze  à l’occident , qui  font  ceux 
de  la  Principauté  ?de  Galles.  Le  fils  aîné  du  Roi 
d’Angleterre  porte  le  nom  de  Princes  de  Galles. 

Les  Commençants  doivent  négliger  cette  divi- 
fion  , plus  fatigante  qu’utile , de  même  que  celle 
de  l’Ecofle  & de  l’Irlande  ; on  ne  la  met  ici  que 
pour  ceux  qui  liront  l’Hiftoiit  détaillée  de  ces 
Etats. 


a 


Digitized  by  Google 


I 


284 

Aléthode  abrégée 

Les  fix  Comtés  da  feptectrion  font  ceux  de 
NonhaœberUnd,  { 

Cumberland  , 

£ Carlile  , êi. 

Weftmorland  , 

[Kendall. 

Durham , 

£ Durham  , Ci.  le  plus  riche. 

S York , arc. 

York, 

iHull,/. 

Lancaftre , 

S Lancaftre. 

c Prerton  , grande  Ce  itll** 

Les  dix  - hait  Comtés  da  milieu  loct  * 

Comtes , 

Villes. 

Chefter , 

[ Chefter , év.  pa. 

Darby  , 

[ Darby. 

ÏS’orringham , 

[ Nottingham. 

Lincoln , 

[ Lincoln , éi. 

Stafford  , 

£ Stafford. 

Leicefter  , 

[ Leicefter. 

Rutland , 

£ Ouckam. 

Shrop , 

[ ThreWsbury. 

Worcefter, 

£ Worcefter , ir. 

Warwik  , 

[ Warwik. 

Northatnpton, 

£ Northampton. 

Huntington , 

[ Huntington. 

Hereford , 

[ Hereford , «V, 

Monmouth  » 

£ Monmoutli. 

Glocefter, 

Ç Glocefter , ir. 
C.  Briftoll , év. 

Oxford , 

£ Oxford , èv.  un» 

Bedford  , 

£ Bedford. 

Buckingham', 

£ Buckingham, 
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Les  fix  Comtés  de  l’orient. 


Nortfolck 

fNorWick  , év.  grande  , belle , 
j la  quatrième  ville. 
'"Yarmouth  , po. 

Cambridge  , 

[ Cambridge  , un. 

Suffolck , 

[ Ipfwich. 

Hartford , 

[ Hartford. 

Eflèx , 

J Colchefler , connu  par  fes  bon- 
c nés  huit  res. 

Midlefex  » 

£ Londres  , cap.  ér. 

Les  dix  Comtés  du  midi  font  ceux  de 

Sommerfet , 

[ Bath  , év. 

Wilt, 

£ Salisbury , ér. 

Barck , 

£ Redding. 

Surrey , 

£ Guilford. 

Kent , 

f Cantorbery , arch, 
j Douvres  , po. 

*■  Rocheiler , év. 

Cornouaille 

Y Lanfton. 
é.  Falmouth,  po. 

Devon , 

V Excefter , év.  . 
*s  Plimouth , po. 

C D’armouth  , po. 

Dorfer, 

5 Dorcefter. 

c Veymouth , po.  \ 

Hant , ou  Southampton,{ 

Suïïèx, 

S Chichefler,  év% 
c La  Rye,po, 
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Le  pays  de  Galles  fut  conquis  en  11S1  par 
Edouard  II. 


Ses  douze  Comtés  font  ceux  de 

Comtés.  - Villes. 


Anglefey , [fie. 

Caërnarvan. 
Danbigh  , 
Flint, 
Merioneth , 
Montgomery, 
Cardigan , 
Radnor , 


[ BeWmarish. 

[ Caërnarvan. 

[ Danbigh. 

[ Flint. 

[ Harlçch. 

[ Montgomery. 
[ Cardigan. 

[ Radnor. 


Pembrok , 


Pembrok.  po. 
c Saint-David , ey. 


Caërmarthen , 
Brecknock  , 
Clamorgan , . 


{ Caërmarthen. 
[ Brecknock. 

[ Cardiff,  po. 


Londres  , capitale  d’Angleterre,  à ioo  1.  N.  O.' 
de  Paris , eft  une  des  plus  grandes  villes , des 
plus  magnifiques,  des  plus  peuplées , des  plus  riches 
& des  plus  marchandes  de  l'Europe.  Les  Rois  d'An- 
gleterre y font  leur  fcjour  ordinaire  dans  le  Pa- 
lais appelle  de  Saint-James  ( celui  de  Witehal  ayant 
été  brûlé  en  \J97.)  Ces  deux  Palais  font  médio- 
cres en  tout.  Le  Parc  de  celui  de  Saint-James  fert 
de  promenade  à la  ville. 

Weftminfter  étoit  autrefois  une  Abbaye  hors  la 
ville  ; elle  efl  aujourd’hui  dans  fon  enceinte  : le 
Palais  de  l’Abbé  eft  le  lieu  où  le  Parlement  s’af- 
Lctnble.  Son  Eglifc  quoique  Gothique  , a ua  coup 
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d'œil  qui  furprend  & qui  plaît  j elle  fert  au  cou- 
ronnement des  Rois  & à leur  fcpulture  (1). 

On  y voit  aulli  la  fépulture  de  ceux  qui  ont 
excellé  dans  les  Siences  & les  -Arts  ; actuellement 
elle  eft  defTervie  par  des  Chanoines  qui  ont  S ou 
9000  1.  de  rente. . La  Statue  de  la  Reine  Anne  % 
qui  eft  dans  le  Parvis  en  corps  de  juppe  , a quel- 
que choie  de  choquant , c’eft  peut-être  la  feule  de 
cette  efpece. 

On  admire  à Londres  l’Eglife  de  Saint-  Paul , 
qui  eft  aujourd’hui  la  plus  belle  de  l’Europe  après 
S.  Pierre  de  Rome  : Elle  fut  bâtie  à neuf  après 
l’incendie  de  1 666 , qui  confuma  près  de  trieve 
mille  maifons  : la  Bourfe , qui  efface  celle  d’Amf- 
terdam,  la  Tour  , où  l’on  garde  les  ornements  qui 
fervent  au  couronnement  des  Rois  , 3c  où  l’on  met 
les  prifonniers  d’Etat  : l’Arfenal,  la  Monnoie , &c. 

La  Société  Royale,  établie  en  166 3 par  Charles  II , 
eft  une  illuftre  Académie  , compofée  de  deux  cents 
membres. 

Les  rues  de  Londres  fon  bien  pavées  , les  grandes 
routes  ne  le  font  point  du  tout  ; mais  les  roulliers 
font  obligés  d’avoir  les  bandes  de  leurs  roues  fi 
larges  qu  elles  ne  font  point  d’ornieres.  Les  femmes 
ne  fortent  que  montées  fur  de  petites  échâfTes  de 
fer.  De  chaque  côté  des  rues  il  y a un  trottoir  pour 
les  gens  de  pied,  mais  pour  éviter  l’embarras  , per- 
fonne  n’y  porte  de  parapluie  ; il  y a une  pompe  à 
feu  qui  qui  éleve  l’eau  de  laTamife  & la  difttibue 
trois  fois  par  femaine  dans  différents  quartiers  f 
pour  laver  les  maifons  Sc  les  rues. 

Perfonne  ne  porte  l’épée  à Londres  que  les  Mé«> 


(i)  II  y en  a une  Defcription  curieufe  in- 80  à Londres, 
1605 , par  Guillaume  Cambden.  Suivant  cet  Auteur  , l’o- 
rigine de  l’Eglife  de  Weftxninfter  peut  être  référée  à l’a» 
170  de  Jefus-Chrift, 
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decins  & les  Officiers  Militaires  , quand  ils  ont 
leur  uniforme  ; les  filles  publiques  y font  auffi  com- 
munes qu’à  Paris  ; on  en  vend  la  lifte  & la  dé-  ( 
fîgnation  : fur  les  bords  de  la  Tamife,  la  rivière 
entre  deux  , font  les  jardins  de  Vaux-haal  & de  Re- 
nclagh  où  l’on  va  fe  délafler. 

11  y a deux  beaux  ponts  fut  la  Tamtlè  ; celui 
de  Londres,  bordé  de  murailles  qui  empêchent 
de  voir  la  riviere,  fi  ce  n’eft  par  des  embrafures  i 
ïe  pont  de  Weftminfter  d'où  l’on  a la  plus  belle  N 
vue  du  monde;  & un  pont  neuf  qui  n’eft  pas  fini. 

A la  delcente  du  pont  de  Londres  fe  trouve  la  co- 
lonne qui  perpétue  la  mémoire  de  l’incendie  de 
j 66 6 , elle  a 100  pieds  de  haut  & i j de  diamètre, 
elle  eft  cannelée  & creufe  en  dedans , le  delTus 
eft  terminé  en  un  tourbillon  de  feu. 

La  modeftie  des  habits  à Londres , où  les  An- 
glois  fe  (ont  vantés  jufqu’ici  qu’on  n’apprécie  point  » 
comme  ailleurs , le  mérite  au  poids  du  galon  &c 
des  broderies,  étoit  peut-être  moins  due  à une 
fage  Philofophie , qu’à  la  fumée  du  charbon  de 
terre , qui  obfcurcit  & gâte  dans  le  moment  le  plus 
brillant  mérite  de  cette  efpece. 

Peut-être  cette  même  fumée  contribue- 1- elle  , 
avec  d’autres  caufes , à cette  maladie  de  langueur 
fi  commune  en  Angleterre  , nommée  confomption. 
Une  autre  maladie,  qui  par  bonheur  devient  un 
peu  plus  rare  , eft  cet  ennui  & ce  dégoût  de  la 
vie , qui  aboutifloit  à un  fuicide  prétendu  géné- 
reux , que  quelques-uns  même  annonçoient  d’a- 
vance comme  une  plaifanterie  : l’eau,  la  corde, 
un  rafoir,  un  piftolet  , l’opium  , &c.  tout  chemin 
conduifoit  à cette  gloire  bizarre. 

Il  y a dans  les  rues  de  Londres  une  Petite-Pofte, 
sommée  le  Pennï-Poft,  fort  commode  pour  la  ville 
& les  environs.  En  mettant  un  billet  à une  des  boi- 
tes , avec  un  fou , on  peut  écrire  à chaque  heure 
à l’extrémité  de  la  ville  : c’eft  à fon  imitation  qu’a 
été  inftituée  celle  de  Paris.  Monnaies 
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Monnaies  de  Londres , évaluées  en  monnaies 
de  France. 

La  guinée  2 1 fous  fter- 

îing 22  1.  18  f.  1 d.  ) 

L’écu  cinq  Schelins.  .591 
La  livre  fterling  20  f.  21  16  4 

Le  fou  ou  fcheling 

ia  deniers.  ....  1 1 9 f 

Le  dernier 1 9 

Les  écritures  fe  tiennent  en  livres  , fous  &t 
deniers  fterlings. 

La  livre  de  France  vaut  1 1 deniers  fterlings; 
La  verge  vautf  d’aune  de  Paris. 

La  livre  y pefe  de  celle  de  Paria. 

En  defcendant  la  Tatnile  on  trouve  Chelfea  , où 
il  y a une  magnifique  manufa&ure  de  porcelaine, 
& l’hôte!  des  Invalides.  Au  - dellouseft  l’Hôpital  de 
Greenvick  où  fe  trouve  le  plus  bel  obferYatoirc 
d’Angleterre. 

Cambridge,  à ij  I.  N.  de  Londres,  ville  allez 
grande  & belle  , tire  Ton  luftre  de  Ton  Univerfité. 
C’eft  à fept  milles  de  cette  vide  qu’ell  le  village 
de  Neumarket  où  fe  font  les  courfes  de  chevaux 
les  plus  fameufes. 

Oxfort  , à 16  1.  O.  de  Londres  , l’emportej  fut 
Cambridge  pour  la  multitude  des  Colleges  , les  bi- 
bliothèques & les  cabinets  de  curicfités. 

Yorck  , grande,  belle  & ancienne  ville,  à jo  1. 
N.  de  Londres  , étoit  le  féjour  des  Empereurs  Ro- 
mains , quand  ils  palfoient  dans  cette  ille  (ij  i 


(1  IQuelques-unsdifeqt  que  Conftantin  le  Grand, fils  de 
Çonfiamin  Chlorus , y naquit, 

N 
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c’eft  le  titre  d*un  des  fils  puînés  des  Rois  d'An* 
gleterre.  Son  Archevêque  a toujours  difputé  la  pre- 
Jcance  & la  priraatie  à celui  de  Cantorbery.  Le 
Tape,,  dès  le  onzième  fiecle , prononça  en  faveur 
de  ce  dernier.  Cette  comeftation  s étant  renouvel- 
lce , la  Reine  Elifabeth  fe  déclara  auffi  pour  l’Ar- 
chevêque de  Cantorbery. 

Cantorbery  , petite  ville  fort  ancienne , à 10  1. 

E.  de  Londres  , n’a  plus  rien  de  remarquable  que 
fon  Eglife  métropolitaine  ; elle  étoit  la  plus  riche 
du  Royaume  , avant  que  Henri  VIII  l’eût  dépouil- 
lée- de  fes  tréfors  & de  fon  revenu.  Son  Archevêque  eft 
le  Primat  & le  premier  Pair  du  Royaume  i il  pré- 
cédé les  Ducs  & même  les  grands  Officiers  de  la 
Couronne  : il  peut  convoquer  le  Synode  national , 
ÿi  il  a droit  de  couronner  le  Roi,  en  quelque  ville 
qu’il  fe  trouve.  Il  n’eft  pas  plus  obligé  au  célibat, 
que  les  autres  Evêques  du  Royaume. 

Briftol  , belle  , propre  & bien  bâtie  , à 31  I.  O. 
de  Londres,  eft  la  troilieme  ville  d’Angleterre, 

& la  plus  marchande  après  Londres  : les  rues  en 
font  étroites  : la  marée  y fait  remonter  les  gros 
vaifl'eaux.  Le  beurre  qu’on  fait  aux  environs  tft 
fort  eftimé  , ainü  que  l’eau  qu’on  y boir. 

Bath  , Evêché , à 3 1.  E.  de  Briftol , eft  célébré 
par  fes  eaux  minérales,  qui  y attirent  un  grand 
concours  & de  malades  & de  fains  , qui  cherchent 
la  guérifon  ou  la  bonne  fociété. 

Portfmouth  fur  la  côte  méridionale  , vis-à-vis 
de  la  petite  ifle  de  Wighr,  à 48  1.  S.  O.  de  Lon- 
dres, eft  la  plus  forte  place  d’Angleterre  ; fon  port 
eft  un  des  plus  grands,  des  plus  sûrs  & des  meil- . 
leurs  de  l’Océan  ; il  y a de  plus  un  chantier  de 
conftruétion  & un  Hôpital  pour  jcoo  malades. 

Plymouth  fur  la  même  côte,  à l’oueft,à$3  I. 
S,  O.  de  Londres,  n’eft  qu’un  fimple  bourg,  mais 
très-fort,  & avec  un  port  très- fréquenté  & très- 
tiche. 
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tes  mai.'ons  royales  en  Angleterre  font  outre 
celles  dont  nous  avons  parlé , celle  de  Kenjington  % 
qui  n’eft  guere  qu’à  une  iieuc  de  Londres  ; celle  de 
Hansptoncourt , bâtie  par  le  Cardinal  Wolfey  Air  la 
Tamife  , à quatre  lieues  au-deflus  de  Londres  , Sc 
qui  feroit  très  - belle  Ci  elle  ctoit  achevée  ; & celle 
de  Windfor , à fept  lieues  de  Londres  , anflî  fur  la 
Tamife  : c’eft  dans  cette  derniere  que  les  Che- 
valiers de  la  Jarretière  font  inftallcs  eft  s’affemblent. 

Il  y a trois  fameufes  rades  en  Angleterre  , celle 
dites  des  Dunes,  au  nord  de  Douvres;  celle  de  Spi- 
thcad , à l'oueÀ  de  Portfmouth  ; & celle  de  Sainte -, 
ïlelene  , vis-à-vis  Portfmouh  , fur  les  côtes  de  l’ilia 
de  Wight. 

Les  ides  qui  font  aux  environs  de  l’Angleterre 
font  celles  de  Man  , celles  d’Anglcfey  , dans  la  mec 
d'Irlande  , les  Sorlingnes  , à la  pointe  de  Cornouail- 
les, «Sc  l’ifle  de  Wight  dans  la  Manche. 

DE  V E C 0 S S E. 

Quoique  l’air  en  Ecoflc  foit  groflîer  & froid,  il 
_cft  allez  fain  , puifqu’on  y vit  jufqu’àun  âge  très- 
avancé;  Le  rerroir  y eft  peu  fertile  , fi  ce  n’eft  vers 
la  partie  méridionale,  oii  l’on  recueille  un  peu  de 
froment,  du  feigle  Sc  de  l’avoine  : le  refte  eft  en 
pâturages.  La  partie  orientale  eft  la  plus  peuplée  & la 
plus  marchande.  Cn  en  tranfporte  de  la  laine  , du 
plomb  , des  cuirs  Sc  du  poilfon  falé. 

L<a  Maifon  de  Stuart  étoit  en  pofiellîon  de  la 
Couronne  d’Ecoffe  depuis  l’an  1570,  lorfque  Jac- 
ques VI  fucccda  en  1605  « fous  le  nom  de  Jac- 
ques I.  à Elifabeth  Reine  d’Angleterre,  comme  Ton 
plus  proche  parent , & réunit  les  deux  Etats.  Il  prit 
le  nom  de  Roi  de  la  gr.vide  Bretagne  , afin  d’cvi- 
u?r  la  préférence  du  nom  de  i’un  ou  de  l’autr« 
Royaume. 

N x 


I 


Digitized  by  Google 


2j}2  Alethode  abrégée 

La  Couronne  d’Ecolle  étoit  héréditaire,  même 
aux  filles.  Le  revenu  du  Roi  y écoit  fixé,  & ii 
ne  pouvoir  faire  aucune  impolition,  aucune  nou- 
velle loi,  ni  abolir  les  anciennes,  fans  le  confen- 
teoient  des  Etats  , qui  avoient  le  nom  de  Parle- 
ment , comme  en  Angleterre.  Ce  Parlement  étoit 
compofé  des  Députés  des  trois  Ordres  du  Royaume. 
M a été  réuni  à celui  d’Angleterre  en  ryctf.  Seize 
Pairs  & quarante  - cinq  Députés  des  Villes  y ont 
féance. 

Les  EcolTois  font  robuftes  , prudents,  fages , hon- 
ncres,  ayant  beaucoup  d’inclination  pour  les  lettres 
& pour  la  guerre.  Leur  valeur  & leur  fidélité  ont 
mérité  que  les  Rois  de  France  leur  confiaient  la 
garde  de  leurs  perfonnes  depuis  Saint  Louis.  Ceux 
qui  habitent  dans  les  montagnes  & vers  le  nord  font 
féroces  , féditieux  & à demi-fauvages. 

La  Religion  Calvinifte  Presbytérienne  eft  aujour- 
d’hui la  dominante  en  Ecollé.  Il  y avoit  deux  Ar- 
chevêchés , Glafcow  & Saint-André  , & douze 
Evêchés.  La  Religion  Catholique  eft  la  feule  qu’on 
y défende. 

La  riviere  la  plus  confidérable  de  l'Ecofïe  eft  le 
Thay  , qui  fe  décharge  dans  la  mer.  Il  y a un  grand 
nombre  de  lacs  ; ceux  de  Lommouad  , de  Nefs , 

On  voit  dans  le  premier  une  ifle  flottante  J que  le 
vent  fait  quelquefois  changer  de  place  , & qui  a de 
bons  pâturages. 

L’Ecofïe  , au  nord  de  l’Angleterre , eft  divifée 
par  le  Thay  en  deux  parties  , l’une  feptentrionale 
& l'autre  méridionale  , qui  contiennent  cnfemble 
trente-cinq  Provinces,  dont  treize  dans  la  première 
& yingt-deux  dans  la  fecon^. 
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Les  treize  de  la  partie  (eptentricrnalc  font;- 


Provinces. 

p‘  Villes. 

’ » 

[ Wyclc , po . 

Cairhrtes  , 

Strathnavem , 

£ Strathy. 

Southerland, 

£ Dornok. 

Rofs , 

,i , -, 

A"Tainie. 

c Crôniartye , pe.  ,1 

Loch-Aber, 

.£  Kilm4roy.  . ; . 

Braid  - Albin  <fu 

banie , 

^'Killmen  , bourg.  ' 

Athol , 

J ' C 

£ Blair- .fimple  château. 

Murray  , 

Ç Elgin . èv. 
L Invernefs 

Buchan , 

t Banf. 

Marr , 

5 Old- Aberdeen  , èv.  un. 

C New  - Aberdeen  , po.  uni 

Mernis , 

£ BerWy. 

Àngus  , 

£ Dundée„ 

Perth, 

£ Penh  ,/. 

Les  vingt -deux  Provinces  méridionales-; 


Provinces . 

Strathem  , 
Fife, 

Menteith, 
Sterling, 
LotHiane  , 
Merche , 
Twedal, 
Tibedal  > 
Lidifdal, 


Villes. 

T. 

£ Aiernethy. 

, £ Saint  - André , arc.  un, 

f Dumblain  , èv. 

£ Sterling, 

[ Edimbourg,  cap.  èv.  un, 

[ Coldi ngham, 
f Peblis, 

[ Yedburg.  1 

t L’Hermitage  ,Jimple  lourg. 
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Provinces. 

Villes , 

fcltedal  , 

£ Reburn». 

Annandal  , 

| Annan. 

Hithifdal , 

£ Dunfreis. 

GaloWay, 

£ Withern,  A.po, 

Carick, 

£ Bargeny  ,Jimple  lovrg. 

Kylc,  i 

i Ayr  , po. 

Glydefdal, 

£ Giafcow  , arc.  un. 

Cuningham  , 

• £ ReinfreW., 

Lcnnox, 

£ Dumbriton , f\ 

Argile» 

£ Kilmore,  èv. 

Lomé , v 

£ Dunftafag. 

Cantyr , 

£Killeran. 

Arran,  JJle. 

£ Arran. 

Edimbourg  , capitale  d’Ecofle  , grande  & belle , 
a ioo  1.  N.  O.  de  Paris,  eft  fur  une  hauteur, 
avec  un  fort  château  : les  Rois  y faifolent  leur 
féjour.  Le  liège  de  la  Juftice  de  l'EcolIe  éft  daiis 
cette  ville  : elle  a une  Univerfité  qui  devient  cé- 
lébré , aufli  bien  que  ceiles  de  GlafcoW  & de  New*. 
Aberdeen. 

Glalcow  > archevêché  , à 14  1,  O.  d’Edimbourg  , 
tft  la  fécondé  ville  d’Ecoife.  C’eft  dans  les  Géo- 
graphies Françoifes  , fur  - tout  dans  la  moderne  , 
que*  les  Ecolfois  de  Giafcow  apprennent  que 
cette  ville , & le  lieu  agréable  où  elle  eft  bâtie  , 
lé  nomment  le  Paradis  de  1‘ Eco [je. 

New  - Aberdeen , à 31  1.  N.  E.  d’Edimbourg, 
p 2.11'e  pour  la  ville  la  plus  marchande  de  l'EcolIe  : 
îon  poiteft  bon  & sûr. 

Les  Ifles  de  l'EcolIe  font  les  Elebrides  ou  Wef- 
ternes , à l'outil,  les  Orcades , au  nord,  &i  les 
illes  de  Scbetland  an  nord  des  précédentes  -,  les  ha- 
bitants vivent  de  pêche  & ujirun  jour  de  uue  u«»c 
de  deux  mois  chacun. 


pour  apprendre  la  Géographie. 

DE  L’  I R L A N D E. 

L’Irlande  , à l’oueft  de  l’Angleterre,  fe  nommoit 
.autrefois  Hibernie , 6c  Ces  habitants  Hibernois.  L'air 
y eft  allez  doux  , quoique  très  - humide  , à caufe  des 
brouillards  & des  pluies  qu’occaftonnent  les  mers, 
les  lacs  & les  marais.  Le  poilfon  y abonde  ; les 
forêts  y font  remplies  de  bêtes  fauves  ; les  pâturages 
y font  excellents  i le  commerce  commence  à y fleu-, 
rir , depuis  que  les  Irlandois  font  déchargés  de  la 
nécefluc  de  ne  vendre  qu’aux  Anglois  certaines  mat- 
chandifes.  On  en  tire  du  bceuf  falé  pour  la  Marine, 
du  beurre  , du  fromage  , des  cuirs , du  fuif  des 
laines  6c  des  étoffes  de  laine  , de  la  cire  , du  miel, 
du  lin  , du  chanvre  , On  n’y  voie  point , dit-, 
on,  de  ferpents  ni  d’animaux  venimeux. 

Henri  II  , Roi  d’Angleterre  , ufurpa  cec  Etat  fur 
plulieurs  petits  Souverains  qui  le  partageoient  ; fon 
titre  étoit  une  Bulle  du  Pape  Adrien  IV , Anglois 
de  nation , qui  lui  en  failoit  don.  Il  tic  prendre 
à fon  fils  le  titre  Seigneur  d'Irlande-,  3c  fes  fuccef- 
feurs  s’en  font  contentés  jufqu’à  Henri  YHI  qui 
prit  celui  de  Roi  d' Irlande . , 

Ce  Royaume  a fon  Parlement  particulier,  corn- 
pofé  des  Seigneurs  ôc  des  Députés  des  Comtés  le 
des  Villes.  Le  Gouvernement  général  du  pays  dé- 
pend d’un  Vice-roi  que  les  Rois  d’Angleterre  y en- 
voient, 6c  qui  a une  très -grande  autorité-,  mais  il 
eft  obi  gé  de  fuivre  les  Loix  du  Royaume  6c  les 
O donances  du  Parlement. 

Les  Irlandois  en  général  font  bien  faits , braves 
& belliqueux , aimant  les  exercices  violents , qui  leur 
rendent  le  cops  robulte , fouple  6c  difpos  : confiants 
dans  leur  amitié  comme  dans  leur  haine  , ils  paient 
pour  être  tout  bons  ou  tout  méchants. 

Les  femmes  Irlandoifes  font  belles,  grandes  Se 
bien  faites  j elles,  on:  des  enfants  quelquefois  ju£* 
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qu’à  cinquante  ans,  & elles  les  nourriflent  elles- 
tKcmes  à cet  âge.  Malgré  l’humidité  du  pays  , on 
y vit  long-temps  & en  bonne  fànté. 

La  Religion  dominante  de  ce  Royaume  eft  la 
Calvinifte  Epifcopale  ; il  y a néanmois  un  grand 
nombre  de  Catholiques  qu’on  ne  perfccute  point , 
s’ils  reftent  tranquilles  & gardent  le  filence.  Les 
quatre  Archevêques  Anglicans  & les  t8  Evêques  y 
peuvent  même  connaître  leurs  rivaux,  les  Prélats 
Catholiques , dont  la  nomination  & les  Bulles  vien- 
nent lourdement  de  Rome,  pourvu  que  fans  chien, 
fàns  houlette  & fans  revenu,  ils  faflent  paître  incog- 
nito & à l'écart  la  partie  du  troupeau  qui  les  fuit. 

Les  lacs  de  l’Irlande  font  ceux  d’Erne  d’Eaugh, 
le  Foyle  , &c. 

L’Irlande  efl  divifée  en  quatre  partie  , fuivant 
les  quatre  régions  du  monde,  qui  font  ce, le  du  nord 
ou  l'Ultonie,  celle  de  i’eü  ou  la  Lsgénie , celle  du 
midi  ou  la  Momonie , & celle  du  couchant  ou  la 
Connacie. 

Chacune  de  ces  quatre  Provinces  a fon  Archevêché , 
Dublin,  Arrr.arch,  Team  &Cashel,  & quelques  Evê- 
chés, au  nombre  de  dix-huit  en  tout. 

L’Ultonie  , vers  le  nord,  comprend  dix  Comtés. 


Comtés . 

Villes. 

T yrconnel , 

£ Dunghall. 

Fermanagh, 

[ Enishkilling.^/rmple  bourg. 

Tyrone , 

[ Dungannon. 

Londonderry, 

[ Londonderry , év.f. 

Antrim , 

1 Carickfergus , po. 

DoWne , 

[ DoWne , èv. 

Axmach , 

[ Armach , arc. 
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Comtés . 

Villes. 

Louth, 

£ Louth.  ~ 

Monaghan  , 
Cavan, 

£ Monaghan. 
[ Cavan. 

La  Lagénie , 

vers  l’orient , renferme  onze  Comtes. 

Comtés. 

j / Villes . 

Longford  , 

[ Longford. 

Weft-Meath , 

L Monlinghar. 

Efl-Meath  , 

[ Trym  .Jîmple  bourg. 

Dublin , 

£ Dublin  , arc.  un. 

Wicklo , 

£ Wicklo. 

' Kildare  , 

£ Kildare,  év. 

Kings-  County , 

£ KingftoWn. 

Queens-County 

• £ Queens-To  wn» 

Kilkenny , 

£ Kilkenny , év. 

Carterlougy , 

£ Caterlough. 

Wexford  , 

£ Wexford, po. 

La  Momonie 

, yers  le  midi,  a fîx  Comtés. 

Comtés. 

Villes. 

Waterford , 

£ Waterford,  év.f 

Tipperary, 

£ Cashel , arc.  bourg , 

Corck , 

r Corck  , év.  po. 
Kinfal , po. 

Kerry , 

£ Ardart,  év 

n r 
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y a près  d’Armach  un  étang  qui  pétrifie  le  bois 
qu’on  y enfonce  dans  la  boue.  Quelques  François 
augmentent  b;en  cette  merveille. 

Londonderry  , à $6  I,  N.  O.  de  Dublin,  eft  cé- 
lébré par  le  fiege  qu’elle  foutint  en  i68p  contre  le 
Roi  Jacques  II  qui  fut  obligé  de  le  lever  & pafter 
en  France. 

Le  lac  de  Derg  , à deux  lieues  du  bourg  de  Dun- 
ghall , à 40  1.  N.  O.  de  Dublin,  a une  petite  ifle 
célébré  par  la  caverne  appellée  communément  le 
Purgatoire  , ou  le  Trou  de  faint  Patrice.  On  a fait  un 
pieux  Roman  des  prodiges  que  d’habiles  Moines  y 
faifoient  voir  aux  fimples.  Ce  lieu  fut  démoli  vas 
l’an  1 500  ( r ). 


DU  DANEMARCK. 

* 

T_jF.  S Etats  du  Roi  de  Danemarck  , au  nord  de 
l'Allemagne,  renferment  le  Royaume  de  Danemarck, 
Celui  de  Norwege  & L'Iflande. 

Le  Danemarck  eft  fort  peuplé  ; & quoique  l'f 
y foit  froid,  la  terre  y eft  allez  fertile  , & n’eft  pas 
meme  marécsgeufe.  Ses  excellents  pâturages  nour- 
rirent tant  de  chevaux  & de  bœufs  , qu’il  en 
paire  tous  les  ans  plus  de  cinquante  mille  en  Alle- 
magne & en  Hollande.  Il  y a aufii  beaucoup  de  cerfs 
& de  gibier,  & la  pêche  y eft  tiès-bonne  fur-tout 
celle  des  harengs. 

Le  Royaume  de  Danemarck  eft  très- ancien  : il  a 
été  éleftif  jufqu’en  1660  , que  les  Etats  le  rendirent 


( 1 ) Voyez  l’Hlftoire  critique  des  Prariques  fuperft.  du 
P,  le  Brun,  5c  le  Confervateur , Mars  5758,  pa^.  13. 
6c  ia.v, 
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héréditaire»  meme  aux  filles  ; ce  qui  fie  perdre  a la 
bioblcîe  la  plupart  de  Tes  privilèges.  Les  paylans 
y font  ferfs  des  Seigneurs,  le  Roi  en  a déjà  aiéraa- 
chi,  & les  Seigneurs  qui  veu'ent  lui  plaire  en  font 
autant  fur  leurs  terres.  Le  Roi  d'aujourd’hui  defeend 
des  Comtes  d’Oldembourg  ; & Chriftiernr  le  pre- 
mier de  cette  malfon  fut  élu  en  1448  -,  l'Ordre  de 
l’Eléphant  eft  le  premier  du  Royaume. 

Le  péage  ou  tribut  que  paient  au  détroit  du  Sund 
les  vaifleaux  marchands  qui  entrent  dans  la  Mer 
Baltique  , fait  une  partie  du  revenu  du  Roi  de  Da- 
nemarck  : les  Suédois  y paient  eux -mêmes  depuis 
le  Traité  de  1711»  mais  leur  Compagnie  de  Com- 
merce des  Indes,  pour  éluder  ce  Traité,  s’eft  éta- 
blie à Gothembourg  fur  l’Océan. 

La  Noblefie  Danotfe  eft  magnifique,  brave,  pro- 
pre aux  fciences,  &c-  & elle  n’affede  point,  comme 
ailleurs,  les  titres  de  Marquis,  de  Comte  & de  Baron. 
Le  peuple  en  général  y eft  bon , affable  , laborieux  , 
ménager  , & fort  fournis  à fon  Prince.  La  Religion 
Luthérienne  eft  celle  de  1 Etat  : on  y a confervé  le 
Crucifix  & la  Confeftion  auriculaire  pour  le  peuple  , 
qui  s*v  foumet  avant  la  Communion.  La  Religion 
Cal  vinifie  y eft  tolérée , & la  Catholique  y eft  dé- 
fendue. 

Les  Rois  ayant  réuni  à leurs  domaines  une  grande 
partie  des  biens  de  1 Eglife , quand  ils  quittèrent 
Ja  Religion  Catholique  , les  fept  Evêchés  Luthé- 
riens de  Danemarck  font  fort  pauvres.  L’Evêque  de 
Copenhague  , qui  fait  les  fondions  d'Archevêque, 
n’a  pas  zooo  écus  de  revenu  , & il  eft  de  beaucoup 
3e  plus  riche;  & à la  rigueur  fes  Suffragants  ne  doi- 
Tcnt  po  tet  le  titre  que  de  Surveillants,  non  plus 
que  les  Eveque<-  de  Sucde. 

Cer  Etat  confifte  en  terre  ferme  & en  Ifles.  La 
terre  ferme  eft  une  prelqu’ifle  nommée  le  juland  ( 0 » 


( 1 ) Er  autrefois  Cherfonefe  Cimhrique. 
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divifée  en  Nord-Jutland  , que  le  Roi  de  Danemarck 
polfede  feul  ; & en  Sud  Jutland , qu'il  partageoic 
arec  le  Duc  de  Holftein  , qui  eft  d'une  branche  puî- 
née de  fa  famille,  avant  l’échange  de  cette  partie 
contre  les  Comtés  d’Oldembourg  & de  Delmenhorft 
en  1773. 


Dans  le  Nord-Jutland 
on  remarque , 


Albourg  , èv. 
Wiborg,  c.ip  èv. 
Arhufen , ev.  po. 
Scanderborg  ,f. 
Ryptn,  èv.  p. 


y Haderfleben , po. 

\ Apenrad , po. 

Et  dans  le  Sud-  î Frideric-Stad,  ville  modemei 
Juiland,  Flensbourg,  po. 

S Slefwick. 

Gorrorp. 

Wibord  , capitale  du  Nord- Jutland  , à 3 S 1.  N. 
de  Slefwick,  eft  le  fiege  du  Confeil  Jouverain  de 
la  Province.  , 

Rypen  , à 18  1.  N.  O.  de  Slefwick,  eft  la  plus 
ancienne  Ville  & la  plus  grande  du  Jutland;  les 
Hollandois  y embarquent  tous  les  ans  quantité  de 
boeufs  qu’ils  tranfportent  dans  leur  pays. 

S'efwick  , capitale  du  Duché  de  ce  nom,  étoic 
autrefois  fort  confidérable  , & eft  peu  de  chofe  aujour- 
d’hui. Le  Duc  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à Got- 
torp  , château  voifin  magnifique  , à 2.4  1.  N.  de 
Hambourg. 

Les  plus  confidérables  Ifles  du  Danemarck  font 
celles  de  Zélande  & de  Fipnie. 

L’Ifle  de  Zélande  a beaucoup  de  lacs  poilTon- 
neux  : fes  bo?;  font  remplis  de  cerfs  & de  fangliers, 
& fes  prairies  de  beftiaux.  La  terre  y eft  fertile  en 
feigle , & le;  pays  fort  peuple  : elle  peut  avoir 
foixante  lieues  de  tour. 
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L’Ifle  de  Ztlande  a , 


r Copenhague  , cap,  iv.j,  un. 
N Elieneur , po. 
i Roskild  , év. 

C Koge , po. 


Copenhague  , capitale  du  Royaume  , à 1.  N. 
E.  de  Paris  .elle  eil  grande,  belle,  riche  & mar- 
chande , 6c  le  Roi  y fait  fa  demeure  : fon  port  eft 
un  des  meilleurs  de  l’Europe.  Elle  fut  allîcgée  en 
165  6 par  Charles  Guftave,  Roi  de  Suede  ; mais  la 
valeur  du  Roi  Frédéric  III  qui  la  défendoit,  obligea 
le  Roi  de  Suede  à en  lever  le  fiege  ; & ce  fut  cette 
belle  défenfe  qui  détermina  les  Danois  à rendre  la 
Couronne  héréditaire  dans  la  famille  de  Frédéric  III. 
Ceft  aufli  depuis  ce  fiege  que  les  bourgeois  de  Co- 
penhague ont  droit  de  porter  l’épée. 

Copenhague. 

Monnois  réelles. 


Ducat  d’or  14  marks 

Danois 12  1.  8 f.  10  d.  | 

Autre  de  1 1.  . 915  6 f 

Couronne  d’argent  6 8 

fchellins 3 1 5 6 } 

Demi-couronne  34.  t 17  9 | 

Liard  de  cuivre  un 

demi-fchellin.  , . , 6 I 

Monnoie  de  banque. 

Rixdaller  Danois  6 

marclcs  Danois.  . . 5 6 8 

Marck  Danois  16 

fchellings 17  9 1 

Schellin  2 liards  1 1 | 

Les  écritures  fe  tiennent  en  rixdalles,  mark 
fchellins. 

Lu  U vue  de  France  vaut  1 8 fchellings. 
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L’Univerfité  de  Copenhague  eft  la  feule  du 
Royaume. 

Cionenbourg  eft  un  château-fort  qui  commande 
le  détroit  du  Sund  , qui  n’a  là  qu'une  petite  lieue 
de  large. 

Elfeneur  eft  une  bonne  Ville  » avec  un  bon  port, 
à côté  du  Ctonenbourg. 

Roskild  , Evêché  , a été  telle  autrefois  que  les 
Rois  de  Danemarcky  faifoient  leur  féjour  ; elle  n’en  a 
plus  que  les  tombeaux. 

L’ifle  de  Fionie  , qui  eft  l’appanage  des  fils  aînés 
4es  Rois  de  Danemarck , eft  abondante  en  grains  > 
en  pâturages  & en  fruits,  lur-tout  envpommes> 
dont  on  fait  de  bon  cidre  ; 011  en  tranfporte  des  beh 
tiaujc , & lur-tout  des  chevaux  fott  eftiraés. 


Lille  de  Fionie  a , 


Odenfée , cap.  èv. 
Nuborg 


DE  LA  NORVEGE. 

La  Noverge , au  Nord  du  Danemarck  , eft  un 
pays  plein  de  forêts  & de  montagnes,  & prefque 
(teille , à caui'e  de  fes  cailloux,  de  fes  Tablons,  Sc 
du  froid  extrême  qu’il  y fait.  On  en  tranfporte  des 
mâts,  des  planches  , & d'autres  bois  propres  pour 
la  conftruétion  des  vaifîeaux  , des  fuifs  , de  la  poix  , 
de  la  réline  ( x ) , du  goudron  & des  fourrures 

Ce  Royaume  a eu  des  Rois  particuliers  jufques 
fur  la  fin  du  quato  zieme  fiecle  , qu’Haquin  , Roi 
de  Norvège  , époufanr  Marguerite , fille  de  Valde- 
mu  III,  Roi  de  Danemarck,  réunit  ces  deux 
Royaumes. 

Les  Norvégiens  font  la  plupart  robuftes  , fimples 
& bons , mais  un  peu  groffiers. 


(1)  La  renne  & la  térébenthine  viennent  du  fuc  ou  de  la 
feve-des  pins  auxquels  on  fait  des  incitions  : la  partie  qui 
flurc.'t  fe  nomme  reline  ; celle  qui  rcUe  fluide  eft  la.  téré- 
benthine. 
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fe  divife  en  quatre  Gouvernements  : 

5 Anflo  ou  Opflo,  cap.  èv.  po. 
c Friderichfîad. , po./. 


Bergen  a , 


[ Bargen,  èv.  po. 


Drontheim  a. 


Drontheim,  arc.  déchue ,Jimple 
bourg. 


Wardhufa , [ Wardhus , gros  bourg. 


Ce  dernier  Gouvernement  contient  la  Laponie 
Norvégienne , dont  nous  parlerons  à l’article  de  la 
Laponie  Suédoife. 

Anflo  ou  Opflo  , aujourd’hui  Chriftiania  , à fcrf. 
S.  E.  de  Bergen  , eft  le  flege  du  Confeil  fouve- 
rain  de  ce  Royaume  , & la  demeure  ordinaire  du 
Vice- roi  : Ton  port  eft  aflez  commode  & allez  fré- 
quenté. 

Fridericftadt , place  forte  , à ni.  S.  E.  d’ Anflo, 
fut  aflîégée  au  fort  de  l’hiver  en  1718  par  le  Roi  de 
Suède  Charles  XII.  Ce  Héros , intrépide  jufqu’à  pa- 
roxtre  las  de  vivre  , fe  tenant  trop  découvert  fur  le 
revers  de  la  tranchée  , y fut  tué  le  1 1 Décembre  1718 
d’une  balle  dans  la  tête. 

Bergen  , la  plus  gtande  & la  principale  ville  de 
la  Norvège,  mais  mal  bâtie,  à 333  1.  N.  E.  de 
Paris,  a un  port  des  plus  beaux  de  l’Europe,  & 
aflez  fréquenté. 

Dontheim  , à j>f  1.  N.  E.  de  Bergen  , eft  bien 
déchue  : c’étoit  la  réfldence  des  Rois  de  Norvège. 
Ce  n’eft  plus  qu’un  miférable  Bourg  , qui  a cepen- 
dant le  titre  d ' Archevêché  f 8c  c'eft  le  feul  de  la 
Norvège. 

La  principale  des  Ifles  qui  dépendent  de  la  Nor- 
vège, eft  l’Iflande  . une  des  plus  grandes  de  l’Océan 
feprentrional  : plufieurs  la  prennent  pour  la  Thulé 
des  anciens.  Qjand  elle  fut  découverte  en  S<5o, 
elle  croit  défeite.  Quoique  l’air  y fuit  extraordi- 
nairement froid,  il  y a des  pâturages  fort  abon- 
«LintSj  & on  y recueille  un  peu  d’orge  d’avoine 
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dont  les  habitants  font  de  mauvais  pain  qu’ils  laiiTent 
. fécher  long -temps  : ils  mangent  beaucoup  de  poiflon 
fec.  Il  n’y  a point  d’autres  arbres  que  des  bouleaux? 
& des  genévriers. 

Les  habitants  de  cette  Me  font  robuftes  , mais 
petits  , les  plus  grands  n’ayant  pas  plus  de  cinq 
pieds.  Ils  mangent  des  ours , des  loups  & des  re- 
nards qu’ils  prennent  fur  les  glaces  , & iis  en  pré- 
fèrent la  chair  à celle  de  boeuf  & de  mouton.  Leur 
principal  trafic  confiée  en  beurre,  en  fuif,  en 
Ibufre , en  cuirs  & en  poiifon  fec,  principalement 
en  merluches  , dont  leur  mer  eft  pleine.  Ils  fuirent 
Ja  Religion  Luthérienne  , comme  les  Norvégiens  8c 
les  Danois, 

Cette  Ifle  , quoique  fous  le  cercle  polaire , a tant 
de  foufie  , qu'elle  a fou  Ætna  comme  la  Sicile: 
Je  mont  Hécla  y jette  fouvent  des  flammes. 


L’Iflande  a, 


J"  Skalhor , cap.  èv. 
c Hola  , èv.  po. 


Skalhot  eft  la  capitale , & le  fiege  du  Confeil 
fouverain  de  l'Ifle. 

Les  Ifles  de  Fero,  entre  I’Iflande  & les  Mes, de 
Schetland,  dépendoient  autrefois  de  l’Ecoffe  , & font 
à prêtent  au  Danemarck  , & fous  le  Gouverneur 
de  l’Iflande. 

Le  long  delà  cote  de  la  Norvège,  on  remarque 
près  1 Ifle  de  Lofoten  un  gouffre,  dit  de  Maelftroom  , 
plus  célébré  & plus  craint  que  dangereux  : les  vaif- 
lèaux  bons  voiliers  le  bravent  aujourd'hui , & le 
travertent  exprès  diamétralement.  Les  Géographes, 
amateurs  du  merveilleux-,  fe  font  un  jeu  de  lui  faire 
attirer  de  plufieurs  Jieues,  engloutir  & reyomir  les 
▼aideaux. 
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DE  LA  SUEDE. 


La  Suede , au  nord  de  la  Baltique  sc  à l’Eft  du 
Danemarck  & de  la  Norvège , eft  dans  un  climat 
qui  ne  connoît  ni  printemps  ni  l’automne  : l’hivet 
rigoureux  y dure  neuf  mois  , &leté  les  trois  autres, 
Sc  comme  alors  le  foleil  eft  prefque  toujours  fur  l’ho- 
rizon, les  chaleurs  y font  quelquefois  infupporta- 
bles.  Malgré  ces  deux  excès , on  s'y  porte  bien  & 
on  y vit  long  temps  ; les  vieillards  qui  ne  palfent 
pas  cent  ans  méritent  à peine  ce  nom.  Le  terroir  y 
eft  allez  fertile  ; mais  les  montagnes  , les  forêts , les 
lacs  & les  marais  en  occupent  plus  de  la  moitié.  Le 
bétail  y eft  aflez  commun  , mais  petit  , comme  en 
Danemarck.  Il  y a quanti-é  d’ours,  de  renards, 
d’élans , & c.  d’aigles , de  faucons , & d’autres  oifeaux; 
de  proie. 

* La  plus  grande  richefle  de  la  Suede  vient  de  fes 
abondantes  urines  de  cuivre;  on  en  tire  aufti  du  fer, 
de  la  poix  , de  la  réfine  , des  mâts  de  vailTeaux  5c 
des  fourrures  ; 5c  on  y porte  en  échange  de  l’eau* 
de  vie , du  vin,  du  lucre,  du  tabac,  de  l’huile, 
du  fel  , de  la  toile,  du  papier,  des  draps,  des  étoffes 
de  foie , é?c. 

Le  Royaume  de  Suede  eft  fort  ancien  : il  a été 
éleéfif  julqu’en  1518  , que  les  Suédois  le  rendirent 
héréditaire  dans  la  famille  de  Guftave-Vafa  , meme 
en  faveur  des  filles.  Ce  Guftave  augmenta  les  do- 
maines de  la  Couronne  des  biens  de  l'Kglife , en 
introduifant  en  Suede  la  Confellion  d’Augsbourg. 
Guftave  Adolphe  Le  Grand.  3yant  battu  les  Danois, 
le>  Mofcovites  & les  Polonors  , & culbuté  toute 
l’AÜemagne  , fur  tué  en  1 83  3 .à  la  bataille  de  Lutzeo  , 
huilant  ioa  Trône  à la  fille  Cnftine , qui  i’abdiquA 
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yingt -un  ans  apres  en  faveur  de  fon  coufin  Charles 
Guftave  , d’une  branche  puînée  de  la  Maifon  Pala- 
tine , fils  d’une  fœur  du  grand  Guftave.  Son  fils 
Charles  XI  , lui  fuccéda  , Si  à celui  - ci  Ion  fils 
Charles  XII  fi  célébré  par  les  expéditions  prefque 
romanefques.  Ayant  été  tué  en  1718  au  fiegede 
Fridericftadt , les  Suédois  rentrant  en  quelque  façon 
dans  le  droit  d’élire  leurs  Rois  , couronnèrent  Ul- 
îique-  Eléonor  , foeur  de  Charles;  & peu  après  , à 
fa  recommandation  , fon  époux  Frédéric  , alors 
Prince  héréditaire  de  Hefle-  Caflel.  Ce  Prince  con- 
tinua à régner  depuis  la  mort  de  la  princefie  la 
femme  en  1741  ; mais  comme  il  n’avoit  pas  d’en- 
fants , les  Suédois  crurent  devoir  choifit  d’avance 
le  Prince  qui  devoit  lui  fuccéder , Si  élurent  pour 
cet  effet  Rodolphe  • Frédéric  de  Holften  , qui  étoit 
Evêque  de  Lubec  ; il  étoit  coufin-germain  de  Charles 
de  Holftein  , choifi  de  fon  côté  pour  fuccéder  en 
Mofcovie  à fa  tante  la  Czarine  Elifabeth, 

La  Suede  eft  un  Etat  purement  monarchique 
quoiqu’on  y tienne  les  Etats  généraux  qui  y font 
compofés  de  la  Noblefle,  du  Clergé,  des  Marchands. 
Sc  des  payfans.  La  Noblelle  y députe  les  aînés  des 
familles  -,  le  Clergé  , deux  Prêtres  de  chaque  Com- 
munauté ; les  Villes,  deux  Marchands,  & chaque 
territoire  deux  Payfans.  Le  Sénat , qui  eft  un  corps 
qui  fubfifte  toujours  , Si  qui  reprélente  en  quelque 
lorteces  Euts  .balançoir  l’autorité  des  Rois,  Depuis  la 
Idorc  de  Charles  XII,  Frédéric  enavoit  voulu  leeouer 
Je  joug  , mais  les  Seigneurs  de  fon  parti  avoient  payé 
de  leur  céce  la  mauvaife  combinaifon  de  leur  entre- 
ptife.  Son  fils  Guftave  plus  heureux  a opéré  la  révo- 
lution en  1771»  fans  effufion  de  fang  ; il  a fait  ap- 
prouver des  Etats  lçtrs  alfemblés , une  Loi  par  la- 
quelle le  Roi  n’eft  tenu  de  le  conformer  à l’avis  du 
Sénat  que  lorfqu'il  eft  unanime,  & en  cas  de  partage 
d’avis»  il  elt  le  maître  de  chodir  celui  qui  lui  plaît. 
Eu  conféquence  le  Sénat  n'wft  piu»  telpouiable  de 
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conduite  aux  Etats  ; c’eft  le  Roi  qui  en  répond  nôn 
aux  Etats,  mais  à Dieu  & la  patrie.  Le  Roi  ne  peut 
faire  ou  abroger  aucune  Loi',  impofcr  aucun  fub- 
fide,  ni  déclarer  la  guerre  fans  le  confentement  des 
Etats  qui  n’ont  plus  de  temps  fixe  pout  s’aflembler, 
& qui  pour  le  faire  doivent  attendre  l’ordre  du  Roi* 
Ja  tenue  des  Etats  ne  doit  durer  que  trois  mois  ; 
& fi  au  bout  de  ce  terme  il  n’y  a rien  de  décidé  > 
les  chofes  relieront  fur  l’ancien  pied.  Le  Roi  nomme 
à toutes  les  grandes  charges  du  Royaume , en 
choififlant  parmi  les  prétendants  que  le  Sénat  lui 
.préfente. 

Les  Suédois  font  bien  faits  .bons  foldats,  robuftes, 
& capables  de  fuoporterles  plus  grandes  fatigues.  Us 
font  magnifiques  dans  leurs  habits  &dansleurs  mai- 
fons,&  ontbeaucoupd'inclination  pour  les  belles  let- 
tres & pour  les  voyages.  On  les  accufe  d’avoir  trop  de 
fierté.  Quoique  la  Religion  Luthérienne  foit  la  (éule 
permifè  en  Suede  , on  y trouve  cependant  quelques 
Catholiques  & quelques  Calviniftes. 

On  peut  diviler  cet  Etat  en  fept  patties  , fubdi- 
vifées  pour  la  plupart  en  plufieurs  autres,  mais  dont 
les  lieux  les  plus  remarquables  ne  font  fouvent  que 
■des  Bourgs  ou  des  Châteaux  : ce  font  la  Suede  pro- 
pre , la  Gorhie  ou  le  Gotland  , au  fud  de  la  précé- 
dente , la  Scanie  ou  le  Schonen  au  fud  • oueft  , le 
Gouvernement  de  Bahus  , qui  étoient  autrefois  du 
Danemarck  , àu  nord  de  la  Scanie  ; les  Nordelles  ou 
Je  Nordland  , au  nord , & la  Laponie  & la  Fin- 
lande, à l’Eft. 

I.  La  Suede  propre  r Stokholm  , cap.  po. 
fubdivifëe  enNÜpfal,  arc.  un. 
quatre  petites  S Nikoping  , év. 

Provinces  a , Arulen , év. 

II.  La  Gorhie , d’où  l’on  croit  que  forment  les 
Goths,  eft  divifée  en  orientale,  méridionale  & oc- 
cidentale ; on  y trouve  les  deux  grands  lacs  de  ye- 
ner  & Veter. 
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@n  y trouve. 


Norkoping. 

Calmar , po.f. 
Criftianopoï , po.f. 
Carelfcroon , po.f. 
Gothembourg , po  f. 


III.  Le  Schonen 
a, 

IV.  Le  Gouver- 
nement de  Bahus 
a, 


< Lunden, 
^ \ 

< Bahus, 


arc.  un. 


Stokholm , fur  ie  lac  Meier  f allez  grande  & aflez 
marchande  , à 385  1.  N.  E.  de  Paris,  a un  port 
vafte  & fur  cjui  pourroit  contenir  mille  vailfeaux  , 
les  Eglifes  & les  palais  y font  ordinairement  cou- 
verts de  cuivre.  On  voit  dans  la  place  des  Nobles 
la  Statue  pédeftre  de  Gurtave- Vafa  , que  la  Nobieiïè 
lui  fie  ériger  en  1773. 

S T O K H O L M. 

Alonnoie  de  France. 


Le  ducat  d’or  2 1 dallers 

de  cuivre 18  1.  18  f.  d. 

Le  ploete  6 dallers  de 

cuivre 5 8 

Le  thaler  courant  4 

dallers  1 4 18 

Le  thaler  de  banque  6 

dallers 5 8 

Le  thaler  d’argent  3 

dallers 2 14 

Le  carolen  1 d’aller  1 7 

Le  daller  de  cuivre  4 
marcs  de  cuivre. , ^8 
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Le  tr,2rk  Suédois.  . . 

Le  rr.ark  d’argent.  . . 

Le  mark  de  cuivre  S 

zWolhoer 

Le  thaler  de  cuivre  4 . 
marcs  de  cuivre.  . . . 

L’oer  d’argenr.  . . . 

L’oer  de  cuivre.  . . 

Le  ftuver  d’argent  9 
oers  de  cuivre.  . . . 

Le  ftuver  de  cuivre  3 
oers  de  cuivre.  . . . 

Le  zwolftoer.  . . . 

La  livre  de  France  vaut  24 

cuivre. 


1 3 f.  6 i 

13  6 

4 ^ 

18 

1 8 

3 I 

2 6 

3 10 

6 1- 

ftuvers  de 


Les  écritures  fe  tiennent  en  daller  &.  en  fous 
ou  oer  de  cuivre.  . 

Le  d’aller  fe  divife  en  32  zwolftoer. 


Upfal  j à 11  1.  N.  O.  de  Srckholm  , eft  arc  Ville 
des  plus  anciennes  du  Nord  ; c'eft  un  Archevêché 
qui  n’fr'T'oini  de  concurrents  pour  la  Primatie  de 
Suède  , ni  pour  le  droit  de  facrer  les  Rois.  Ses  fepe 
Suffragants  ne  méritent  guère  le  nom  d 'Evêques  ; 
ce  ne  iônt  cjue  les  Surveillants. 

Caimar , à 60  1.  S.  p.  O.  deStokhoîm  , efi:  une 
des  meilleures  & des  plus  importantes  Villes  de  la 
Saede  ; les  fortifications  en  font  régulières , & elle 
a une  bonne  citadelle  & un  bon  port. 

V.  Les  Noidelles , au  nombre  de  fept  petires  Pro- 
vinces, n'ont  point  de  Villes  remarquables,  fi  ce 
réell  Torna  en  Bothnie  , connue  par  les  ob  ervations 
agronomiques  qu’y  ont  faites  les  Académiciens  Fran- 
çois : te  place  eft  prelque  l©us  le  cercle  poiaite. 
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VI.  La  Laponie  efl  fituée  fous  la  zone  froide  : 
le  froid  y ell  infupportable  en  hiver.  11  y a une 
nuit  de  plufieurs  mois  dans  cette  faifon  , Sc  un  jour 
auffi  long  en  cté.  La  longueur  du  temps  cjue  le  fb- 
leil  eft  alors  fur  l’horizon , fait  que  la  chaleur  y efl 
exceffive.  La  terre  efl  prefque  ftérile  ; mais  on  y 
trouve  une  quantité  prodigieufe  de  gibier,  de  poif- 
fon  , & des  bêtes  fauvages  dont  les  fourrures  font 
précieufes. 

Les  Lapons  font  très -petits,  n’ayant  d’ordinaire 
que  quatre  pieds,  ou  quatre  pieds  & demi.  Ils  font 
forts  & agiles  , mais  lâches,  laids,  fourbes  & bru- 
taux. La  plupart  n’ont  point  l’ufage  du  pain,  ni 
du  fel , & fe  nourrirent  de  chair  d’animaux  & de 
poi.Ton  , aimant  paflionnémtnt  l’eau-de-vie  & la 
fumée  du  tabac,  & vivent  avec  cela  fouvent  juf- 
qu’à  cent  ans  pour  mourir  de  p ire  vieillefle.  Quel- 
que affreux  que  foit  leur  pays , ils  s’y  plaifènt , & 
meurent  d’ennui  & de  chagrin  dans  tout  autre. 

On  trouve  là  un  animal  domelUque  , nommée 
lient , qui  efl  d’ure  grande  utilité;  il  .efl  de  la 
figure  d’un  cerf,  mais  plus  grand  Si  plus  fort;  il 
fett  à porter  les  fardeaux  , & à tirer  les  traîneaux 
avec  une  vîteflc  inconcevable.  On  fait  ufage  de  fbn 
lait,  de  fa  chair,  de  fa  peau  , & avec  cela  il 

fe  nourrir  fobrement  de  mauvaife  mouffe  qui  fe  ren- 
contre dans  ce  climat  glacé. 

Les  Lapons  en  général  ont  peu  de  connoi/Tances 
relatives  à la  Religion  ; la  plupart  font  encore  ea 

Quelque  façon  idolâtres  ; & comme  ils  changent 
e demeure , & tranfportent  leurs  méchantes  ca- 
banes faites  de  bois  léger , <k  couvertes  de  peaux , 
il  ne  faut  point  chercher  de  Villes  chez  eux  : ceux 
qui  dépendent  de  la  Sucde  ont  ordre  cependant  de 
fixer  leur  demeure. 

La  Laponie  efl  divifee  en  trois  parties  , dont 
chacune  efl  à un  Souveiain  diffèrent,  la  Laponie 
Norvégienne , la  Laponie  Suédojfe , 8c  la  Lapbnifl 
Mofcovitç. 
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La  Laponie Suédoife  fe  divife  en  fix  marcks  ou 
préfectures , qui  portent  chacune  le  nom  de  quelque 
petite  riviere  qui  y pâlie. 

VIL  La  Finlande,  à l’Eft  de  la  Suede , grande 
Province  couverte  de  lacs  & mal  peuplée  , eft  fub- 
divifce  en  fix  Provinces  où  l’on  ne  trouve  que  de 
mauvais  Bourgs  , fi  ce  n'cft  Abo  , Evêché,  Capi- 
tale , Univerfité  , Port  , à 50  1.  N.  E.  de  Stockholm; 
Cajanebouig  fur  le  lac  d’Una  , prefque  fous  la 
latitude  de  Tornea  ; & VVibourg  , Port  affez  Mar- 
chand en  Carelie  , fur  le  golfe  de  Finlande  , à 50  1. 
N.  de  Narva  ; mais  cette  derniere  partie  de  la 
Finlande  appartient  à la  Mofcovie. 

Parmi  plufieurs  petites  lfles  de  la  Mer  Baltique 
qui  appartiennent  à la  Suede  , on  remarque  celles 
de  Gothland  & d’Oëland  (1). 

Hors  cinq  ou  fix  villes  de  Suede,  qui  font  en- 
core médiocrement  grandes  , 011  doit  fe  repréfenter 
les  autres  comme  de  gros  Villages. 


DE  LAPOLOGNE. 

I-jA  Pologne,  à l’Eft  de  la  Silélîe  & au  nord  de 
la  Hongrie,  n’avoit  que  le  titre  de  Duché  ; ayant 
embrafiê  le  Chriftianifme  en  964  , elle  prit  celui 
de  Royaume. 

L’union  de  la  Pologne  avec  le  grand  Duché  de 
Lithuanie  commença  dès  i$8i  , par  le  mariage 
d’Hedvige  , fille  du  Roi  Louis  , qui  fut  clue  à 
condition  qu’elle  épouferoit  Jagellon  , Grand-Duc 
de  Lithuanie  , qui  de  fon  côté  le  faifoit  Chrétien; 


(0  L’Ingrie  & la  Livonie  étant  entièrement  à la  Mof- 
Wvie  depuis  17a!  , noijs  en  parlerons  dans  leur  rang. 
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mais  elle  ne  fut  bien  confommée  qu’en  1501 , otl 
il  fut  décidé  que  ces  deux  Etats  n’aüroient  qu’u» 
même  Roi  dont  l’éle&ion  fe  fetoit  en  Pologne  $ que 
chaque  Etat  confervetoit  fes  coutumes  , fes  grandi 
Officiers , &c.  C’eft  pourquoi  l’Aflembléedans  laquelle 
le  Roi  eft  élu  , eft  compofee  de  perfonnes  des  deux 
Nations , de  même  que  le  Sénat  & les  Dietes  gé- 
nérales } mais  chacun  de  ces  Etats  a fon  grand 
Maréchal , fon  petit  Maréchal , fon  grand  Chance- 
lier , fon  Vice- Chancelier  , , 8c  fon  grand  Tréfô*' 
rier , qui  font  les  Officiers  Sénateurs. 

La  Pologne  a le  titre  de  Royaume  ; mais  le 
Corps  de  l'Etat  prend)  celui  de  République.  "Le 
Gouvernement  y eft  monarchique  & ariftocratique. 

Ce  Royaume  eft  le  feul  de  l’Europe  qui  foit  à 
préfent  éleéfcif.  Le  Roi  eft  élu  dans  une  Diete  gé- 
nérale convoquée  par  l’Archevêque  de  Gnefne  qui 
eft  le  Chef  de  la  République  pendant  l’interregne; 
cette  Diete  fe  tient  en  pleine  campagne  , à demi- 
lieue  de  Varfovie  , dans  une  efpece  de  grande  halle 
dreflee  exprès.  Quand  le  Roi  eft  élu , on  lui  fait 
Faire  ferment  de  maintenir  les  privilèges  de  la  Ré- 
publique, ce  qu’ils  appellent  Vafta  consent  a $ 8c 
après  fon  couronnement,  il  difpofe  des  bénéfices 
& des  charges  civiles  & militaires.  Il  a un  revenu 
fixe , ' & ne  peut  de  fon  autorité  particulière  lever 
aucun  fublide  fur  fes  fujets  , ni  changer  aucune 
Loi. 

L’Ariftocratie  de  cet  Etat  confîfte  dans  le  Sénac 
8c  dans  les  Dietes  générales. 

Le  Sénat  , compofé  des  Evêques  , des  grands 
Officiers  du  Royaume  & du  Duché , des  Pala- 
tins ( 1 ) & des  Caftellans  ( t ) , réglé  avec  le  Roi 
les  affaires  ordinaires  de  l’Etat  , & l’empêche  lui-i 


(1)  Gouverneurs  perpétuels  des  Provinces. 

(“)  Gwrerjÿîuxs  perpétuels  jles  Yiil«Si 
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même  de  rien  entxeprende  contre  la  liberté  du 
pays. 

Les  Dietes  générales  , qui  font  des  Affemblées 
de  toute  la  Nobleile  , doivent  fe  tenir  tous  les 
deux  ans  j mais  on  les  convoque  plus  fouvent , 
quand  il  s’agit  d'affaires  importantes  , de  paix  , 
de  guerre  , de  trêves , d’alliances  , de  levées  de 
denieis , &c. 

Ces  Dietes  font  compofées  du  Roi , du  Sénat  6c 
des  Kences  terreftres  , qui  font  des  Gentilshommes 
députés  par  les  Dietes  particulières  de  chaque  Pa- 
latinat  ; les  Députés  de  Dantzick  , de  Cracovie  & 
de  Wiina  y ont  auffi  entrée. 

Avant  que  de  tenir  une  Diete  générale , le  Roi 
cuvoie  dans  les  Palatinats  des  lettres  circulaires  qui 
annoncent  les  affaires  que  Sa  Majefté  veut  propo- 
fer  à l’Affcmblée.  Là  - deffus  on  tient  une  Diete 
particulière  dans  chaque  Palatinat  , & on  y déli- 
béré fur  les  affaires  dont  il  s’agit  ; mais  rien  ne 
s’y  réfolvoit  que  d’un  confentemeut  univerfel  ; & 
s’il  arrivoit  qu'un  (impie  Gentilhomme  s’opposât 
à la  réfolution  de  l’Affemblée  ,il  netoit  pas  permis 
de  paflèr  outre  j le  Nonce  terreftre,  élu  pour  parler 
dans  la  Diete  générale  , ne  partoit  point  j & le 
Palatinat  pour  cette  fois  n’avoit  point  de  voix 
dans  la  Diete  générale.  Dans  cette  derniere , les 
affaires  s’y  conduoient  de  même  par  un  fuffrage 
.Unanime  j & un  feul  Sénateur  ou  Nonce  , qui 
n croit  pas  du  même  fentiment  que  les  autres, '& 
qui  en  fai/bit  fa  protefiation  , arrétoit  les  réfolu» 
tions  de  la  Diete  : auiîi  elles  fe  fépatoient  fouvent 
fans,  rien  faire  i fouvent  auffi  on  fabrojt  l’oppo- 
fknr. 

Cet  abus  de  la  liberté  devoit  naturellement  ame- 
ner l’anarchie.  Les  deux  derniers  Rois , Electeur* 
de  Saxe  , puifîants  par  eux  - mêmes  , avoient  fou- 
tenu  l’Etat  ébranlé.  Mais  à la  mort  du  dernier  en 
1763  , on  ne  pouvoir  fe  flatter  d’une  unanimité 
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pour  l’éleétion  de  fon  SuccelTeur.  L’Impératrtcc  de 
Rurtie  , ( étoit-ce  amour  de  l'humanité?  on  l’a 
cru  jufqu’au  partage  de  la  Pologne  , & depuis  ce 
partage  on  n’a  pas  même  douté  du  défintéreflemenc 
qe  Tes  intentions  primitives;  ) l'Impératrice  de  RuP« 
fie  entreprit  de  réunir  de  force  l’unanimité  des 
fuffrages  fur  un  Piaft  ( Polonois  ).  Elle  envoya  une 
armée  qui  inveftit  le  lieu  de  l’Eleétion.  Le  Comte 
Poniatouski  fut  élu.  La  même  armée  qui  l’avoic 
fait  élire  étouffa  les  confédérations  contraires.  Sta* 
niflas  - Augufte  fut  univerfellemenr  reconnu.  La 
Czarine  ayant  éprouvé  fon  pouvoir  , entreprit  de 
faire  donner  aux  Diffidens  ( on  nomme  ainfi 
ceux  qui  ne  font  pas  Cathojiques  ) les  mêmes 
droits  qu’aux  Catholiques.  Elle  y réuflit , comme 
dans  l'élection  , par  la  force.  Mais  à peine  les 
nonces  de  la  Diete  l’eurent  - ils  quittée,  qu’ils  for- 
mèrent des  confédérations  de  toutes  parts.  Leur 
peu  d’unanimité  donna  aux  troupes  Rudes  la  faci- 
lité de  les  dompter  l’un  après  l’autre.  La  Turquie 
prit  en  vain  la  défenfe  des  Polonois  confédérés  » 
la  Ruffie  par-tout  viétorieufe  maintint  ce  qu’elle 
avoir  fait  palTer  dans  la  Diete.  Cinq  années  de 
guerre  civile  & la  pefte  qui  s’enfuivit  avoient 
défolé  la  malheureufe  Pologne,  lorfqu’en  1775 
l’Impératrice  de  Ruflîe  , le  Roi  de  Prufie  de  la 
Maifon  d’Autriche,  fignifierent  aux  Polonojs qu’ils 
s’apptoprioienc  une  partie  de  leurs  Provinces.  Les 
Polonois  oppoferent  des  raifbns  à la  force  ; elles 
ne  furent  pas  écoutées.  Une  nouvelle  Diete  alfçn^T 
blée  & entourée  d'une  armée Ruffe , approuva  lç 
parcage  > & fut  forcée  d’acceprer  un  nouveau  plan 
de  gouvernement.  Un  Confeil  permanent  compofé 
du  Roi,  de  trois  Evêques,  parmi  lefquels  eft  le 
Primat  , d’onze  Sépajeurs  féculiers  , de  quatre 
^letnbres  du  Miniftere , du  Maréchal  de  la  Diete  , 
•dé  dîx  'Jiuit  Confeillerjs  de  l'Ordre  Equeftre  de 
quelques  Officiers  fubalternes,  a la  puifianeç  Légifj 
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lative  , & préfente  au  Rci  trois  Candidats  pour 
chacune  "des  grandes  places  vacantes.  Le  Roi  qui  y 
nommoit  avant  , ne  peut  plus  choifir  que  dans 
ces  Cardidats  prcfentés.  Il  ne  nomme  plus  qu’aux 
places  inférieures.  Comme  ce  Confeil  décide  à la 
pluralité  des  voix , & que  fes  décifîons  ont  force 
de  Loi  jufqu’à  l’aiTemblée  de  la  Diete  , il  peut  met- 
tre à portée  de  s'en  pafler.  La  Pologne  peut  renaî- 
tre de  fes  cendres , & elle  tiendra  ce  bienfait  de 
ceux  quelle  a regardé  comme  fes  plus  grands  en- 
nemis. ■ ' - 

Les  Polonois  en  général  font  grands , bien  faits 
& robufles  j les  Nobles  y font  honnêtes  , affables 
aux  Etrangers,  ayant  une  facilité  extraordinaire 
four  parler  les  Langues  étrangères  , braves , jaloux 
de  la  liberté  jufqu’à  l’excès,  fe  livrant  peut-être 
trop  à la  bonne  chere  j ils  peuvent  feuls  pofTédet 
les  charges  & les  biens  de  l’Etat.  Les  Bourgeois  , 
quelque  riches  qu’ils  foient , ne  peuvent  pofTédet 
que  des  maifons  dans  leurs  villes,  & des  fonds  de 
terre  à une  lieue  à l’entour.  Les  Payfans  font  pau- 
vres , miférables  & groflîers  : ils  ne  pofTedent  rien  , 
mais  ils  ne  contribuent  point  aux  charges  de  l’Etat. 
Les  Gentilshommes  dont  ils  dépendent , ont  droit 
de  vie  & de  mort  fur  eux,  & les  traitent  comme 
des  efdaves  ; aufli  quand  on  parle  du  revenu  d’un 
Gentilhomme  , on  ne  dit  pas  qu’il  a huit  ou  dix 
mille  livres  de  rente , mais  qu’il  a tant  de  Payfans. 

'Quoique  l’air  foit  affez  froid  en  Pologne,  & 
qu’il  y ait  beaucoup  de  bois  , le  terroir  en  bien 
des- endroits  eft  fi  fertile  en  grains  , qu’elle  fournit 
des  bleds  à la  Suede  , à la  Hollande  , fille 
a de  vaftes  pâturages  , & on  en  tire  quantité  de 
cuirs,  de  même  que  dü  chanvre',  du  lin  , du  fal- 
pêtre,  du  miel,  de  la  cire,  fac.  Il  y a tant  d’a- 
beilles , fur -tout  en  Lithuaniey  qùe  le  peuple- y 
boit  communément  de  l'hydromel* } liqueur  compofce 
de-miel  préparé.  r u 
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Le  Tel  en  Pologne  ne  fe  tire  point  de  l’eau  de 
la  mer  qu’on  fade  évaporer  comme  en  France  & 
ailleurs  ; on  le  tire  du  fond  des  mines  ou  carriè- 
res en  grodes  madès  ; & ce  qu'il  y a de  fingulier , 
c’eft  qu’on  ne  le  trouve  qu’à  une  profondeur  énorme 
à près  de  deux  cents  toifes  , tandis  qu'afTez  près 
de  la  Hongrie  , il  eft  prefqu’à  la  furface  de  la 
terre. 

La  Religion  dominante  de  l’Etat  eft  la  Catho- 
lique , & on  n'y  élit  point  de  Roi  qui  n’en  fade 
profedion.  Il  y a cependant  des  Luthériens,  des 
Calviniftes  , des  Grecs  & beaucoup  de  Juifs. 

Les  trois  Univerfitcs  de  cet  Etat  font  à Cracovie  »- 
à Wilna  & à Konigsberg  -,  celle  de  Cracovie  eft 
fille  de  celle  de  Paris,  qui  lui  envoya  fes  premiers 
Profedeurs  en  13  6/\. 

Il  n’y  a que  deux  Archevêchés  en  Pologne,  avec 
quinze  Evêchés. 

Les  principales  rivières  de  la  Pologne  font  le 
Niéper , autrefois  le  Boryftene  , qui  fe  jette  dans 
la  mer  noire;  la  Viftule  , qui  fe  jette  dans  la  Balti- 
que ; le  Bug  , qui  fe  jette  dans  la  Viftule  ; le  Nié- 
men , qui  fe  jette  dans  la  Baltique  ; le  Nieller  ôc 
le  Bog , qui  fe  jettent  dans  la  mer  noire. 

Le  Royaume  de  Pologne  eft  divifé  en  quatre 
parties , la  grande  & la  petite  Pologne  , la  Rudie 
& la  Prude  qui  contiennent  enfemble  vingt- deux 
Falatinats  ou  Gouvernements.  Dans  chaque  Pala- 
tinat  il  y a un  Palatin  ou  Gouverneur , avec  un 
ou  plufieurs  Caftellans  qui  font  comme  les  Lieu- 
tenants des  Palatins. 

I.  La  grande  ou  bade  Pologne  , à l’eft  de  la  Si- 
léfie,  qui  comprend  la  Cujavie  & la  Mazovie  , a 
dix  Palatinats  ; la  grande  Pologne  propre  en  a 
cinq  , la  Cujavie  deux  , dont  un  a pafTé  fous  la  - 
domination  de  Prude  en  1773  , & la  Mazovie 
trois. 
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r Varfovie. 

La  grande  Pologne  J Gnefne  , arc. 
a , J Pofna  , ev. 

* Plosko,  év.  f. 


II.  La  petite  ou  haute  Pologne  , au  fuel  de  Ta 
grande,  a trois  Palatinats  de  meme  nom  que  lents 
capitales  i tout  ce  qui  eft  à la  droite  delaViftule 
dans  les  Palatinats  de  Cracovie  & de  Sandomir  , 
a pâlie  fous  la  domination  de  la  Maifon  d’Au- 
triche en  1773  ; ainfi  que  celui  de  Léopol  & celui 
de  Belz  dans  la  Ruffie  i ces  nouvelles  pofleflions 
portent  le  nom  de  Royaume  de  Galicie  & de  Lodo- 
rnierie. 

Les  Palatinats  de  f Cracovie  , cap.  c'y.  un. 
la  petite  Pologne  q Sandomir,/. 
font,  1 Lublin. 


III.  La  Rulfie , à l*eft  de  la  petite  Pologne  » 
qui  comprend  la  Volhinie  8c  la  Podolie  , a fix 
Palatinats. 


Ses  principales  villes 
font  , 


{ 


Léopol  , arc. 
Kaminleck  , év.f, 
BratlaW. 


IV.  La  Prulfe  au  nord  de  la  Pologne  » avoit 
des  Souverains  idolâtres  î les  Chevaliers  Teutons 
la  fubjuguerent  en  la  converrilfant.  Leur  Grand- 
Maître  Albert  de  Brandebourg  fe  fit  Luthérien  ». 
& la  fécularifa.  La  partie  qui  le  reconnut  palfa  à 
fon  fils , & à la  mort  fans  poftérité , à l’Eltcleur 
de  Brandebourg.  Ainfi  la  Prullè  eft  divifée  en  deux 
parties  : celle  qui  eft  du  Royaume  de  Pologne  fe 
nomme  Royale  -,  l’autre  partie  dite  Ducale , eft  aux 
Electeurs  de  Brandebourg  , & elle  fut  érigée  eu 
Royaume  en  1701.  Depuis  177J  le  Roi  de  Prulfe 
poflede  la  totalité. 

La  Prulfe  Royale  a trois  Palatinats. 

/'  Danrzick,  cap.  J.  p.  imgi. 

\ anf. 

On  y trouve , a Culm  , év. 

) Thom. 

V,  Elhing , po.ft. 
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{Mariembourg 

Konigsberg , cap.  un.  po. 
Memel , po.f. 

Cracovie , capitale  du  Royaume,  à 45  1.  S.  Ô. 
de  Varfovie  , eft  fort  grande  & a(Tez  belle , avec 
de  beaux  palais  & des  rues  larges  & droites  , mai 
pavées  & Taies.  La  Cathédrale  , dédiée  à faint 
Staniflas  , Patron  de  Pologne , eft  le  lieu  où»  l’on 
couronne  les  Rois , & celui  de  leur  fépulture.  Le 
Caftellan  de  cette  Ville  marche  devant  Ton  Pala- 
tin , & eft  le  premier  fénateur  laïc  du  Royaume. 
C’eft  dans  Co n Palatinat , mais  dans  les  pofleffions 
Autrichiennes  que  Te  trouvent  les  fameufes  mines 
de  Tel  de  Vilicza. 

Varfovie  , à 371 1.  N.  E.  de  Paris  , eft  une  Ville 
moins  grande  & moins  belle  que  Tes  Fauxbourgs  y 
mais  marchande  & bien  peuplée  , le  féjour  ordi- 
naire des  Rois  de  Pologne , & le  lieu  ou  l’on  tient 
très-fouvent  les  Dietes  générales. 

Gnefne,>  autrefois  capitale  de  la  Pologne  , à 50  I; 
O.  de  Varfovie , j n’eft  plus  confidérable  que  par 
la  dignité  de  Ton  Archevêque  qui  eft  Primat  dit 
Royaume  , Légat  né  du  Saint  Siégé  dans  la  Polo- 
gne , Régent  de  l’Etat  pendant  l'interregne  , & le 
premier  Sénateur , ayant  droit  de  couronner  les  Rois 
& les  Reines. 

Dantzick , Ville  libre  impériale  & anféatique , 3 
300  1.  N.  E.  de  Paris  , eft  confidérable  d’ailleurs 
par  fa  beauté  » fa  grandeur  , fes  richefTes  &c  foa 
commerce.  Les  Eglifes  y font  magnifiques  , & tes 
maifons  bien  bâties.  Quoiqu’elle  dépendît  en  plu- 
fieuts  chofes  de  la  Pologne  , c’étoit  cependant  uner 
Ville  libre  , gouvernée  par  un  Sénat  nommé  Ix 
: Régence . On  y battoir  monnoie  au  coin  du  Roi  d« 
Pologne,  & la  Juftice  fe  rendoit  en  Ton  nom.  Il 
avoit  la  moitié  des  droits  fut  les  entrées  & fur  1* 
Douane.  Son  Porc  fur  la  Viftule,  quoique  peu  pro- 
fond , eft  l’abord  des  vaifTeaux  Anglois , Hollan- 
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«lois,  ère-  qui  y portent  toutes  les  marchandilés 
dont  a befoin  la  Pologne  , & en  rapportent  du  bled, 
de  la  cire  , du  chanvre  , éyc.  Les  Magiftrats  d« 
Dantzck  font  Luthériens  , comme  la  plupart  des 
labitants.  Il  y a aufli  beaucoup  de  Calviniftes  & 
quelques  Catholiques , auxquels  on  permet  l'exercice 
de  leur  Religion. 

Depuis  que  le  Roi  de  PrufTe  eft  Souverain  de  la 
Pruffe  Royale  , Datwzick  eft  bien  déchue  ; il  a réuni 
à la  Souveraineté  les  terres  que  les  Dantzikois 
avoient  achetées  de  la  République  de  Pologne , de 
f®rte  qu’il  s’eft  rendu  maître  de  l’entrée  de  leux 
port,  & fait  payer  de  gros  droits  à tout  ce  qui 
veut  y entrer.  Tout  ce  qui  y va  de  Pologne  paie 
auftï  de  gros  droits  , ou  eft  détourné  au  canal 
que  le  Roi  a fait  faire  de  la  Viftule  à la  Notez  ; cette 
liviere  fe  décharge  dans  la  Warta  & celle-ci  dans 
l’Odrt , qui  fe  décharge  dans  la  Baltique  par 
Stetin  , ce  qui  y tranfpotte  le  commerce  de  Dantzick. 

D A N T Z I C K. 

Monnoie  de  France » 

Rixdale  50  gros.  : 4 1.  f.  d. 

ïlorin  30  gros.  . . 1 6 8 

Le  gros  18  fenins. . 10  | 

Le  fenin §* 

La  livre  de  France  vaut  22  gros  8c  8 
<ènins. 

On  tient  les  écritures  en  rixdales , florins 
& gros. 

Oliva , près  Dantzik  , eft  un  Monaftere  de  Ci- 
teaux  connu  par  la  paix  d’Oliva  en  1660,  entre 
la  Sucde  & la  Pologne. 

Thorn  , fur  la  Viftule,  à 37  1.  N.  O.  de  Var- 
fovie  , a donné  la  naiflance  à Copernic  , célébré 
par  fon  fyftême  de  la  terre  emportée  avec  les  autres 
planètes  autour  du  Soleil  comme  centre. 
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Thorn  , eft  udp  ville  libre , mais  tout  entourée 
de  poffellions  Pruffiennes  ; rien  n’y  entre  qu’en 
payant  de  gros  droits  au  Roi  de  PrulTe  ; de  forte 
que  ce  Roi  en  a la  fouveraineté  utile  s’il  n'a  pas 
]a  directe.  Les  habitants  de  cette  ville  & ceux  de 
Dantzick  , autant  par  amour  pour  la  liberté  que 
par  la  crainte  du  Gouvernement  militaire  de  la 
PrufTe  , fouffrent  toutes  les  extrémités  plutôt  que 
de  fe  foumettre  au  Roi. 

Kaminieck  , la  plus  forte  place  de  la  Pologne  , 
à 130  1.  S.  E.  de  Varfovie,  fut  prife  par  les  Turcs 
- en  1671  , & rendue  en  1699  par  le  traité  de 
Carlowitz. 

,'*  Lubliiv  , à 30  1.  S.  E.  dé  Varfovie  , a trois 
foires  pat  an  , qui  la  rendent  riche  & célébré. 

Léopol , à 70  L S.  E.  de  Varfovie ,,  outre  fon 
Archevêque  Catholique , en  a un  Arménien  , & 
un  Evêque  Grec.  Elle  eft  à la  Màifon  d’Autriche. 

L’Ukraine  ( 1 ) , à l’Eft  de  la  Pologne,  eft  ha- 
bitée  par  les  Cofaques,  Ce  peuple  compofé  de 
Turcs  , de  Mofcovites  , de  Polonois  , frc.  que 
leurs  crimes  ou  leur  indocilité  attirèrent  d’abord;, 
& fixèrent  enfuite  dans  ces  déferts  , eft  belliqueux  , 
endurci  au  travail  , & ennemis  de  route  dépen- 
dance. Tant  que  les  Cofaques  onr  été  attachés  a 
la  Pologne  , ils  compofoient  fa  milice  , & la 
garantiffoient  des:  courfes  des  Tartares  ; mais 
après  plufieurs  révoltes , ils  en  ont  fecoué  le  joug 
pour  prendre  celui  de  la  Molbovie  qui  leur  en 
impoie  un  fort  léger.  Ils  profelfent  la  Religion 
Grecque  comme  les  Mofcovites. 

DE  LA  L l T H U A NIE. 

La  Lithuanie,  à l’Eft  de  la  Pologne,  avoir  au- 


CO.  Ce  mot  veut  dire  Frontière. 
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trefois  des  Princes  fouverains  qui  prenoient  le 
titre  de  Grand  Duc  ; elle  eft  à préfent  unie  à la, 
Pologne  , non  comme  une  Province  qui  en  farte- 
partie,  mais  comme  une  Principauté  alliée.  Elle  a 
Ëon  armée  à parr  avec  Tes  généraux  indépendants- 
de  ceux  de  la  Couronne.  Cette  armée  campe,  agit,, 
.marche  , & prend  Tes  quartiers  féparémenr. 

Quant  aux  charges  de  l’Etat  , la  Lithuanie  eft. 
tenue  de  fournir  le  tiers  des  troupes  de  la  Cou- 
ronne, mais  feulement  le  quart  du  revenu  ailigné: 
au  R >i . &c. 

Ce  pay>  plat  & marécageux  eft  moins  fertile  & 
moins  peuple  que  la  Pologne  $ fes  forêts  immen- 
fcs  y font  remplies  de  bêtes  lauvages  , & en  même-* 
temps  d'abeilles  qui  y font  leur  miel  dans  le  tronc 
des  arbres  -,  ce  miel  blanc  & délicat  a le  goût  de 
violette 

La  N.  blerte  de  Lithuanie  conferve  fes  prérogati- 
ves avic  une  iierté  & une  hauteur  extraordinaires }, 
elle  eft  encore  plus  altiere  que  celle  de  Pologne,. 

& les  paylans  y font  plus  efclaves  & plus  mal- 
traités ; le  peuple  auflt  y eft  moins  traitable  & 
plus  emporté.  La  Religion  dominante  eft  la  Ca-- 
thoti<.,ue 

La  Lithuanie  qui  comprend  la  petite  Ruftle , eft 
divifée  en  huit  Palatinats  , dont  les  rrois  à l’Orient. 
ont  parte  fous  la  domination  de  la  Rurtîe , avec  la: 
Livonie  Polouoife,  en  1773. 

t 

{Wilna  , cap.  èr.  int. 

BrartaW. 

Groduo. 

Wilna  eft  grande  & peuplée  , mais  fans  pavé 
mal -propre,  toutes  les  maifons  y font  de  bois  y. 
excepté  le  Palais  des  anciens  Ducs.  La  liberté  de- 
conlcience  y eft  entiete  : aurti  les  Grecs  y ont  un* 
Evêque  & les  Juifs  une  Synagogue  j on  y yoît  mêroft 
des  Maliométans. 
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Çrodno  eft  le  lieu  où  g’aflem&itnt  les  Dietes. 

La  Samogitie  , à l’oueft  de  Lithuanie  , joignant 
la  mer  Baltique,  fut  conquife  & convertie  par  les 
Chevaliers  Teutons  -,  elle  fut  incorporée  à la  Po-, 
logne  en  i jty. 

Son  Gouverneur  fe  nomme  StAroJte  ; elle  eft  inculte 
& mal  peuplée  ; mais  c’eft  le  feul  endroit  par  où 
la  Pologne  peut  communiquer  à la  mer  , depuis 
que  la  PrulTe  Polonoife  eft  pafiéc  au  Roi  de  Prufie,- 


On  y trouve  r 


i 


Rofienne,  cap. 
Midnick,  év. 


i 


La  Curlande , au  nord  de  la  Samogitie  fur  lit 
Baltique  , faifoit  autrefois  partie  de  la  Livonie. 
Le  Grand  «Maître  de  l’Ordre  Teutonique,  Ketler, 
en  fe  faifant  Luthérien  , céda  la  Livonie  au  Roi 
de  Pologne , en  fe  réfervant  la  Curlande  à titre  de 
Duché  relevant  de  la  Pologne.  Mais  le  dernier  Duc 
de  la  Maifon  de  Ketler  étant  fort  âgé  (ans  en- 
fants , fes  fujets  élurent  pour  lui  fuccéder  le  Ma- 
réchal de  Saxe  en  17 x6  \ cette  Election  ne  fut 
pas  approuvée  de  la  Pologne , ce  fut  Erneft , Duc 
de  Biron  , favori  de  la  Ciarine  Anne  , qui  fut 
élu  à fa  recommandation  en  1737  » après  la  mort 
du  Duc,. 


JL  a Curlande  propre 
a »> 


Goldîngen. 
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La  Semigalle  a [ Mittaw. 

Mittaw,  à 100  1-  N.  de  Varfovie , eft  le  Hem1 
de  la  réftdence  du  Duc  qui  y a un  très  - beau 
Château. 


1*4 


Méthode  abrégé* 


s 


DE  L A MOS  COVIE. 

I_iA  Mofcovie , dite  aufli  Ruflie  , à l’Eft  de  là. 
Suède  & au  Nord  de  la  petite  Tartarie  , eft  la  plus, 
grande  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  , meme  en. 
n’y  comprenant  pas  fes  Provinces  d'Àfie.  Ses  Sou- 
verains jufqu’à  nos  jours  ont  porté  le  nom  de 
Crandt  Ducs  , de  Czars  & yfutocrateurs  ; mais  de- 
puis que  Piene  le  Grand  a tiré  cet  Etat  de  l’eG*. 

{>ece  de  néant  où  il  éroit  , & qu’il  eft  devenu  po- 
icé  , floriflant  &.  capable  de  faire  un  grand  rôle.», 
on  lui  accorde  le  titre  d’ Empire  ; & la  Czarine 
Ilifabeth  fa  file  a porté  le  nom  Ülmÿiratrict  de :■ 
toutes  les  Rujfies. 

La  vafte  étendue  de  la  Mofcovie  fait  que  Pair,- 
y eft  très- différent  félon  les  climats.  Dans  la  par- 
tie feptentrionaie  pleine  de  lacs  & de  marais  * 
Phiver  eft  long  & rigoureux  comme  dans  la  Suède 
& la  Norvège  \ les  déferts  & les  bois  y font  peu- 
plés d’ours  , de  renards  , de  rennes , &c  d’autres, 
animaux  précieux  par  leurs  fourrures  , fur-tout 
d'hermines  ( i.  ) & de  martres- zibelines  fi),Les.  ) 
Provinces  du  milieu  & les  méridionales  , font  allez 
fertiles.  Outre  les  fourrures  qu’on  y trouve  aufli 
il  y vient  des  grains  , des  fruits  , du  lin  j on  en. 
tire  du  goudron  de  la  poix , de  la  colle  de  pojf- 


' . (.1)  L’Hermine  eft  un  petit  animal  fauvage,  de  la  taille  & 
de  la  figure  de  nos  plus  petites  belettes , avec  le  poiL 
•xtrémetnenr  blanc,  & le  bout  de  la  queue  noir.  On  en, 
fait  des  fourrures  précieufes. 

(a)  La  Martre-zibeline  eft  une  efçeçe  d’hermifle  OU  df 

>eleue  doaUe  poft  eft  rou*i 
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fon  ( 1 ) , de  la  cire  & du  miel , des  cuirs 
de  bœufs  , d’élans  ( z ) , &c.  dont  quelques  - uns 
prennent  le  nom  de  cuirs  de  R oujji , au  lieu  de  cuire 
de  Rujfie. 

La  Mofcovie  en  général  fournit  de  beaux  mâts 
& d’excellent  bois  pour  la  marine. 

L’eau  - de  - vie  , la  biere  , l’hydromel  , le  tabac* 


mais  le  Souverain  , depuis  le  Czar  Pierre  le  Grand  , 
a droit  de  désigner  dans  fa  famille  celui  ou  celle 
qui  doit  lui  fuccéder. 

Avant  le  Czar  Pierre,  les  Mofcovites  étoient 
d’une  grofliéreté  inconcevable  y ils  font  encore 
trompeurs,  parefieux  & ivrognes  (3).  Le  défaut 
d’Univerfités  Pc  de  Colleges , & la  défenlê  de  voya* 
ger  fous  peine  de  mort , les  tenoient  dans  Pignon 
rance  , la  (erv.itude  & l’aviliflemenr.  Mais  Plmpé- 
ratrice  Cathérine  qui  régné  actuellement , a établi 
des  écoles  en  différentes  villes  , & un  College  qui 
eft  une  efpece  d'Univerfité  à Mohilou  , régi  par 
les  anciens  Jéfuites.  Il  ne  tient  pas  même  à elle 
de  changer  le  defpotifme  qui  lui  eft  à charge,  en 


tout  fe  fabrique  pour  le  Czar  , & fe  vend  a ion 
profit. 

La  Couronne  y eft  héréditaire,  même  aux  filles j 


(1)  La  colle  de  poiflôn  eft  une  colle  blanche  que  les 
Mofcovites  tirent  de  la  chair  molle  & des  entrailles  d'nti 
gros  poiflôn  nommé  Beluge  , qu’ils  font  bouillir  à petit 
reu.  On  s’en  fert  en- Pharmacie  , dans  nos  manufactures 
pour  luftrer  des  étoffes  on  en  emploie  pour  clarifier 
les  vins. 

(a)  L’Elan  eft  un  animal  fauvage  de  la  figure  d’un  Cerf, 
mais  un  peu  plus  gros  ; fa  peau  forte  &c  épaillè  fert,  comme 
celle  du  buffle , à faire  des  veftes  & autres  habillements 
prefque  à l’épreuve  des  armes  blanches. 

(})  L’ivrognerie  y eft  fi  peu  indécente  , que . juf*. 
qu’aux  Prêtres  & aux  femmes  , on  envoie  faire  com-, 

Î burent , & remercier  ceux  chez  qui  on  s’eft  foulé,  J tut». 

<"y>  y°y. 
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fimple  monarchie  qui  feroit  fleurir  Etat  & fr 
rendroit  d'une  confidération  encore  plus  grands 
<ju’il  n e/l.  Mais  le  peuple  ne  fait  pas  ufer  de  fa 
liberté , & les  Seigneurs  ne  fe  portent  que  diffici^ 
lement  à gouverner  leurs  payfans  & même  leut 
famille  par  la  raifon.  C’e/l  toujours  le  bâton  qui 
. marche  , il  faut  un  laps  de  temps  confidérable 
pour  efledluer  le  bien  que  plufieurs  Souverains  fuc- 
cc/Iifs  ont  voulu  faire  à ce  pays. 

La  Mofcovie  a eu  des  Souverains  peu  connus 
Jufqu’a  Volodimer  qui  fe  fit  Chrétien  vers  l’atl 
mille  y en  epoufant  une  fille  de  l'Empereur  des 
Grecs.  A l’extinélion  de  fa  famille  , après  bien 
des  troubles  & des  guerres  civiles , Michel  Foede- 
rovidts , élu  en  1613  , rétablit  le  calme  ; c’efl:  la 
tige  <de  la  famille  régnante.  Son  fils  Alexis  lui 
fuccéda.  Après  fa  mort  en  1 576  , Sc  celle  de  fon 
fils  aîné  Fcedor  , empoifonné  en  i68j-  , le  célébré 
Gzar  Pierre  monta  fur  le  Trône  pour  l’illuftrer. 
©n  y mit  d’abord  à côté  de  lui  un  autre  frere  pa- 
ternel qu’il  avoit , nommé  Jean  , aveugle  & épi- 
leptique ; mais  jufqu’à  fa  mort  en  1^96'  , il  ne' 
contribua  au  gouvernement  de  l’Etat  que  de  fon 
feul  nom. 

Pierre  voulut  parcourir  les  principaux  Etats  de 
PEurope  ; il  y examina  les  fciences  6c  les  arts  dans 
leurs  différentes  branches  , & emmena  tout  ce  qu’il 
put  déterminer  de  Savants  & d’Artilles  à le  fuivre. 
Devenu  compagnon  & émule  des  ouvriers , il  en- 
nobli/Toit  toutes  les  prorefiions  en  s’y  exerçant  lui- 
même  : fimple  foldat  d’abord  , le  moufquec  fur  l’é- 
paule , il  fai  foit  l’exercice  avec  fes  foldats  , s'a/Tu- 
jetriflant  à ne  monter  aax  grades  fupérieurs  que 
pat  fon  application  & fes  progrès  : il  fit  la  même 
chofe  pour  la  marine  ; & en  peu  d’années  il  fe 
ttouya  Souverain  d’une  nouvelle  Nation.  Avec  «U* 
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un  Roi  voifin  ( i ) , plus  habile  guerrier , mais  peut— 
être  moins  fage  , pour  lui  faciliter  l’exécution  de" 
fon  deflein  , vou!ut  bien  fe  donner  la  peine  de  par- 
courir en  armes  fes  vaftes  Provinces  , & à force  dsr 
battre  les  Mofcovites , leur  apprendre  à tenir  ferme 
à fe  défendre  & enfin  à l'attaquer  à leur  tour,  SC 
à battre  leur  propre  maître  (i). 

Pierre  le  Grand  étant  mort  en  1716  > Catherine 
fon  époufe,  que  fon  mérite  avoir  élevée  jufqu’à  lui 
du  rang  le  plus  bas,  luifuccéda  ; & à fa  mort,  au  bout  de 
quinze  mois,  elle  nomma  le  périr- fils  de  fon  mari  par 
une  autre  femme,  Pierre  II.  On  faifoit  les  préparatifs^ 
pourfon  mariage  en  1730,  quandilfallutallumer  pour 
ce  jeune  Prince  les  flambeaux  funéraires  , au  lieu- 
de  celui  de  l’hymen.  Les  Seigneurs  Mofcovites  ap- 
pelèrent alors  Anne  fille  de  Jean  , ou  Iwanouva». 
veuve  d’un  Duc  de  Curlande.  Elle  régna’  glorieufe- 
ment  jufqu’en  17+0;  & à fa  mort  elle  déclara  pour 
fon  fuccefleur  un  enfant  au  berceau  , fils  de  la  Du- 
chefle  de  Beveren  , fa  niece , petite-fille  de  Jean.  Les; 
Mofcovites  jugeant  des  inconvénients  d’une  longue- 
minorité  par  la  hauteur  du  Miniftre  '3)  que  la  Cza— 
rine  Anne  avoir  chargé  de  la  Régence,  & par  le^. 
refïorts  employés  par  le  Duc  & la  Duchelfe  de  Be- 
veren pour  l’en  dépouiller,  mirent  fur  le  Trône  dès- 
1741  Elifabeth,  fille  de  Pierre  le  Grand.  Elle  dé- 
figna  pour  fon  fuccefleur  le  jeune  Charles  Duc  de 
Holflein  , fon  neveu  , petit-fils  de  Pierre.  Celui-cii 
parvint  à la  Couronne  le  5 Janvier  17 61,  & prie 
le  nom  de  Pierre  III.  Au  mois  de  Juin  fuivanî,  i|l 
fut  oblige  de  donner  une  déclaration  par  laquelle  il! 
s?avouoit  incapable  de  régner.  Sa  femme  fut  déclarée- 


(■O  Charles  XII , Roi  de  Suède. 

(2.)  C’croit  le  rirre  que  lui  donnoit  le  Czar  Pierre  •,  <pr$i 
ne  parloir  jamais  de  Charles  XII  qu’avec  adfilU'atiwî^. 

(3)  Le  Duc  de  Biroo  ou  Biren, 
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Impératrice , & régné  glorieufement  fous  fe  nom 
de  Catherine  Alexiewna  IL  C’eft  elle  qui  a créé 
l’ordre  Militaire  de  S.  George  en  17 69.  Le  fils 
qu’elle  a eu  de  l’Empereur  Pierre  III  eft  défigné  pour 
lui  fuccéder. 

La  Religion  des  Mofcovices  eft  la  Chrétienne 
Grecque  : l’Office  s’y  fait  en  Langue  vulgaire  ; ils 
communient  fous  les  deux  efpeces  ; ils  ne  connoif- 
fent  point  l’Extrême  Onéhon  ni  le  Purgatoire  -,  leurs 
Prêtres  fe  marient  , ils  ont  une  dévotion  extraordi- 
naire aux  Images  des  Saints  , lur- tout  à celle  de  leur 
Patron  faint  Nicolas  ( 1 ).  On  regarde  comme  in- 
faillible le  falut  d’un  homme,  quand,  après  fa 
mort , le  Prêtre  veut  bien  mettre  entre  fes  doigts 
un  billet  par  lequel  il  certifie  à faint  Nicolas  qu’il 
a été  d’une  foi  faine  & de  bonnes  mœurs- 

Pierre  le  Grand  fupprima  en  1 701.  , la  dignité 
du  Patriarche,  dont  l’autorité  étoit  trop  voifinede 
la  fienne. 

Leur  plus  importante  difpute  fur  la  Religion  eft 
pour  déterminer  fi  le  figne  de  la  Croix  fe  droit  faire 
avec  deux  doigts  ou  avec  trois  ( z). 

Les  principales  rivières  de  la  Mofcovie  Européen- 
ne font  le  Volga  , qui  fê  jette  dans  la  mer  Cafpienne  ; 
le  Nieper,  qui  fe  jette  dans  la  mer  Noire;  le  Don 
ou  Tanaïs  , qui  fe  jette  dans  les  Palus  méotides,  &c 
la  Dwina,  qui  fe  jette  dans  la  mer  Blanche  , qui: 
communique  à l’océan  feptentrional.. 


(1)  C’eft  encore  l’ufage  parmi  le  peuple,  que  quand  ou 
entre  dans  une  maifon  , on  s’incline  profondément  devant 
l’image  ou  le  Patron,  avant  que  de  faluer  l'hôte,  &quand 
On  ne  le  voit  pas  d’abord  , on  demande  où  ejî  Dieu  î 

(2)  L’ufage  de  fe  rafec,  & celui  de  fumer  du  tabac  , onf- 
été  regardés  comme  des  héréfies  ; & le  Czar  Pierre  eue 
befoin  de  toute  fon  ad  refie  , &de  toute  fofl  autorité  pou* 
Les  introduire  dans  fes  Etats. 
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On  y trouve  les  deux  plus  grands  lacs  de  l’Eu» 
fope,  celui  de  Ladoga  qui  a bien  ijo  lieues  de 
tour,  & qui  communique  au  Golfe  de  Finlande 
par  la  Neva  qui  pafle  à Saint-Pétersbourg  , & celqi 
d’Onéga  qui  a plus  de  100  lieues  de  tour,&  qui 
communique  par  un  canal  à celui  de  Ladoga. 

La  Mofcovie  fe  peut  divifer  en  neuf  grande* Ÿfo- 
vinces  , dont  quelques  - unes  font  fubdivifées  en  pla- 
ceurs. 

I.  L’Ingrie , réunie  à la  Mofcovie  vers  le  com- 
mencement de  ce  fiecle  , avoir  déjà  appartenue  aux 
Mefcovites  , auxquels  les  Suédois  l’avoient  enlevée 
en  1*17.  L’hiver  y eft  fi  long  & fi  rude,  que  les 
grains  n’y  arrivent  pas  toujours  à leur  maturité  , elle 
*ft  au  fond  du  golfe  de  Finlande.  * 


L’Ingrie  a , 


r Pétersbourg , à 498  1.  N.  E.  de  Paris,  eft  une 
ville  fondée  en  1703  par  le  Czar  Pierre  le  Grand  , 
à l’embouchure  de  la  Neva  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande. Elle  eft  grande,  belle,  marchande,  & le 
féjour  ordinaire  des  Souverains  , avec  un  Port, 
une  Citadelle  , une  Academie  , un  obfervatoire , un 
jardin  de  plantes,  une  bibliothèque  publique , une 
Fonderie , &c.  On  y voit  la  Statue  équeftre  du 
Czar  Pierre , que  la  Czarine  régnante  a fait  élever 


{Pétersbourg,  ou  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Nottebourg  , ou  Sche/Tel- 
bourg  , Jur  le  lac  Ladoga. 
Wibourg , en  Finlande. 
Novogorod  - Vilichi  , où 
Grande , arc.  métroy. 
Bielozero,  f.fur  le  lac  de  cc 
nom  (1). 

PlescoW , arc. 


(0  Biela-Ozero  veut  dire  , Lac-Blanc, 
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un  rocher  énorme , dont  le  transport  a été  un  itt 
plus  grands  eftors  de  la  méchanique.  Les  gros  vaif- 
fe aux  relient  à quatre  lieues  de  la  Ville  , à Cronk 
ibt , Port  avec  un  Château  fort  dans  une  Ifle  ; c’eft 
ia  clef  de  Pétersbourg.  Le  Soleil  en  hivet  ne  s’j 
levo  qu’à  dix  heures  & demie,  & fe  couche  à une 
hetire  & demie  ; aulli  au  folllice  d’etc  il  n’eft  que 
trois  heures  fous  l'horizon. 

Saint-Pétersbourg. 


Le  rouble  io  grives. 

5 1.  6 f.  g d. 

La  grive  3 altins  \.  . 

10  8 

L’altin  3 copecs.  . . 

3 â ï 

Le  Copeck  2 mo'fofikis. 

1 7 I 

Le  moforiki.  . . . 

9 \ 

On  tient  les  écritures  en  roubles  & copecks; 

La  livre  de  France  en  monnoie  Ruflè  vaut 
12  copeks  i moforiki. 

Pleskow , grande , riche  & marchande  , avec  titre 
de  Principauté , a été  aux  Polonois , à 60  1.  S.  O. 
de  Saint-Pétersbourg. 

II.  La  Province  d’Archangel  ou  de  la  Dwina  3 
au  nord  de  Moskou , en  comprend  plulîeurs  autres 
iqui  ont  prefque  toutes  le  nom  de  leur  capitales. 


On  y trouve , 


1 


Kola , en  L,aponie. 
Arehangel , po.  arc. 
Volongüa  , arc. 
Ouilioug. 


Archange! , i ico  1.  N.  de  Moskou  , à l’embou- 
ch  ure  de  la  Dwina  dans  la  mer  Blanche  , étoit  la 
plus  marchande  de  Mofcovie.  Pétersbourg  lui  a enlevé 
la  plus  grande  patrie  de  fon  commerce,  qui  confti- 
toit  eu  pelleteries. 
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La  Livonie  , au  fud  du  golfe  de  Finlande , 
fut  d'abord  envahie  par  les  Chevaliers  Teutons , 
fous  le  prétexte  d’y  établir  le  Criftianifme,  Ils  en 
féculari’crent  en  fui  te  les  principales  Villes  en  fe  fai^ 
fant  Luthériens;  & leur  Grand-Maître  ne  conferva 
que  la  Curlande.  Les  Suédois,  les  Mofcovites  &»les 
Polonois  l’ont  eue  alternativement.  Les  Suédois  l’en* 
levèrent  aux  Mofcovites  en  1617,  elle  leur  relia 
jufqu’en  1710,  que  Pierre  le  Grand  la  reprit.  Cette 
Province  eft  très  - riche  & très  - fertile  , fur  - fout 
en  bled. 

r Riga,  cap. 

La Livonie  a;  -<  Revel , po. 

iNarva. 

Riga,  à 100  I.  S.  O.  de  Saint-Pétersbourg,  eft 
une  Ville  grande,  belle,  riche  & commerçante, 
vers  l’embouchure  de  la  Duna  ou  Dina. 

Revel  , à 50  1.  N.  de  Riga,  eft  un  alTez  boa 
Port  où  fe  tiennent  les  vaifleaux  Mofcovites. 

IV.  La  Province  de  Smolensko  a été  de  la  Po- 
logne , & fut  conquife  par  le  Czar  Alexis  ; les 
Polonois  y renoncèrent  par  le  Traité  de  1684. 

On  y trouve  , [ Smolensko  , arc. 

C’eft  une  alTez  grande  Ville  , mal  peuplée  fur  le 
Nieper,  à 75  1.  O.  de  Moskou. 

V.  La  Province  de  Kiovv  ou  d’Ukraine  étoit  aulfi. 
à la  Pologne  : les  Colaques  l’ont  livrée  aux  Mofco- 
vites ; & les  Polonois  la  leur  ont  cédée  moyennant 
une  grolîe  lomme. 


On  y trouve  , 


i 


KioW,  arc.  fur  le  Nieper. 
Pultova  ,f. 


Pultova  , à too  1.  S.  de  Mofcou  , eft  célébré  pae 
la  défaite  de  Charles  XII  qui  l’afliégea  en  17 o^p, 


Digitized  by  Google 


Méthode  abrégée. 

& que  le  Czar  Pierre  le  Grand  battit , & força  de 
fe  réfugier  chez  les  Tares. 

VI.  La  Province  de  Sererie  , ou  Novogorod  >a« 
nord  de  la  petite  Tattatie. 

On  j trouve  , [ Novogorod  SerWask. 

VII.  Ba  Province  de  Mofcou  eft  très- fertile. 


On  J trouve , 


MofiioW , ' cap. 
RoftaW , arc. 

JeroflaW. 

Sufdal  i arc. 


Mofcou,  capitale  fur  la  riviere  de  Moska  à \. 

S.  E.  de  Saint-Pétersbourg,  66  3 1.  de  Paris  , eft 
One  grande  Ville  qui  a.  bien  quatre  lieues  de  tour, 
mais  alTez  mal  peuplée  , fur-tout  depuis  que  les  Sou- 
verains n’y  font  plus  leur  féjour.  Comme  il  n’y  a 
point  de  pierres  aux  environs,  elle  n’eft  point  pavée, 
& prefque  toutes  les  maifons  y lont  de  bois.  Depuis 
le  Czar  Pierre  le  Grand  on  commence  à y voituret 
des  pierres , & à y bâtir  des  maifons  à l 'épreuve  du 
feu  qui  y fait  de  temps  en  temps  des  ravages.  C’eft 
cet  inconvénient  quia  obligé  à divifer  pat  de  grandes 
murailles  cette  Ville  en  quatre  quatiers  différents. 
Le  Palais  du  Czar  , grand  & allez  beau  , eft  dans 
le  quartier  du  centre.  C’eft  dans  la  tour  de  l’Eglife 
Patriarchale  qu’étoit  cette  proiigieufe  cloche  qui  pe- 
foit  310000  livres  , & qui  tomba  dans  un  incendie 
en  1701;  elle  avoir  dix- neuf  pieds  de  haut,  di- 
huit  de  diamètre , & deux  d’épaiifeur.  Le  Czar 
Pierre  a fondé  à Mofcou  une  fuperbe  Apothicairerie 
qui  fournit  toute  la  Mofcovie  } il  y a établi  un 
College  d’Humanités,  un  de  Mathématiques , & un 
de  Navigation. 

.VIII.  La  Province 5 Rézan,  arc.  grande  ville  ruinée. 
de  Rezan  a , c.  Yeronitz. 
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Veronitz,  fur  les  bords  d’un  lac  formé  vers  la 
fource  du  Don , à 70  1.  S.  de  Mofcou , a été  célé- 
bré tant  que  les  Mofcovites  ont  eu  Afoph  à l’ern- 
bouchure  de  cette  riviere  dans  le»  palus  Mæotides, 
parce  que  le  Czar  Pierre  y avoit  établi  un  beau  chan- 
tier ; elle  peut  reprendre  fbn  ancien  état,  puifque  les 
Turcs  ont  cédé  Afoph  à la  Ruflie  en  1774. 

1 

' Nifl-Novogo^furleVoIs,. 

Les  Mofcovites  poffedent  une  grande  partie  de  la 
Tartarie  , que  nous  verrons  en  fon  lieu  en  traitant 
de  l’Afie. 


DE  LA  TURQUIE 

EN  EUROPE. 

I_/A  Turquie  eft  un  des  plus  vaftes  Empires  qu’il 
y ait.  If  a été  fondé  vers  l’an  1300  par  Ottoman 
Prince  des  Turcs  (1)  , qui  étoient  des  peuples  vrai- 
/èmblablement  defcendus  des  Scythes  , entre  le  Pont- 
Euxin  & la  mer  Cafpienne.  Ottoman  ayant  fait  de 
grandes  conquêtes  fur  l’empereur  Grec  , prit  le  titre 
de  Sultan  , & fes  fuccefTeurs  ont  étendu  leur  domi- 
nation fur  les  ruines  de  l'Empire  de  Conftantino- 
ple , & le  leur  occupe  à préfent  < ce  qui  compofoit 
ÈEmpire  d’Orient  du  temps  des  Romains. 

» Le  Souverain  de  la  Turquie  a le  nom  de  Sultan  ; 
on  l’appelle  communément  le  Grande  Turc  ou  U 


. (1)  Le  notu.de  Turc  eft  peu  poli  parmi  eux;  on  les  ap* 
pelle  Ottomans  ou  Alufulmans . . . , 

*-  . i • • • * v i . 
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Grand-  Seigneur  ; on  lui  donne  le  titre  de  Hxuteffe 
au  lieu  de  celui  de  Majefté , & la  Cour  fe  nomme 
la  'Porte.  Il  eft  maître  abfolu  & fans  réferve  de  la 
vie , de  l’honneur  & des  biens  de  fes  fujets  : fe* 
ordres  font  au-delfus  de  toutes  les  Loix.  Il  eft  de  « 

droit  l’héritier  de  tous  les  biens  de  ceux  qui  font 
dans  le  miniftere  ; ils  ne  palfent  aux  enfants  que 
fou*  Ion  bon  plailîr  ; ceux  qui  polfedent  des  timars, 
qui  font  des  efpeces  de  bénéfices  militaires , ne  les 
trafmettent  point  à leurs  enfants , mais  ils  retournent 
à la  Couronne , parce  que  ce  font  des  biens  de  l’Etar. 

Lorfque  ceux  qui  polfedent  des  biens  d’une  autre  na- 
ture meurent  fans  enfants  , leurs  biens  font  dévo- 
lus au  fi fc  ; ceux  qui  ont  des  enfants  les  leur  tranf- 
mettent  ordinairement  , & cette  grâce  eft  accordée 
de  meme  aux  Grecs  , en  payant  environ  trois  pour 
cent  à chaque  changement  d’héritier. 

Mais  cette  tranfmilfion  eft  toujours  fubordonnée 
à la  volonté  du  Sultan  ou  de  fes  Minifttes  dont 
la  volonté  eft  cenfée  celle  du  Prince.  Pour  éviter 
cette  efpece  de  vexation  , on  cede  le  fonds  à une 
Mofquée  , & on  s’en  réferve  l’ufufruit  pour  foi  6c 
fes  enfants  , alors  tant  qu’il  exifte  des  dépendants 
du  donateur  , ils  jouilfent  tranquillement  de  ce 
bien  ; mais  ils  ne  peuveut  le  vendre  : les  Mofquées 
refufent  aduellement  les  donations  des  Juifs,  car 
il  fe  trouve  toujours  des  enfants  pour  fuccéder,  3c 
les  Mofquées  n’héritent  de  rien. 

Le  refped  que  les  Turcs  ont  pour  leur  Souveraia 
eft  fans  bornes  comme  fon  autorité.  Ils  font  per- 
fuadés  que  la  volonté  eft  celle  de  Dieu  même  6c 
que  c’eft  un  grand  bonheur  que  de  perdre  la  vie 
en  le  fervant  ; mais  par  l’effet  naturel  du  defpo- 
tifme  ^ui  n’eft  que  le  droit  duplus  fort,  au  moin» 
dre  mécontentement  , fur-tout  quand  les  Janijfai - 
Tes  (i)  s’en  mêlent , on  le  met  à mort  ou  on  le  dé— 


L-)  Les  Janifiàires  font  ces  foldâts  célébrés  qui  cojnpo* 
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fofc.  Dans  les  autres  Etats  defpotiques , le  chef  de 
k révolte  comme  le  plus  fort  fuccede  au  Souverain 
dépofé.  En  Turquie  la  Religion  fait  toujou&s  choi- 
sir le  fuccelTeur  dans  la  famille  du  dépofé , de  forte 
que  le  chef  de  la  révolte  eft  fouvent  la  première 
victime  du  fuccelTeur  , & que  ce  peuple  ne  fait  que 
pafler  d'un  defpote  à un  autre  qui  a le  meme  intérêt 
que  le  précédent.  Autrefois  celui  qui  était  dépofé 
ctoit  fur  d’être  facrifié  par  fon  fuccelTeur,  lui  & tous  les 
fiens.  Le  nouvel  Empereur  n’épargnoit  pas  même  les 
freres,  oncles,  iyc.  Par  une  politique  moins  fa- 
rouche & plus  humaine  , ils  conlêrvent  aujourd’hui 
leurs  proches , celui  même  qui  eft  dépofé.  La  chute 
d’un  Vilîr  ou  d’un  Pacha  n’aboutit  plus  qu’à  uneje- 
ïraite  honnête  dans  quelqu’Ifle  de  l’Archipel,  ou 
à un.  fimple  Gouvernement  de  Province.  Si  cette  hu- 
manité g^gne  dans  le  Gouvernement , les  Souverains 
feront  plus  tranquilles  fur  leur  Trône, 

Les  Turcs  peuvent  avoir  jufqu’à  quatre  femmes, 
& autant  de  concubines  qu’ils  délirent  : les  enfants 
des  unes  & des  autres  héritent  également.  Ce  font 
les  mœurs  générales  du  midi  de  l’Afie , où , pour 
contenir  un  fi  grand  nombre  de  femmes,  on  eft 
obligé  de  les  enfermer. 

L’année  des  Turcs  eft  lunaire  ; & comme  elle  a 
environ  onze  jour  moins  que  l’année  folaire , fon 
commencement  11’eft  pas  fixe , & arrive  fuccellivement 
.dans  toutes  les  faifons. 

La  Religion  de  l’Etat  eft  la  Mahométane  , qui 
tire  fon  nom  de  Mahomet , fon  auteur.  Le  Livre  qui 
la  contient , nommé  Alcown  (1)  , renferme  fix  pré- 


sent la  Milice  de  la  Porte  : cette  Infanterie  indocile  eft 
prefque  toute  compofée  de  foldats  , foit  Tartares  , foit 
Chrétiens  , enlevés  par  les  Tartares,  bc.  & élevés  dès 
leur  enfance  dans  ce  dévouement  à leur  maître,  que  doit 
.fortifier  l’ignorance  ou  ils  font  de  leurs  familles  & de  leur 
patrie  même.  Leur  chef , nommé  Aga , eft  très-puiflant. 

(i)C’eft-à-diré  le  LIVRE  par  excetimt,  IÏOUS  difofc 
LA  <1aa s le  même  feus. 
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ceptes  principaux  : la  circoncifion  , la  priere  , le  jeûne  » 
les  ablutions  , l’ aumône , le  pèlerinage  , & l’abfli- 
teence  du  vin. 

La  circoncifion  fe  fait  chez  les  Turcs  avec  beau- 
coup de  lolemnité. 

Leurs  prières , courtes  & fréquentes , fe  font  cinq 
fois  le  jour  (i);  elles  confiftent  principalement  en 
profternations  & humiliations.  Le  Vendredi  eft  chez 
•ux  le  jour  le  plus  folemnel  de  la  femaine , & eft 
diftingué  par  de  plus  longues  piieres,  parce  que 
c’eft.  le  jour  de  la  fuite  de  Mahomet  qui  a donné 
Jieu  à l’hegire  , ere  des  Turcs. 

Pendant  leur  Ramazan  , qui  eft  comme  notre  Ca- 
rême, & qu’ils  obfervent  le  neuvième  mois  de  leur 
année,  ils  ne  boivent  & ne  mangent  qu’à  la  nuit, 
& s’abftiennent  même  d’eau-de-vie  & de  tabac ;& 
un  Turc  qui  romproit  fon  jeûne  fcanda'eufement 
8c  par  mépris  pour  la  loi,  feroit  puni  Je  mort. 

Les  Turcs  font  beaucoup  d’aumones  , & n’é- 
pargnent rien  pour  l’entretien  des  pauvres  & des 
hôpitaux,  qui  font  chez  eux  d’une  ftruélure  magni- 
fique. 

Ils  font  obligés  d’aller  une  fois  en  leur  vie  à la 
Mecque  , Ville  de  l’Arabie  , où  Mahomet  leur  Pro- 
phète a pris  naiflancej  ils  vont  enfuite  révérer  fon 
tombeau  à Médine  , mais  fans  obligation;  le  Mufti 
difpenfc  les  gens  de  qualité  de  faire  ce  voyage  , à 
condition  d’y  envoyer  une  perfonne  à leur  place^, 
8c  de  faire  des  aumônes  aux  pauvres.  Les  Turcs  font 
ce  pèlerinage  avec  beaucoup  de  dévotion  , & font 
quelquefois  au  nombre  de  plufieurs  mille  pèlerins 
auxquels  le  Grand  Seigneur  donne  un  Chef , pour 


(i)  Au  lever  de  l’aurore,  à midi , après  midi , V foleil 
couchant , & vers  les  neuf  à dix  heures  du  foir  : pafie  mi- 
puit  il  eft  défendu  de  prier.  Voyez  l’Hiftoire  des  villes  <3c 
des  mœurs  des  Orientaux  de  Gabriel  Sionita.  a 

empecLet 
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•empêcher  les  défordres  qui  pourroient  arriver  (1); 

Quoique  le  vin  foie  tres-expreflement  défendu 
aux  Turcs , il  y en  a beaucoup  néanmoins  qui  en 
boivent  pendant  la  nuit;  mais  Ci  quelqu’un,  parmi 
le  peuple  s’entend  , en  eft  convaincu  , on  lui  donne  . 
la  baftonnade  fut  la  plante  des  pieds. 

Le  Mufti  , qui  eft  le  Chef  de  leur  Religion  , z 
une  grande  autorité , & les  Sultans  même  n’ont 
pas  toujours  été  à couvert  de  ,fes  jugements.  Les 
Imans  qui  font  de  fimples  Prêtres  font  dépofés  pac 
le  Vifîr  , ainfi  que  le  Mufti  quand  il  le  juge  à 
propos  , & alors  ils  rentrent  dans  l’ordre  ordif- 
naire  de  laies.  Le  premier  Minière  fe  nomme  le 
Vifir. 

Cet  Empire  eft  divifé  en  vingt-cinq  Gouverne- 
ments, dont  dix-fept  en  Afie  , l'ept  en  Europe,  ic 
un  en  Afrique.  Les  Gouverneurs  ont  le  nom  de  Be- 
glierbeyj  , ou  de  Pachas  : ce  dernier  titre  fe  donne 
à tous  ceux  qui  ont  des  emplois  confidérables.  Les  pre- 
miers portent  trois  queues  de  cheval  pour  éten- 
dard , & font  dits  Pachas  a trois  queues.  Les  féconds 
en  portent  deux  , fyc. 

La  Turquie  en  Europe  jouit  en  général  d’un  aie 
fort  tempéré.  Les  terres  y feroient  trcs-fertües , mais 
les  Turs  font  parefleur,  & les  Chrétiens  opprimé* 
ne  cultivent  que  ce  qui  leur  eft  néceflaire. 

Les  Turcs  Européens  font  robuftes , fobres,  lï nJ 
ceres  , quand  on  l’eft  à leur  égard  , & ont  beaucoup 
de  politefle  entr’eux  ; mais  ils  traitent  les  Chrétiens 
avec  une  hauteur  & une  dureté  extrêmes. 

Il  y a deux  Religions  principales  dans  la  Tutqiûe 


( x ) C’eft  ta  maniéré  de  voyager  en  Turquie  par  cara- 
vane , car  en  Europe,  les  Morlaques , en  Afie  tes  Tir-' 
rares  & les  Arabes  infeélent  le  pays  , & l’on  n’y  peut 
voyager  en  fureté  que  quand  on  eft  les  plus  forts.  La 
Grand-Seigneur  même  paie  dos  Arabes  pour  ne  paj 
sutaq uer  U caravane  4e  U Mecque, 
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en  Europe  , la  Chrétienne  & ia  Mahométane  qui 
eft  ladominante.  Les  Chrétiens  y font  en  bien  plus 
grand  nombre  que  les  Mahométans  , mais  ils  font 
di vifés  en  plufieurs  fe&es  ; la  plus  grande  partie 
fuit  le  fchifine  de  l'Eglife  Grecque.  On  y trouve  aulfi 
beaucoup  de  Juifs,  parce  qu’ils  y profeflent  leur  Re- 
ligion avec  une  entière  liberté. 

La  riviere  la  plus  remarquable  de  cet  Etat  eft  le 
Danube , qui  fe  jette  dans  la  Mer  Noire. 

La  Turquie  en  Europe  fe  divilê  en  partie  fepten- 
trionalè  & en  méridionale. 


PE  LA  TURQUIE  SEPTENTRION, 

En  Europe. 

X-/A  Turquie  feptentriorale  , au  fud  de  la  Pologne 
Sc  de  la  Hongrie  , comprend  neuf  parties,  la  petite 
Tartarie  avec  la  Beftarabie  , la  Moldavie,  la  Vala- 
quie,  la  Bofnie  , la  Croatie,  la  Dalmatie  , la  Ser- 
vie, la  Bulgarie,  & la  Romanie. 

La  petité  Tartarie  eft  ainfi  nommée,  pour  la  dif- 
tinguerde  la  grande  Tartarie  en  Afie.  Les  petits  Tar- 
iares  font  cruels  , errants  , & faifant  des  courfes  dans 
les  pays  voifins  pour  les  piller.  Leur  Religion  eft 
la  Mahométane.  Ils  mangent  peu  de  pain  , niais 
beaucoup  de  yiande  , principalement  de  la  chair  de 
cheval. 

La  partie  delà  petite  Tartarie  qui  eft  vers  le  Nord , 
eft  prefque  ftérile  ; elle  eft  habitée  par  les  Tartares 
^Nogaïs , divifés  en  hordes  ou  aflemblées  de  familles, 
jls  obéiflcnt  à des  Princes  particuliers,  & habitent 
|lans  des  cabanes  qu’ils  tranfporterit  fur  des  chariots, 
quand  ils  veulent  changer  de  lieu.  La  partie  piéti* 
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dionale,  fur  la  Mer  Noire,  plus  peuplée  & plus  fer- 
tile , dite  autrefois  Cherfonefe  Taurique , fe  nomme 
aujourd'hui  Prefqulfle  de  Crimée  : fon  Prince , dit  Kart 
des  petits  Tartares , eft  allié  du  Grand  - Seigneur  , 
qui  pouvoir  le  dépoter  8c  en  nommer  un  autre,  pour- 
vu qu’il  fut  de  la  famille  des  Kans  ; mais  depuis  1774, 
les  Tartares  ont  la  libre  éle&ion  de  leurs  Kans*  l’ap- 
probation du  Grand  Seigneur  n’eft  plus  qu'une  céré- 
monie religieufe. 


La  Crimée  a , 


5 


Bafciefarai,  cap.féjour  du  Kan, 
Orou  Pirecop , f.  Jur  l'IJlme. 
-BaluclaWa  , po.  Chantier ; 
Cafia , po.f. 


Caffa,  ville  aflez  grande  , belle  & peuplée,  four- 
nit quantité  de  poifion  dont  regorge  le  Palas 
Méotide. 

Les  Tartares  d’OczakoW  & ceux  du  Budziack  ha- 
bitent la  partie  qui  eft  entre  l'embouohure  du  Niepec 
& celle  du  Danube  ; & ce  canton  , qui  te  nomme 
Bejfarabie  , a quelques  lieux  connus , qui  appartien- 
nent aux  Turcs. 

Oczakow  > bonne  Fotyterefle , enlevée  aux  Turcs 
par. la  Czarine  Anne , leur  fut  rendue , mais  démoli». 

Tekin  ou  lîender  , fur  le  Nieper , eft  devenu  cé- 
lébré par  le  féjour  qu’y  fit  le  Roi  de  Suede  Charles 
XII , après  fa  défaite  à Çultawa. 

La  Moldavie  & la  Valaquie  , à l'Oueft  de  la  pe- 
tite Tartarie  , où  la  Religion  eft  la  Chrétienne  Grec- 
que , produifent  d’excellent  vin  , des  chevaux  efti- 
mé«  ; quantité  de  bétail  qui  fe  nourrit  abondam- 
ment de  l’herbe  que  la  fertilité  du  fol  fait  naître 
dans  les  endroits  incultes  ; chacune  a un  Prince  nom- 
mé Vaivode  ( î ) , ou  Hofpodar , choifi  par  le  Grand- 


. - — - , 

(0  C’eft-à-dire , Capitaine,  yid,  Léon  Clave  Pand, 
page  384, 
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Seigneur;  celui  de  Moldavie  paie  de  tribut  i looooo, 
celui  de  Valaquie  i8oocoo  fans  y comprendre  les 
préfents  qu’ils  font  obliges  de  faire  aux  Miniftres 
de  la  Porte  pour  fe  maintenir.  Ce  qui  leur  donne 
lieu  de  faire  dans  ces  Provinces  des  extorfions  qui 
les  anéantirent.  Au  lieu  de  profiter  de  la  fertilité 
de  [la  terre , elle  refte  inculte  dans  beaucoup  d’en- 
droits. Les  payfans  qui  n’y  pofledent  rien  , n’en  cul- 
tivent que  pour  payer  la  redevance  aux  Seigneurs 
& fe  procurer  le  plus  étroit  nécelTaire.  La  terre  y 
devient  marécageufe,  l’air  mal-fain.  L’Empereur  s’eft 
fait  céder  en  1774  par  la  Porte,  les  terres  qu’em- 
braflént  les  différentes  branches  du  Sereth  qui  font  les 
meilleures  de  la  Moldavie.  11  eft  auffi  rentré  dans  la 
partie  de  la  Valaquie  qu’il  avoit  cédée  en  1735. 


/ 

La  Moldavie  a , 


La  Valaquie  a , 


f SoczoW, 

J Jafly. 

I Choczim  , f.Jur  le  Niejler, 

{Tergovisk. 

Buchorefch. 


La  Bofnie  , au  nord  de  la  Dalmatie  , dont 
Mahomet  II  fit  écorcher  tout  vif  en  1 463  ledernier 
Roi  Etienne  (0  » a plufieurs  bonnes  villes. 


La  Bofnie  a , 


1 


Jaicza  ,f 
Bagnialuch  ,f 
Sara i ou  Saraio. 


La  Croatie  , au  nord  de  la  Bofnie  , fe  divife  en 
Autrichienne,  Vénitienne  & Turque  ; la  Morlaquie 
eft  la  partie  de  la  Croatie  la  plus  voifine  de  la  mer, 
„ elle  eft  à la  Maifon  d’Autriche. 


(i)  Sa  femme  , nommée  Catherine , ft  retira  à Rojne  oà 
elle  mourut  en  1478. 
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La  première  a,  [ Carlftat  ou  Carlo vitz  , cap.f, 

La  féconde  a,  [ Jablonitz. 

Latroifiemea,  [ Wjhitz,/.  ; 

La  Morlaquie  à , > [ Segna. 


La  Dalmatie , fur  le  golfe  de  Venifè,  eft  parta- 
gée entre  les  Vénitiens,  les  Turcs  & .la  République 
de  Ragufe. 

La  Vénitienne  a , * ^palarro , arch.  po.f. 

LjC ara , arc.f. 


La  Turque  a , [ Narenta  , eV* 

La  Ragufienne  a » [ Ragufe , arc.  pa. 

Ragufe,  à 116  1.  S.  E.  de  Venifè,  qu’on  croit 
avoir  été  l’Epidaure  des  anciens , Ville  affez  grande , 
bien  bâtie  , fore  marchande  , eft  la  capitale  de  la  pe- 
tite République  de  meme  nom  , qui  eft  gouvernée 
ariftocrariquement  par  foixame  Sénateurs  ; elle  eft: 
fujette  aux  tremblements  de  terre.  Ragufe  paie 
tribut  aux  Turcs  qu’elle  craint  ; aux  Vénitiens  qu’elle 
bait  ; & a l’Err*pereur  par  confédération. 

La  Servie,  la  Bulgarie  & la  Romanie  , au  fud  du 
Danube  , pourraient  être  plus  peuplées  & plus  fertiles 
qu  elles  ne  font,  La  Romanie  fe  nommoit  autrefois 
Thrace* 


\ 


La  Servie  a , 


Belgrade , cap.f. 
Semendria. 

NifTa , f. 
Widdin. 


La  Bulgarie  a , 


c Sophie, cep, 
i Niçqpoli. 


La  Romanie , autrefois 

s Thracea, 


f Conftanrinople , capj 
) Andrinople. 
Galüpoli,^ 

P 9. 


Digitized  by  Google 


^342  Méthode  abrégée 

Belgrade  , au  confluent  de  la  Save  & du  Danube, 
à te 6 I.  S.  £.  de  Vienne  , étoit  une  place  très-force, 
difputéc  fouvent  entre  les  Turcs  & les  Autrichiens, 
prife  & reprife  plufieurs  fois  j elle  fut  cédée  pat 
Charles  VI  peu  avant  fa  mort  en  1739,  aux  Turcs 
qui  l’afliégeoient  ; mais  les  fortifications  en  furent 
démolies.  Elle  étoit  à l'Empereur  depuis  1717,  que 
le  Prince  Eugene  l’avoit  enlevée  aux  Turcs,  centre 
JefqHels  il  gagna  une  bataille  complété  , dans  le 
temps  qu'ils  s’approchoient  pour  en  faire  lever  le 
£ege.  Ils  en  étoient  les  maîtres  depuis  tfir. 

Tomi , connu  par  l'exil  d’Ovide , eft  près  l’em- 
bouchure  du  Danube  (1). 

Conftantinople , autrefois  Byzance , & nommée 
par  les  Turcs  Stamboul , à 592  l.  S.  E.  de  Paris  , eft 
la  capitale  de  la  Turquie.  C’eft  la  plus  grande  Ville 
de  l’Europe,  & la  mieux  fituée  , elle  eft  extraordi-- 
nairement  peuplée  & fujette  aux  incendies  &.  à la 
perte.  Son  port,  dont  la  vue  eft  très  agréable,  pafte 
pour  le  plus  beau  & le  plus  sûf  de  l'univers.  Cette 
Capitale  de  l’Empire  d’Orient  fut  prife  par  Maho* 
mer  II  en  1453  ; & depuis  ce  temps- là  les  Empereur» 
Turcs  y ont  prelque  toujours  fait  leur  réfidence. 
Elle  n’a  prefque  plus  rien  de  fon  ancienne  beauté  v- 
la  plupart  de  les  rues  font  étroites , fes  maifons  baffes 
& mal  bâriesj  mais  fes  places  font  belles  y & fes 
mofquées  ou  temples  font  fuperbes , principalement 
celle  qui  étoit  autrefois  l’Eglife  de  Sainte  Sophie. 
Cette  Vide  eft  le  fiege  du  Mufti  & celui  du  Pa- 
triarche qui  eftle  premier  Prélat  de  l’Egiife  Grecque. 
Le  Fauxbourg  de  Galata  eft  une  cfpece  de  Ville 
chrétienne  où  les  Ambaffndeurs  font  leur  réfidence, 

Andrinople,  à 5.1  1.  O.  p.  N.  de  Conftantino- 


(O  II  y a un  lac  fameux  que  les  habitants  appellent 
encore  Ovvidovve  Jrjcro , lac  d'Ovide.  Foyej  ce  Poé:e, 
Lib.  i«  de  PontQ  ad  brutum , 6-  Trijl.  lib.  3.  tle£.  <j. 
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fie,  eft  une  Ville  fort  agréable,  ou  les  Sultans  font 
fouvent  leur  réfidence  , à caufe  de  la  bonté  de  fon 
air  qui  eft  plus  pur  que  celui  de  Conftantinople. 

Constantinople* 

Sequin  fondonelis  440 
kfpres.  .....  , 11  L £ <L 

Cherifiîns  de  133  pa- 
ratsi.  . . . . * . . 10 

Sequin  zingeftis  420 
afpres.  . . < . < . 10  id 

Sequin  du  Caire  330.  . 8 5 

Sequin  Touralis  390.  9 15 

Sultantn  390.  . . . 9 1$ 

Piaftre  120.  ....  . 3 

Parats  3.  . * . . * i ' 6 

Afpre.  $ 

Bourfe.  * * . . . 1500 

Les  écritures  fe  tiennent  en  piaftres , parats 
& afpres. 

La  livre  de  France  vaut  40  afpres  , le  pic 
fait  une  aune  } de  Paris. 

Gallipoli , à 40  1.  S.  Ô.  de  Conftantinople , eft 
une  Ville  fituée  fur  un  détroit  qui  en  porte  le  nom , 
il  a mille  pas  de  large  , & eft  défendu  par  quatre 
Ghàteaux  appellés  les  Dardanelles  , dont  deux  àYen- 
trée  & deux  à la  fortie  -,  ceux  d’Europe,  nommés 
les  Châteaux  de  Romélie,  où  l’on  met  les  prifonniers 
d’Ecàt , & les  autres  en  Afie  , appellés  la.s  Châteaux 
de  îJatolie.  Ce  détroit  eft  Te  même  que  celui  nommé 
Hellefpont  , où  les  Châteaux  3e  Seftos  d’Abydos  ont 
été  célébrés  dans  la  Mythologie  par  les  amours  de 
Léandre  & de  Héro. 
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DE  LA  TURQUIE  MÉRIDIONALE 


En  Europe. 


J-jA  Turquie  méridionale  comprend  ce  qu’on  nomw 
moit  autrefois  la  Grece  , fi  célébré  par  les  grands 
kommes  qu’elle  a produits , & par  les  fciences  & 
arts  qui  y floriffoient.  Ce  pays  eft  aujourd’hui  fort 
déchu  de  fon  ancienne  fplendeur , mal  peuplé,  pief- 
qu’inculte  , & fort  pauvre , fur-tout  depuis  la  guerre 
entre  la  Porte  & la  Rulfie  terminée  en  1774.  Les 
Grecs  s’étoient  foulevés  contre  les  Turcs.  Le  Grand- 
Seigneur  dont  le  gouvernement  eft  détellé  des  Grecs, 
n’a  trouvé  d’autres  moyens  de  les  foumettre  qu’en 
les  anéantifiant.  Il  a permis  aux  Albanois  de  courre 
fus  aux  Grecs.  Ceux-ci,  par  l’efpérance  du  pillage, 
ne  s’en  fort  que  trop  bien  acquittés  par  la  deftruc- 
tion  de  ces  malheureux.  A la  paix , les  Albanois 
ont  continué  leurs  pillages  ; il  a fallu  envoyer  une 
armée  contre  eux  qui  les  a’  détruits  à leur  tour  en 
1779.  ’ Aéiuellement  tout  eft  tranquille  parce  qu’il 
n’y  a prefque  plus  d’habitants  ; funefte  effet  du  def- 
potifme  qui  ne  fait  que  détruire  ; ceux  qui  l’exer- 
cent favent  qu’il  eft  odieux  & qu’il  ne  peut  fè 
maintenir  que  par  la  crainte.  On  divife  la  Grece  en 
Terre  ferme  & en  Ilîes. 

La  Terre  ferme  contient  la  Macédoine,  l’Alba» 
nie,  l’Epire  , la  Theflafie  , l’Achaïe  diteauffi  L/'-ua- 
dte  . & la  Morée  , anciennement  le  Pélofonnefe. 


La  Macédoine  a, 


L’Albanie  a. 


[ Salonichi , po. 


.{ 


Scurari  ,/ur  un  lac  , e'r. 
Durazzo,  po.  arc.  grec . 
Croia , autrefois  cap.éy, 
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***••■  îirs—i» 

{La  ri  (Te  , arc * 

Tricala. 

Janna. 

L’Achaïe  ou  Livadie  J Satinet,  ar.  avtr.  Atheneft 
a , < Lepante 

Ç Malvafia,/. 

Y Naples  de  Remanie  , po.J* 

La  Moree  sa , < Patras , arc.f, 

J Modon , po.- 
vGoron,  po. 

■n 

Salonichi,  autrefois  Theffalonique , 2 I08  I.  $. 
O.  de  Conftantinople  , eft  une  Ville  fort  peuplée  , 8c 
la  plus  marchande  de  toute  la  Grèce,  Les  Juifs  y qui 
y font  nombreux,  y font  prefque  tout  le  commerce^ 
qui  confîfte  en  foie  , cire , coton  , tabac  , &c.  laiqt 
Paul  a écrit  deux  lettres  à fes  habitants. 

Philippi  , à tf  1.  N,  E.  de  Salonichi , eft  célébré 
par  la  déroute  de  Brutus  & de  Cadras  qui  s’y  tua- 
ient ; c’eft  à lés  habitants  qu’étoit  adrelfée  l’Epitre 
de  S.  Paul  aux  Philippiens. 

Jénilfar  ou  Zuchria,  à 5 L S.  O.  de  Salonichi, 
fe  nommoit  autrefois  Pella , & étoit  la  capitale  de 
Macédoine  du  temps  de  Philippe  & d'Alexandre  le 
Grand. 

Ls  Mont  Athos,  eft  couvert  de  Moines  qui  vivent 
du  travail  de  leurs  mains  & paient  tribut  au  Grandi. 
Seigneur. 

Croia , entre  Scutari , à 14  1.  S,  E,  de  Ragufé , & 
Durazzo  , à 17  1.  S.  O.  de  Scutari , étoit  la  capitale 
d’Albanie  lôus  le  fameux  Scanderberg  qui  gagna  tant 
de  batailles  contre  les  Turcs  -,  les  Albanois  font  ap- 
pelles Arnautes  par  lesNTurcs. 

Larta , capitale  d’Epire , à 18  1.  N.  p.  O de  Le- 
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parue  , a un  Archevêque  Grec  : cette  Ville  eft  près 
le  golfe  de  même  nom , dit- autrefois  Golfe  d’Am- 
hracte  , de  même  que  la  Preveza  & Butrinto  aux 
Vénitiens.  Figalo  , autrefois  Actium  y eft  célébré 
par  la  défaite  d'Antoine  par  Oéhve,  dit  depuis 
Augufte. 

En.  T.heflalie  , vers  l’embouchure  du  fleuve  Penée  >; 
font  les  fameufes  montagnes  d 'Olympe  , à'Ojfa  , &c,. 
& la  vallée  de  Tempe. 

Au  Sud  de  Lariffa  , è il 4 1.  S.  O.  de  Conftan- 
tinople , eft'  le  Bourg  de  Farfa , dit  autrefois  Phar- 
fale  , connu  par-  la  vi&oire  de  Jules-Cëfar  fùr 
Pompée. 

En  Achaïe,  outre  Sétines  ou  Athènes,  à jj  1.  S, 
de  Lande  , qui  a quelques  beaux  reftes  d' Antiquité* 
on  trouve  à fon  Oueft  Mégare * au  Nord  de  Mé- 
gare , Stives  , autrefois  Thebes , tous  lieur  auxquels 
il  ne  refte  qup  la  célébrité  de  leur  nom  ; de  même 
que  Delphe  , aujourd’hui  Caftri , fi  renommé  par 
les  oracles .qu’ÿ  nmdoit  Apollon,  & Marathon  où 
Miltiaie  défit  une  armée  de  jooooo  Pèrfes. 

Près  Delphe  font  les  monts  Parnafte , Hélicon  , 
le  Pinde éjc.  lieux  confacrés  à Apollon,  & aux 
Mufes , comme  lé  Permefle , ruifTeau  qui  fortoit  du 
mont  Hélicon,  la  fontaine  dite  Hippocrene , fat. 
les  Thermopiles  qui  joignent  cette  Province  à la 
■ÿhefTalie. 

Lépanie-,  fur  le  golfe  de  même  nom  , à 141  I. 
S.  O.  de  Conftantinople , eft  une  forte  place  , fa- 
meufe  par  la  défaite  entière  de  l’armée  navale  des 
Turcs  en  1571  par  les  Chrétiens  , fous  lès  ordres 
de  D~m  Juan  d’Autriche,  fils  naturel  de  Charles- 
Quifit,  1 

La  Morée  , dite  autrefois  Péloponnefè,  eft  la  partie 
la  plus  méridionale  de  la  Grece  ; elle  n’a  prefque 
plus  que  des  ruines  à montrer  aux  lieux  où  étoient 
Corinthe,  Spa’tc  ou  LaxéUemone  , aujourd’hui  Mifr- 
tva  , Argot,  Mjcene , Steyont , Olympe  ou  Pife  , fi 


Digitized  by  Google 


pour  apprendre  la  Géographie.  347 

tfonnu  par  le  temple  & la  ûatue  de  Jupiter  Olym~ 
pien  , & par  les  jeux  olympiques  qui  fe  célébroient 
de  trois  ans  en  trois  ans,  &c.  On  y voit  Modon , 
Coron  , Malvoifie  fameufe  par  les  vins. 

Les  Mes  de  la  Grece  font  dans  la  Mer  Ionienne, 
ou  dans  l’Archipel. 

Les  principales  Mes  de  la  Mer  Ionienne , entre 
la  Sicile  & la  Morée  , font  celles  de  Corfou , autre- 
fois Corcyre  , de  Sainte-Maure  , de  Zante  8c  de  Cé- 
falonie , qui  appartiennent  aux  Vénitiens  , & font 
très- ferti les  en  vins  excellents  , olives  , fruits,  frc. 
Elles  ont  des  capitales  de  même  nom  , Iraque  étoic 
auprès  de  Cephalonie. 

Les  Mes  de  l’ Archipel  , à l’eft  de  la  Grèce,  font  w 
bien  plus  grand  nombre  ; on  remarque  particuliére- 
ment celles  de  Candie  & de  Negrepont. 

L’Ifle  de  Candie , autrefois  Crete  , à 100  1.  S.  O. 
dé  Conftantinople , elV  très- fertile  en  fruits,  en 
grain  & en  vins  excellents  , dits  de  Malvoifie  , &c. 
Elle  produit  des  cannes  à fucre , & l’on  y fair  de 
très -beau  fel1,  le  Mont  Ida  occupe  Je  milieu' de 
l‘Me.  Les  Vénitiens  en  ont  été  les  maîtres  jufqu’en 
l’année  1669,  que  les  Turcs  prirent  fa  capitale. 

L’Ifle  de  Candie  S Candie  , cap.  po.f. 
a , c La  Canée  ,po.f. 

Candie  eft  une  Ville  médiocrement  grande , bien 
bâtie  & très- forte;  elle  eft  fameufe  par  la  longue 
féfiftance  qu’elle  fit  aux  Turcs  qui  la  prirent  en  1 669 , 
après  un  fiege  de  plus  de  trois  ans. 

L’Ifle  de  Negrepont , autrefois  Chalcis  8c  Zubée\ 
eft  aufli  très- fertile,  & produit  une  grande  quantité 
de  coton.  Elle  appartenoit  aux  Vénitiens  auxquels 
Mahomet  II , Sultan  des  Turcs  , l’enleva  en  1469, 
La  capitale,  de  même  nom  que  l’Ifle,  à la  J.  N.  E. 
d’Athenes , eft  grande,  marchande,  bien  fortifiée 
& très  peuplée.  Elle  communique  ayec  la  Terre  fer- 
' P 6 
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me  par 'un  ^>ont  de  pierre  joint  à un  pont-Iert! 
qu’on  leve  pour  laifler  paffer  les  galeres  & les  vaif- 
féaux.  C’eft  dans  ce  canal,  nommé  l’Ettripe,  que  fe 
fait  fêntir  un  flux  & reflux  extraordinaire  , quelque- 
fois jufqu’à  quatorze  fois  par  jour.  Le  courant  des 
taux  nue  la  Mer  Noire  jette  continuellement  dans 
l’Archipel  (1)  par  l’Hellefpont,  plus  ou  moins  fou- 
tenues  par  les  vents  fur  les  côtes  de  Grece , peut  oc- 
cafioncer  ce  phénomène. 

Scalimene,  autrefois  Lemnos,  eft  à l’Oueft  de 
ÏHcl  efpont. 

Coluii,  autrefois  Salamine»  eft  dans  le  golfe 
4‘Athenes. 

Delos  étoit  une  des  Cyclades. 

Cérigo , autrefois  Cy there , fut  les  côtes  de  la  Mo- 
xce  » du  côté  de  Candie. 


(1)  La  Mer  Noire  reçoit  feule  plus  d'eau  du  Danube», 
du  Nieper,  du  Niefter  &du  Tanais,  que  la  Mediterranée 
»’en  reçoit  de  toutes  les  rivières  qui  l’y  jettent. 
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DE  L’ASIE. 

I_j‘ Asie  efl  la  plus  étendue  & la  plus  célébré  des 
trois  parties  de  notre  continent , la  mer  Penviionne 
de  toutes  parts  excepté  à l’occident , où  elle  touche- 
à l’Europe  Sc  à l’ifthme  de  Suez  qui  la  fé pare  de  l’A-, 
frique  C’eft  en  Afie  que  le  permier  homme  fut  créé* 
& c’eft  a’elle  par  les  enfants  de  Noé  que  font  forti» 
toutes  les  colonies  qui  ont  peuplé  la  terre.  J.  C.  j 
a pris  naiilànce  , & y a accompli  tous  nos  myfteres, 
C’eft  d’elle  que  font  venues  les  fciences  , les  arts  Sc 
les  quatre  principales  Religions,  qui  font  la  Juive, 
la  Païenne  , la  Chrétienne  & la  Mahomérane.  Elle 
a été  le  fiege  des  plus  anciennes  Monarchies , de» 
Affyriens  , des  Medes  , des  Perfes  & des  Parthes. 

L’air  cft  différent  en  Afie , félon  les  diverfcs  fitua- 
tiens  des  pays  qu’elle  contient.  La  terre  y produit? 
du  bled  , du  vin  , du  riz,  des  fruits  excellents  , des 
aromates  , des  drogues  , & , ce  qui  lui  eft  particu- 
lier, beaucoup  d’épiceries.  On  y trouve  quantité 
d’or , d’argent,  de  pierreries  & de  perles,  de  belles 
étoffes  de  foie , de  roiles  peintes , des  étoffés  d’écorce- 
d’arbres , de  belles  porcelaines  , &c- 

On  y trouve  des  animaux  fauyages  qui  ne  font  point 
en  Europe , tels  que  le  tigre , le  léopard  , l'hyene  * 
le  rhinocéros , des  animaux  domeftiques  fort  uti- 
les , le  chameau , le  dromadaire  & l’éléphant  que- 
Ton  apprivoilê. 

Les  principaux  Souverains  de  l’Afie  font  lé  Grand- 
Seigneur  , le  Czar  de  Mofcovie , qui  réfident.  em 
lurope  ; le  Roi  ou  Sophi  de  Perfe , le  Grand-Mo- 
gol  , l’Empereur  ,de  la  Chine , & celui  du  Japon- 
Les  Afiatiques  ont  toujours  été  efféminés , oififsi 
& voluptueux  h fort  en  excepte  les  Xattaxes  y 
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loux  à l’excès , mais  d’une  jaloufie  qui  tient  moitié 
de  l’amour,  que  de  l’empire  qu’ils  ufurpent  fur  les 
femmes.  Us  ont  un  efprit  fi  fouple  & fi  fervile,  que" 
dans  toute  l'Afie  il  n’y  a pas  une  feule  tfépubliquer 
cobûdérable , & que  tous  les  Monarques  y régnent 
avec  une  autorité  absolue  & defpotique. 

Les  Religions  dominantes  de  l’Afie  font  là  Mahe- 
métane  & la  Païenne. 

U 1 a en  Afie  un  lac  affez  grand  pour  mériter 
le  nom  de  mer j c’eft  la  Mer  Cafpienne  , qui  a plu- 
fieurs  centaines  de  lieues  de  circuit.  Son  eau  , qui  eft 
falée  dans  te  milieu  , eft  douce  vers  les  extrémités, 
parce  qu’il  s’y  décharge  plufieurs  rivières  , & entr'au- 
tres  le  Volga.  Comme  on  voit  qu’il  entre  beaucoup 
d’eau  dans  cette  mer , qu’elle  ne  déborde  pdint , on 
en  conclut  qu’il  faut  quelle  communique  ou  avec 
la  mer  Noire  , ou  avbc  le  Golfe  Perfique.  Apres  de 
Lavantes  obfervations , un  Miflîonaire  Jéfuite  (i)  x 
fbupçonné  que  c’eft  avec  le  Golfe  Perfique  ,pour  deux 
raifons : la  première  eft  que  dans  cette  mer,  vis- à-" 
vis  de  Kilan  , Province  de  Perfe,  il  y a,  dit-il  ,« 
deux  gouffres  dans  lefquels  on  voit  1 eau  le  préci- 
piter ; la  fécondé  eft  que  ceux  qui  habitent  le  long, 
du  Golfe  Perfique  , remarquent  tous  les  ans  uhe 
grande  quantité  de'  feuilles  de  fiiule  à la  fin  de  1 au- 
tomne j & comme  cetre  efpecè  d’arbre  eft  inconnue' 
dans  cette  partie  de  la  Perte,  & qu’au  contraire  celle 
qui  touche  à la  Met  Cafpienne  , en  a toutes  fes  côtes 
bordées , il  y a apparence  que  ces  feuilles  ont  été 
entraînées  avec  l’eau  par  des  cohduits  fouterrains. 
Mais  fans  le  fhire  ainfi  exprès  un  monftre  pour  le 
combattre  , n’eft  il  pas  très-poffible  que  la  quantité 
d'eau  qui  s’évapore  de  cette  mer,  foit  precifement 
eû  équilibre  ayec  celle  que  les  rivières  y répandent» 


v (i)  Le  pere  Avril, 
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tomme  nous  voyons  que  la  Méditerranée  perd  beau- 
coup plus  d’eau  par  l’évaporation  , qu’elle  n’en 
reçoit  des  rivières  fans  nombre  qui  s’y  jettent , puif- 
que  , bien  loin  de  fe  dégorger  dans  l’Océan  , elle 
en  tire  continuellement  les  eaux  par  le  courant  du 
détroit  de  Gibraltar? 

Le  lac  ou  la  mer  d’Arac , qui  en  eft  proche  vers 
l’Eft  , & qui  a bien  quatre  - vingts  lieues  de  circuit , 
reçoit  aulïi  de  grandes  rivières  fans  fe  déborder.  Il 
en  eft  de  même  du  lac  ou  de  la  mer  Baical  , au  mi- 
lieu de  la  Tartarie  , vers  les  fources  du  Lena  & du 
Jeniféa  : cette  mer  reçoit  l’eau  de  plufîeurs  rivières, 
& ne  fe  déborde  pas  -,  perfonne  ne  s’avife  cependant 
de  lui  foupçonner  une  communication  avec  l’Océan , 
à la  diftance  où  il  en  eft. 

Les  principaux  fleuves  de  l’Afie , font  le  Tigre 
& l’Euphrate,  dans  la  Turquie  en  Afie,  lefquels 
réunis  fe  jettent  dans  le  golfe  Perfique  ; le  Gange 
& l’Inde  dans  l’Inde  , qui  fe  jettent  dans  la  met 
des  Indes  ; le  Hoa»  ou  la  riviere  Jaune,  & le  Kiang 
ou  la  riviere  Bleue,  dans  la  Chine,  qui  fe  jettent  . 
dans  la  mer  Orientale  ; l’Oby  , le  Lena  & le  Je- 
niféa , dans  la  Tartatie  , qui  fe  jettent  dans  la  mer 
Glaciale. 

Le  mont  Taurus  fépare  l’Afie  en  deux  parties  da 
couchant  au  levant  , depuis  la  Natolie  jufqu’aur 
extrémités  de  la  Tartarie  & deda  Chine  ; il  prend 
le  nom  de  Caucafe  dans  la  Mingrelie. 

L’Aüe  fe  divife  ordinairement  en  fix  parties  , 
qui  font  la  Turquie  en  Afie  avec  l’Arabie,  la  PeT- 
. le  , la  grande  Tartarie , l’Inde  , la  Chine  & lu 
Iflcs,  - - 
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I.  DE  LA  TURQUIE 

En  AJie. 

La  Turquie  en  Afie , eft  h partie  occidentale  & 
méridionale  de  cette  partie  du  monde  ; elle  contient 
pluûeurs  pays  autrefots  fertiles  , riches , fort  peu- 
plés, avec  quantité  de  Villes  confidcrables  , mais 
qui  font  à préfent  prefque  tous  ruinés , mal  cultivés 
& mal  peuplés. 

Quelques  Villes  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée 
font  un  grand  commerce  avec  les  Européens,  fur- 
tout  avec  les  François  , les  Anglois  & les  Hollan- 
dois.  On  nomme  ces  Places  Echelles  du  Levant.  Cha- 
que Nation  y a fon  Conful  dans  chacune . pour 
régler  & juger  les  difculTions  entre  les  Commerçants, 
On  y acheté  des  cuirs,  du  marroquin,  des  tapis  , 
du  coton  (i)  , des  étoffes  de  foie  , &c.  Les  peuples 
de  la  Turquie  en  Afie  font  Mahométans;  cepen- 
dant on  y trouve  deaucoup  de  Juifs  , & encore  plus 
de  Chrétiens  Grecs , & des  Latins  où  les  Européens 
font  établis. 

La  Turquie  en  Afie  peut  fe  divifêr  en  fix  parties, 
en  y comprenant  l’Arabie,  quoique  le  Grand- Seigneur  , 
n'en  polTcde  qu’une  partie  : ce  font  la  Nacofie  , 
la  Sourie  , le  Diarbeck  , la  Turcomanie , la  Géor- 
gie & l’Arabie.  On  y peut  joindre  quelques  Ifles. 

I.  La  Natolic , autrefois  appellée  Afie  mineure  ÿ 


(0  Le  coron  eft  la  bourre  & le  duver  ou  la  laine  qui 
rapide  les  petites  loges  où  eft  contenue  la  graine  du  cotonier" 
C'eft  un  arbulte  en  quelques  lieux  ; mais  en  général  c’eft 
une  plante  annuelle  qui  porte  le  coton.  Après  la  fleur  qui 
reffemble  à celle  de  la  mauve  , paroîr  le  piflil  > ou  la  noix 
divilee  enpUifieurs  loges  remplie*  de  coton» 
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i l'Eft  de  Conftantinople,  comprend  la  Natolie 
propre  , la  Caramanie  au  Sud , l’Amafie  au  Nord» 
> Se.  l’Aladulie  au  Sud-Eft. 


r Chiutaye , cap. 

La  Natolie  propre  a , -s  Burfe , autre/,  cap,  de  Bythinie 
f Smyme,  po. 


La  Caramanie  a , 


Cognt , autrefois  Iconium, 
Satalie , po. 


L’Amafie  a, 


{ 


Amafie  , autre/,  c.  it  Pont , 
Tocar. 

Trébi  fonde. 


L’Aladulie  a , 


[ Maraz  ,/ur  l’Euphrate.. 


Burfe  , à 30  1.  S.  de  Conftantinople  , étoit  le  fiegg 
des  Empereurs  Turcs,  avant  qu’ils  eulTent  pris  Conf- 
tantinople. 

Smyrne , a 73  1.  S.  par  O.  de  Conftantinople , 3 
Hn  port  très  - fréquente , & paftè  pour  la  meilleure 
des  Echelles  du  Levant  : on  y acheté  des  foies  de 
Perlés , des  camelots , des  fils  & des  toiles  de  coton 
des  tapis  , des  marroquins  (1)  , frc.  Le  droit  de  la 
douane  eft  de  trois,  de  quatre  , de  cinq  ou  de  huit 
pour  cent , félon  les  Nations  , qui  n’y  font  pas 
traitées  également  : les  Anglois  y font  le  plus  favo- 
rifés.  La  pefte  & les  tremblements  de  terre,  font 
les  fléaux  de  cette  Ville. 

Quantité  de  petites  places , & même  de  Am- 
ples ruines,  y font  les  reftes  de  Villes  autrefois  cé*^ 
lebres. 

Scutari , vis-a-vis  Conftantinople,  le  nommoit 
autrefois  Chalcédoine. 


, (•)  Le  tnarroquineft  la  peau  de  bouc  préparée.  Le  meil- 

leur  vient  de  Turcomanie  & de  Barbarie  ; celui  de  Paris 
en  inférieur. 
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Comédia,  autrefois  Nicomedie  (i)  , à aol. S.  t. 
de  Conftantinople. 

Ifnich,  autrefois  Nicée,  renommée  par  deux 
Conciles  généraux,  l’un  tenu  en  jij  contre  les 
Ariens , & l’une  en  787  coütre  les  Iconociaftes  , à 
30  1.  S.  E.  de  Conftantinople. 

Les  ruines  de  Troyes  , vers  le  détroit  des  Darda- 
nelles. 

Fogi , autrefois  Phocée  , dont  une  colonie  à , 
dit  on  , fondé  Marfeille. 

Èphefe , prefqu’en  ruines,  à 10  1.  S.  de  Smyrne, 
a été  fameufe  par  fon  temple  de  Diane , brûlé  pat 
le  fanatique  Eroftrate. 

A l’Eft  de  Smyrne,  les  ruines  de  Sardes  fur  Itf 
Padcle  , capitale  de  la  Lydie  , où  régnèrent  Carv> 
daule  , Gygcs , Crœfus  , (yc. 

Halicarnalîe , vers  l’Ifle  de  Rhodes,  capitale  d* 
la  Carie , où  régna  Maufole  avec  Artemife  (bn 
époufe  , qui  lui  érigea  ce  fameux  tombeau , l’une 
des  fept  merveilles  du  monde  , aufli-bien  que  le  tem* 
p!â  d’Ephefe. 

Le  temple  de  Gnide  en  étoit  voifin. 

Angouri , autrefois  Anticyre  , à 75  1.  E.  de  Burfe, 
a vu  la  défaite  de  Bajazet  par  Tamerlan  , &c. 

Trebifonde  , autrefois  capitale  de  la  Capadoce, 
l’a  été  depuis  d’un  Empire  détruit  par  les  Turcs, 
à axf  1.  E.  de  Conftantinople. 

Tarfe , autrefois  capitale  de  Cilicie  , patrie  de 
ç,  Paul , éST'C.  à l’embouchure  du  Cidne. 

II.  La  Sourie  , autrefois  Syrie , fur  le  bord  le  plus 
oriental  de  la  Méditerranée  , comprend  la  Sourie 
ptopfe  , la  Phénicie  & la  Judée  , dite  aufli  Paleftirie 
& Terre- Sainte  j le  terrein  , quoique  très  - fertile  g 
eft  prefque  inculte  faute  d’habitants. 


v - fi)  Les  Tares  eftropient  la  plupart  des  noms  paf  des 
retranchements  de  lettres  ou  de  fyllabes  qui  les  rendent 
méconnoidâbles  ; c’eft  ainû  que  de  Cenüantinople  ils  ont 
fa  it  Stamboul.- 
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r Alep,  cap. 

La  Sourie  propre  a , -<  Antioche  , en  ruine. 

*-  Alexandrette,  po.  mal-JaîOt 

La  Phénicie  a , -J  Tripoli  de  Sourie,  p#. 

La  Judée  a * Jafa^poT’ourrefoii  Jappé. 

Alep  , capitale  de  toute  la  Sourie , eft  grande  ,4 
tien  peuplée , & une  des  plus  marchandes  du  Le- 
vant. Son  trafic  confifte  principalement  en  étoflès 
de  foie , en  camelots  de  poil  de  chevres  qul'on  y fa- 
brique , en  noitf  de  galle  (i)  , en  favon  , Elle 
eft  dans  les  terres  , à 18  1.  E.  d’Aîexandrette  qui  lui 
ferc  de  port  , à 857  1.  S.  E.  de  Paris. 

Antioche , autrefois  fi  fameufe , 11’eft  plus  qu’un 
lieu  mal  bâti  nommé  Atuakit.  Palmire  & Balbeck 
n’ont  plus  que  des  ruines. 

Damas,  â 4J  l.  N.  de  Jérufalem , eft  une  belle 
Ville  lituée  dans  une  plaine  très-fertile,  au  pied  du 
mont  Liban  (ij.  Le  commerce  qui  s’y  fait  devins, 
de  fruits.de  foies,  de  laines,  de  prunes,  deraifins, 
d’eaux  de  fenteur,  de  fabres  , d’autres  , armes , &c.  la 
rendent  fore  marchande.  Les  Juifs  y font  prefquc 
tout  le  commerce. 


(1)  Les  noix  de  galle  font  des  excroiflànces  formée*  fur 
des  feuilles  de  chêne  par  la  feve  qui  s’y  exrravafe  autour 
des  piqûres  qu’y  font  certaines  mouches  , en  y dépolant 
leurs  œufs.  Ces  noix  parfaitement  rondes  font  pefafites , 
& contiennent  des  parties  ferrugrneufe*.  G’eft  la  bafe  des 
teintures  en  noir. 

(a)  Le  Liban  eft  renommé  par  fes  cedres  qui  font  de» 
arbres  vivaces  ou  toujours  verds  , de  la  forme  des  fapins , 
mars  bien  plus  gros.  Le  bois  en  eft  rougeâtre  en  dedans , 
fi  dur  qu’il  eft  pœfque  incorruptible  , prefque  immortel, 
4c  d’une  odeur  trés-agréable  ; foiï  amertume-  en  éloigné 
le»  vers. 


/ 
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Canobin  , à io  1.  E.  de  Tripoli  de  Strie  , fameux 
Monaftere  du  mont  Liban  , & le  lieu  de  la  réûdence 
du  Patriarche  des  Maronites,  Chrétiens-Catholiques 
qui  y occupent  trois  ou  quatre  cents  Villages.  Il  prend 
le  titre  de  Patriarche  d’Antioche,  & a lous  lui  plu- 
fieurs  Archevêques  & Evêques. 

Seid  , autrefois  Sidon , n’eft  pas  reconnoiflable. 

Sour  ou  Sar,  autrefois  Tyr  , eft  toute  en  ruines. 

Jérufalem  , à 800  1.  S.  E.  de  Paris  pat  mer,  eft 
une  Ville  médiocre,  qui  n’a  plus  rien  de  fon  ancienne 
fplendeur;  elle  n'eft  pas  même  au  lieu  précis  où 
étoit  ion  fameux  temple  Sc  ce  fuperbe  Palais  de  Sa- 
lomon, puifque  la  Ville  d’aujourd’hui  eft  autour 
du  Calvaire  , qui  étoit  hors  la  Ville.  Il  y va  en- 
core beaucoup  de  Chrétiens  vifiter  l’Eglife  du  faint- 
Sépulcre.  Il  y a un  Patriarche  Grec. 

Acre  , autrefois  Ptolémaïde , eft  ruinée,  de  meme 
que  Samarie  , Bethléem  , Nazareth  , &c. 

La  Mer- Morte,  dite  aufti  Lac  Afphaltite,  con- 
firme ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus  de  la  Mer 
Cafpienne.  Quoique  ce  lac  n’ait  pas  une  grande  fur- 
face  , puifqu’il  n’a  guete  que  foixante  - dix  milles 
de  long  fur  près  de  vingt  milles  de  large , il  faut 
qu’il  s’en  évapore  par  jour  plus  de  fix  millions  de 
tonnes  d’eau  , puifque  le  Jourdain  , la  feule  rivière 
confidérable  de  Judée , lui  feul  lui  fournit  cette 
quantité  , & qu'on  ne  lui  foupçonne  pas  de  com- 
munication avec  la  mer. 

Les  eaux  de  cette  petite  mer  produifent  plus  de 
fêl  qu’aucune  autre,  elles  ne  font  pas  fi  dangereufes 
que  quelques  Géographes  l’ont  bien  voulu  croire  j 
les  oilèaux  volent  defius  fans  aucun  rifque  , les  poik 
Ions  y vivent  comme  ailleurs , & les  hommes  s’jr 
baignent  impunément  (1). 

III,  Le  Diarbek  , autrefois  Ajfyrie , à l’Eft  de  la 


(1)  Buffon,  HifLnar, 
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Syrie  , comprend  le  Diarbek  propre , qui  eft  l'an- 
cienne Mésopotamie,  ITerack,  autrefois  Chnldée 
ou  Babylonie , & le  Curdiftan , dont  une  partie  feu- 
lement eft  au*  Turcs  , l’autre  étant  aux  Perfes. 

, , f Diarbekir.  v , 

x-e  Diarbek  propre  a , -s  Moful. 

*•  Orfa  , autrefois  Edeffè. 

VY^„.  -[£g£ 

Le  Curdiftan  a, 

Diarbekir  , Ville  peuplée,  riche  & marchande, 
à 150  1.  S.  E.  de  Conftantinople  , à 6y  1.  N.  E. 
d’Alep , fournit  quantité  de  martoquin  rouge  , & de 
toile  de  coton  de  la  meme  couleur. 

Moful,  à yi  1.  S.  E.  de  Diarbekir,  belle  Ville, 
très- marchande , aufli  fur  le  Tigre  , vis-à-vis  des  rui- 
nes de  Ninive , a une  Manufacture  d’ctofïes  d’or. 

Bagdad  , Ville  forte  & marchande  , bâtie  à la 
place  de  l’ancienne  Séleucie  , à 160  1.  S.  E.  de 
Diarbekir,  eft  fur  le  Tigre  , vis-à-vis  des  ruines  de 
Bibylone  , qui  étoit  fur  l'Euphrate.  Le  commerce 
& la  croyance  qu’ont  les  Perfes  que  leur  Prophète 
Alia  y a demeuré  , y attirent  bien  du  monde.  Les 
Turcs  l’ont  enlevée  aux  Perfes  des  1638  , & l’ont 
confervée.  , 

Baflora,  à 100  1.  S.  E.  de  Bagdad,  donne  fon 
nom  aux  golfe  voifin.  Les  eaux  de  l’Euphrate  qui 
fe  débordent  dans  les  campagnes  voifines , en  rendent 
le  féjour  très- mal- fain. 

Bitlis  a un  Emir  ou  Prince  prefqu’indépendant, 
fes  fujets,  dits  Cttrdts , font  pafteurs  ou  voleurs. 

C’eft  dans  ce  pays  quetoient  Babylone  , Ninive, 
la  tour  de  Babel , Arbelle  qui  a vu  la  défaite  de 
Darius  par  Alexandre  ; on  en  ignore  jufqu’i  la  fy 
tuation,  , 
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■ IV.  La  Turcomanie  , autrefois  Arménie  majeure 
au  nord  du  Diarbekir,  a beaucoup  de  Chrétiens  Grecs 
qui  y font  tout  le  commerce  ; les  naturels  s’occu- 
pent à leurs  troupeaux  , & changent  de  demeure 
pour  trouver  des  pâturages  ; ils  font  auffi  grands  vo- 
leurs : c’eft  ea  Turcomanie  qu’eft  le  mont  Ararat, 
fur  lequel  on  prétend  que  l’arche  s’arrêta. 

C Erfemm , cap. 

La  Turcomanie  a,  J Kars. 

/ Eriva*. 

Erferum  , grande  & bonne  Ville,  a un  Pacha. 

Erivan , capitale  de  l’Arménie  Perfanne  , à 80  I. 
N-  E.  d’Erferum  , eft  une  grande  & vilaine  Ville  , 
remplie  de  jardins  & de  vignes. 

Y.  La  Géorgie , dite  aufli  Gurgiftan  , au  nord  de 
la  Turcomanie , entre  la  mer  Noire  & la  mer  Ca£ 
pienne  , eft  féparée  delà  Circaffie  par  le  mont  Cau- 
cafe  , & fe  divife  en  quatre  parties  ; la  Mingrelie , 
autrefois  Colchide  ; l’Imerette  , le  Guriel  8c  le  Car- 
duel.  Cette  derniere  dépend  de  la  Perfe  ; les  trois 
autres  ont  des  Princes  qui  payoient  au  Turc  quel- 
que tribut  en  efdaves  8c  en  filles  , dont  l'Impéra- 
trice de  Ruftîe  lésa  fait  affranchir  en  1774. 

L’idée  de  ce  tribut  révoltoit  les  efprits  en  Eu- 
rope , parce  qu’on  ne  favoit  pas  que  les  filles  font 
dans  ce  pays  un  objet  de  commerce , comme  les 
denrées  dans  d’autres  pays , & que  c’étoit  un  tribut 
en  nature  de  marchandifes  ; aujourd’hui  il  ne  fort 
pas  moins  de  filles  du  pays;  mais  il  n’en  fort  que 
Z'  pour  de  l’argent.  Dans  ces  Provinces  & fur-tout 
dans  le  Gatduel  , les  filles  y font  les  plus  belles  de 
tout  le  monde  : mais  elles  font  impudiques  , fourbes 
& fieres  , portant  toutes  un  poignard  à la  ceinturé  : 
elles  fe  fardent  la  plupart.  Les  hommes  y font  fiers  , 
cruels  & voleurs.  Le  grand  nombre  de  leurs  filles  , 
r qu'ils  ont  foin  de  bien  élever , fait  leurs  richeflcsj 


pour  apprendre  la  Géographie.  3 
ils  les  vendent  pour  le  férail  du  Grand-Seigneur , 
pour  celui  du  Roi  de  Perfe  , ceux  des  Pachas  , des 
autres  Officiers  , des  Marchands , &c.  On  tire  auflï 
de  ce  pays  de  la  foie  , du  miel , & des  peaux  de 
Cflûors  & de  martres. 

Les  Géorgiens  profeflenr  une  efpece  de  Chriftia- 
rifme  Grec  très  - corrompu.  Leurs  Evêques  & leurs  J 
Prêtres,  fuperftitieux  & fans  piété,  marchandent  & 
Tendent  les  Sacrements. 

Cotatis  , fur  le  Phafe  , eft  la  meilleure  forterefTe 
des  Turcs. 

Teflis,  dans  le  Carduel,  à 80  1.  N.  E.  d’Erivan, 
eft  une  -Ville  affez  belle  , peuplée  , forte  , & fai- 
fa  nt  un  bon  commerce  de  foie  j elle  appartient  à 
Ja  Perfe.  ( 

VI.  L’Arabie  , au  midi  de  la  Syrie,  entre  le  golfe 
Perfique  & la  mer  rouge  , eft  fituée  en  partie  dans 
la  Zone  'torride  , elle  a tant  de  fables  , de  déferts 
& de  montagnes  , fans  rivières  & prefque  toujours 
fans  pluie,  que  la  terre  y eft:  ftérile  par- tout  , fi 
ce  n'eft  vers  les  côtes.  Son  plus  grand  revenu  con- 
fifte  en  perles  , dattes  , encens  , parfums , drogues , 
corail , & en  café  excellent  qui  y croît. 

Ses  principaux  Souverains  font  le  Grand-Seigneur 
. & le  Çhérif  de  la  Mecque.  Les  habitants  en  font 
fort  bafanés  , & prefque  tous  vagabonds  & yqleurs, 
fur-tout  ceux  des  campagnes,  nommés  Beduïns.  Ils 
fe  vantent  d’être  les  plus  nobles  du  monde,  & ne 
s’allient  point  avec  d’autres  Nations.  Ceux  qui  de- 
meurent dans  les  Villes , s’appliquent  au  commerce 
& aux  fciences  avec  fuccès , principalement  à la 
Médecine  & à l’Aftronomie,  Us  font  tous  Maho- 
métans.  Leurs  ancêtres  , aguerris  par  Mahomet  • 
envahirent  , fous  le  nom  de  Maures  & des  Sarrœ,- 
fins  , une  partie  de  l’Afie  , l’Egypte  , les  côtes  d’A- 
frique , d'Efpagne  , . 

L'Arabie  fe  divife  en  trois  parties  , l’Arabie  Pé- 
trée  , l’Arabie  Déferte  , & l’Arabie  Heuteufe, 
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I.  L’Arabie  Pétrée  , à l’Eft  de  l’Egypte  Se  au  Sud 
de  la  Judée,  eft  un  pays  défère,  qui  n’a  rien  de 
xemarquable  que  le  mont  Sinaï  , fur  lequel  Dieu 
donna  la  Loi  à Moyfe.  Ce  fut  là  que  les  Ifraélites 
errèrent  quarante  ans  après  leur  fortie  d'Egypte  , au 
voifinage  des  Moabites , des  Amalécites , des  Ma- 
dianites , &c. 

L'Arabie  Pétrée  a , . ^ 

IL  L’Arabie  Déferte , à l’Eft  de  la  précédente, 
ffft  prefqu’cntiérement  ftétile , & fort  peu  habitée, 

. i f Anah, fur  l'Euphrate. 

L Arabie  delerte  a , ^ Anna. 

III.  L’Arabie  Heureufe , au  midi  des  deux  au- 
tres , eft  ainfi  nommée  , parce  qu’elle  eft  la  moins 
ftérile  ; mais  fes  habitants  , qui  font  fort  parefleux, 
ne  la  cultivent  pas  bien.  On  y trouve  beaucoup 
de  benjoin  (i)  , de  myrrhe  (0  d’cncents  & d’autre* 
parfums  , & peu  de  grains. 

r La  Mecque. 

L’Arabie  heureufe  \ Médine, 
a i j Aden  , po. 

£ Mocha , po. 

La  Mecque  , à 3 0 1.  S.  de  Medine , eft  la  capi- 


( 1)  Le  benjoin  eft  une  forte  de  gomme  ou  de  réfine  pure 
Ai  claire , d’une  odeur  agréable , & facile  à fondre  ; on  le 
aire  par  incifion  d’un  bel  arbre  dont  les  feuilles  approchent 
de  celles  du  citronier.  11  y en  a de  jaune  & de  blanc.  L« 
meilleur  vient  de  l’Ifle  de  Bornéo  Si  de  Siam. 

(a)  La  myrrhe  eft  une  gomme  qui  découle  par  incifion 
d’un  arbre  en  larmes  claires , légères  U jaunâtres.  L’En- 
cens de  même. 

talc 
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taie  des  Etats  du  Chérif,  Prince  fort  refpeété  de 
tous  les  Mahométans , parce  qu’il  eft  de  la  famille 
de  Mahomet.  Cette  Ville  eft  afTirz  grande  , bien 
bâtie , & fameufe  par  la  nailfance  de  ce  prétendu 
Prophète.  Elle  a la  plus  célébré  de  toutes  les  Mof- 
qaées  Mahométanes , & la  plus  fréquentée  de  l'unie 
vers.  C’eft  aux  environs  de  cette  Ville  qu’on  trouva 
le  bon  café  (1), 

Médine  , à 90  1.  S.  de  Jérufalem  , moins  grande 
que  la  Mecquè , n’eft  pas  moins  confidérable  par- 
mi les  Mahométans  , parce  que  le  tombeau  de  leur 
Prophète  Mahomet  y eft  dans  une  fuperbe  Mofquée 
loutenuc  par  quatre  cents  colonnes  entourées  de  plus 
de  trois  mille  lampes  d'argent.  On  y voit  une  pe- 
tite tour  parée  de  larmes  d’argent  , & tapiflee  d’un, 
drap  d’or  ; c’eft  là  qu’eft  le  cercueil , fous  un  dais 
de  toile  d’argent  en  broderie  d’or.  Il  n’eft  pas  vrai 
que  ce  cercueil  (bit  de  fer  , & que  des  pierres  d’ai- 
mant le  tiennent  fufpendu  en  l’air  , comme  quel- 
ques-uns fe  le  font  imaginé  ; il  eft  foutenu  par  des 
colonnes  de  marbre  noir  tics-déliées , & environne 
d’une  baluftrade  d’argent  chargée  de  quantité  de 
lampes. 

Mocha , à 15  1.  N.  du  détroit  de  Babelmandel , 
fait  un  graqd  commerce  de  café  , qu’on  nomme 


(x)  Li 'arbre  à café,  qui  dans  nos  ferres  n’excede  pas 
6 ou  7 pieds  , croît  en  Arabie  jufqu’a  la  hauteur  de  50  & % 

quoique  fort  menu.  Ses  branches  & fes  feuilles  naiftenc 
deux  à deux,  oppafées  & de  façon  qu’une  partie  croif® 
l’autre.  De  la  fleur  qui  eft  d’une  agréable  odeur,  fort  le 
fruit  qui  refTimble  aflez  à un  bigarreau  , dont  chacun  con- 
tient deux  grains  de  café.  Cet  arbre  porte  du  fruit  deux 
ou  trois  fois  l’annee. 

On  en  a fait  une  plantation  à Cayenne  , à la  Martini- 
que & dans  l’Ifle  de  Bourbon.  On  ne  peut  le  tmnfporrer 
qu’en  caiflè  ; car  le  fruit  veut  être  planté  en  tombant  de 
l’arbre,  L’ufage  du  çêfç  YÎRt  de  Coiütaminople  a Pari* 
ve*s  j 67a, 

Cl 
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d'ordinaire  café  du  Levanr.  Le  Roi  de  Mocha  ré* 
fide  à Adtn  , b-.-Ile  & g:ande  Ville,  au  pied  d’un 
rocher  fur  lecuel  eft  un  fort. 

Zibit , autrefois  Saba , eft  dans  fes  Etats. 

Il  y a des  Emirs  ou  Princes  indépendants  à Aman» 
zirifdin , à Mafcate  , à Elcatif , &c. 

Babrem  , au  Roi  de  Perlé , eft  vis-à-vis  l’Ifle  de 
même  nom  du  golfe  Perfique  : cette  Ille  eft  cé- 
lébré parla  pèche  des  plus  belles  perles  (i)  après 
celles  du  Cap  Comorin. 

les  llles  de  la  Turquie  en  A fie  font  peu  confi- 
dérables;  elle  font  dans  la  Méditerranée , & toutes 
en  la  pcfTeflion  des  Turcs. 

Chypre , la  principale  , vers  les  côtes  de  Syrie , 
eft  belle  & très  fertile  : les  vins  & les  fruits  y lont 
excellents  ; l’air  y eft  mal-fain. 

Richard  , Roi  d’Angleterre  , allant  à la  Terre 
Sainte  en  11851,  prit  cette  Ille  fur  Es  Grecs,  & la 
céda  à Guy  de  Lulignan , Roi  de  Jérufaltm  , fur 
qui  Saladin  venoit  de  prendre  cette  Ville. 

Charlotte  de  Lufignan , héritière  de  Chypre,  en 
epoufanr  Louis  de  Savoie  au  milieu  du  quatorzième 
fiecle  , donna  à cette  Maifon  fon  droit  lur  cette 
Ifle.  Son  frere  naturel  Jacques  l’en  chalîa  , foutenu 
du  Soudan  d’Egypte,  & enfuite  des  Vénitiens , qui 
lui  firent  épouler  une  Vénitienne  , fous  le  titre  de 

1 - — ■ 


(1)  l es  perles  fi  recherchées  autrefois  , & fi  négligées 
depuis  qu’on  en  fait  d 'artificiel les  qui  eliacent  les  véri- 
tables ,fe  trouvent  dans  certaines  écailles  d’huitres  ; elles 
font  attachées  .enfemble  & groupées  en  forme  d’ovaire, 
C’ett  peut-être  le  refers oir  ou  ces  animaux  prennent  de 
quoi  former  & tapilfi  r cet  intérieur  brillant  de  la  coquille 
ytemmee  nacre  de  perle  ; peut-être  auffi  que  ce  font  des 
exerciffances  fuperHues , des  maiiès  indigefies,  telles  que 
la  pierre  & la  gravelledans  les  hommes.  Du  moins  remar- 
que-r-on  que  les  huîtres  dans  l’ecaille  defquelles  on  trouve 
Jes  plus  belles  perles,  font  les  plus  malades  &les  plus 
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fille  de  S.  Marc.  Elle  furvécut  à Jacques  , & donna 
ce  Royaume  aux  Vénitiens , qui  l’ont  confervé 
jufqu’en  1571. 

Nicofîe  , capirale , eft  affez  forte  : c'eft  le  fiege 
d’un  Archevêque  Grec  & du  Beglierbey. 

Famagoufte  , bon  port  & forte  Ville  , fe  défendit 
onze  mois  contre  les  Turcs , qui  y perdirent  quatre- 
vingt  mille  hommes.  Leur  Général  en  fit  écorcher 
vif  le  Gouverneur  Bragadin. 

Paphos  & Amathonte  y ont  été  célébrés  par  le 
culte  que  ces  Villes  rendoient  à Vénus. 

L’Ille  de  Rhodes  , au  Sud  de  la  Natolie  , peu  fer- 
ti'e  en  grains,  a de  fort  belles  p aiiies  , & l’on  y 
recueille  beaucoup  de  fruits  ; l’air  y eft  fi  ferein , 
qu’il  ne  fe  parte  point  de  jour  que  le  fo'eil  n’y  pa* 
roiffe.  Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalem, 
aujourd’hui  dit  de  Malte  , prirent  cette  Ifle  fur  les 
Sarrafins  en  1309,  & les  Turcs  la  leur  en'everent 
en  15x1.  La  capitale  a le  meme  notn  que  i'Ifle,  SC 
eft  très- forte.  Rhod.s  a été  célébré  par  fon  colortè 
ou  ftatue  d’Apollon  , de  fouantc  d x coudées  de 
haut  : c’étoit  une  des  f'ept  merveilles. 

Les  autres  Ifles  moindres  . Si  qui  font  dans  l’At- 
chipel , à l’occident  de  la  Nitolie  , font  Samos,PaI- 
mofa  autrefois  Patmos , Scio  ou  Chio  , qui  produit 
de  beau  marbre,  du  maftic  excellent , des  fruits  fec. 
Metelin  , autrefois  Lesbos,  fertile  en  bons  vins  & eu 
fruits , éyc. 


II.  LA  PERSE. 

X-/E  terroir  en  Perfe  eft  différent , comme  l’air,’ 
félon  les  lieux;  dans  hs  plaines  la  terre  eft  feche 
& fablonneufe  ; dans  les  pays  de  montagnes  & dans 
quelques  Provinces  elle  eft  très-femle  : les  fruits  y 
font  excellents,  fut- tout  les  melons,  dont  plufieurs 
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pèlent  jufqu’à  vingt  livres.  La  Per^e  produit  tous 
les  ans  environ  vingt  mille  balles  de  foie  , chacune 
de  deux  cenrs  feize  livres,  & une  quantité  immenfe 
de  coton.  On  n’y  trouve  point  de  forêts  ni  de  ri- 
vières navigables.  Le  premier  défaut  empêche  de 
tirer  leaucoup  d’or  des  mines:  le  fécond  nuit  in- 
finiment au  commerce  , qui  confifte  en  beaux  tapis, 
c-n  peiies  qu’on  pêche  près  de  l'Ifle  Bahren  , & prin- 
cipalement en  foie  & en  étoftes  d'or , de  foie  & de 
coton. 

Le  Souverain  y difpofe  abfolument  de  la  vie  & 
des  biens  de  fes  fujets.  Cet  Etat  , après  les  fuccef- 
feurs  de  Cyrus , pafia  aux  Crées  , qui  avoient  fuc- 
cedc  à Alexandre.  Les  Perfes  s’y  rétablirent , & fu- 
rent fournis  par  les  Sarrafins , qui  y introduifîrent 
le  Mshométifme.  Les  Tartares  fousTamerlan  s’en 
emjarerent  ; Ufurpcaflan  les  en  chalfa , & fes  def- 
cendans  les  Sophi  s’y  font  maintenus  jufqu’à  nos 
jours.  Après  une  guerre  de  vingt  ans,  qui  a détruit 
cette  famille  & dépeuplé  ces  belles  Provinces  , Thq- 
mas-Koul:»Kan  , de  fimple  Officier,  s’étoit  élevé  juf. 
qu’au  Trône  , & le  rétablilfoit  dans  fplendeur  , quand 
il  fut  aflaflîné  en  1747  à la  tête  de  fon  armée  fous 
prétexte  de  tyrannie.  Ce  malheureux  Royaurpe  eft 
tombé  depuis  dans  l’anarchie  , dont  Thamas-  Kouli- 
Kan  l’avoit  fait  fortir. 

Le  Gouverneur  de  Province,  le  plus  puiiTant, 
force  les  autres  à lui  obéir  comme  au  Régent  du 
Royaume.  ïl  ne  prend  en  effet  que  la  qualité  de 
Régent  , comme  s’il  attendoit  que  le  légitime  hé- 
ritier du  trône  paroifle.  Cette  puifi4r.ee  précaire  eft 
fouvent  combattue  au  grand^  détriment  des  peuples 
& du  Royaume. 

Les  Perfes  font  grands  , bien  faits  , braves  5 £ 
bons  foldats,  principalement  pour  la  Cavalerie;  fpi- 
iituels  , judicieux  & civils  jufqu’à  en  être  compli- 
menteurs. Ils  fe  font  gloire  de  préférer  les  liens 
de  l’amitié  à ceux  du  fang.  Loin  de  recevoir  de  i'ar- 
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genr^des  filles  qu’ils  époufent,  ils  en  donnent  au* 
parents  , pour  le  foin  qu’ils  ont  pris  de  leur  édu- 
cation. Ils  jont  Mahométans  de  la  feéte  d* Ali , 
gendre  de  Mahomet  > & ont  quantité  de  cérémo- 
nies fuperftitieules. 

■ > à l'Eft  de  la  Turquie  & à l’Oueft  dés 

Indes  , s’étend  du  Sud  au  Nord  depuis  le  golfe 
de  Perfe  jufqu’à  la  mer  Cafpienne  -,  elle  comprend 
douze  Provinces  , qui  font  l’Erack-Agem  , le  Chu- 
nfian , le  Farfiftan  ou  Fars  , le  Kirman , le  Sirgif- 
ïan  > fe  Sabluftan  , le  Candahar  , le  Chorafan  , l’Ef^ 
tarabatb , le  Kilan  , l’Adirbeitzan  ou  Azerbeyan*  * 
& l’Iran  ou  Karabach.- 


■es  villes  les  plus 
remaruuables  de 
Perfe  font , 
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Ifpahàm , cap. 
Casbin. 

Tauris. 
Afdevîî. 
Derbent  ,f  pet; 
Schiras. 
Goinrom  ,po. 
Candahar  ,f. 


ïfpâham  , à 1177  1.  S.  E.  de  Paris,  eft  une  foré 
grande  Ville  , qui  a près  de  dix  lieues  de  tour , en 
y comprenant  fes  Fauxbourgs , mais  elle  11’eft  paS 
Peuplée  à proportion.  Il  y a quantité  de  jardins  & 
de  places  publiques  ; celle  qu’on  nommé  le  MeiUarit 
011  k tient  le  grand  marché,  eft  la  plus  belle  dù 
monde  ; les  maifons  qui  l’entourent  , comme  la  plu- 
part de  celles  de  la  Ville,  ont  leurs  toits  en  ter» 
mfte  : on  s’y  premene  , & même  on  y couche  en 
été  , pour  jouir  de  la  fraîcheur  de  l’air.  Cette  Villè 
eft  fort  commerçante  , & on  y trouve  les  plus  belles 
marchandées  de  l’Afie  & de  l’Eutope  ; on  en  trant 
porte  des  foies  crues,  des  étoffes  d’or,  de  foie  Si' 
de  coton,  les  plus  belles  de  toutes  l’Afie , & deÿ 
taPls  les  mieux  travaillés  qu’il  y ait  au  monde.  U 
y * dans  cette  Ville  trois  Couvents  de  Religieux  * 


3^6  Méthode  abrégée 

l’un  d'Auguftins  Efpagnols,  l’autre  de  Carmes  Ita- 
liens , & le  troilîeme  de  Capucins  François. 

Tauris  , la  fécondé  Vd'e  de  Perfe,  à 130  1.  N. 
O-  d’Iipaham,  peur  bien  être  l’ancienne  Ecbarane  : 
«lie  eit  grande,  belle,  riche,  fort  marchande  & 
tres-peup!ér  : on  y travaille  en  or,  en  foie  , en  coton 
& en  peaux  de  chagrin  (1)  Son  commerce  s’étend 
jufques  dans  la  Turquie,  la  Mofcovie  & la  Tarta- 
lie.  La  grande  place  de  cette  Ville  eft  la  plus  vafte 
«]ue  1 on  connoifTe. 

Cakhan , à it  1.  Nord  d’Ifpaham , a une  riche 
manufacture  de  Brocards , de  velours  & de  tapis. 

Casbin  ou  Calvin  fournit  d'excellents  vins,  à 
îoo  1.  N.  O.  d’ilpaham. 

Ardevil  , à 10  1.  E.  de  Tauris  , a des  tombeaux 
des  Rois  de  Perfe. 


D,  ' ' •—  rl n \o  mer  Cal- 

erbent , près  ia  to,c  "‘Y1  ^ 

prenne  , eft  un  grand  paflage  pour  la  Géorgie  & la 
JMofcovie. 

Sufter  ou  Sus,  à 34  I.  S.  O.  d’Ifpaham  , pafle 
pour  l’ancienne  Sufe , féjour  d’Aflfuérus. 

Schiras  , grande  & belle  Ville  , dans  un  pays 
fertile  , rich  - , & délicieux  , eft  près  des  ruines  de 
Pcrfepoiis  ( ) à"  9c  1.  S.  d’ilpaham. 

Gomrom  ou  Bender- Aballt  , eft  un  bon  port, 
fur  le  golfe  Perfique  , d’où  les  Angiois  ont  ruiné 
tout  le  commerce  que  'es  Portugais  faifoient  à Or- 
inus , Ifle  du  golf  Perfique. 

Candahar  , lut  les  frontières  du  Mogol  , à 300  I. 
E.  d’Ifpaham  , tft  la  plus  forte  place  de  Perfe, 
& la  clef  de  l’Etat  de  ce  côté. 


(1)  Ce  font  des  peaux  de  cheval  & de  mulets  préparées , 
& fur  lesquelles  on  a femé  ikpreflé  de  la  graine  de  mou- 
tarde , pour  y imprimer  ce  grain  qui  en  fait  la  beauté. 

(a)  I .e  favant  Abbé  de  Longerue  pretendoit  avec  beau- 
coup d’apparence  , que  Pe.  fepolis , auiîi-bien  q\ïElymais 
n’ont  jamais  exilée  , & que  fous  le  nom  imaginé  de  Per- 
iopc lis  , on  a peut-être  voulu  entendre  Pii/urgutk,  fejour 
ordinaire  des  Rois  de  Perfe. 
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III.  L’INDE; 


Ce  pays , fitué  en  partie  fous  la  Zone  Torride 
à l’Eft  de  la  Perfe  , a un  air  très-chaud  , mais  tem- 
péré par  les  pluies  & par  les  vents.  La  terre  y edi 
allez  fertile  , & il  y croie  une  grande  quantité  de 
cannes  de  fucre , de  riz  & de  mi. 1er.  Le  commerce 
immenfe  qu’on  y fait  , confilte  en  indigo,  en  fal- 
petre , en  épiceries , en  foie,  en  coton,  & fur-tout 
en  une  quantité  prodigieufe  de  toiles  peintes  & au- 
tres étoffes  , & enfin  en  pierreries. 

Les  Portugais  commencèrent  d s'établir  dans  l’Inde 
fur  la  fin  du  quinzième  fiecie , & s'y  rendirent  très- 
puirtants  ; mais  les  Holiandois  les  ont  chartes  de 
plufieurs  poftes. 

Les  In  liens  ne  manquent  pas  d’efprit,  & font 
fort  affibles , mais  pardieux  & mauvais  foldats , 
parce  que  le  Mogol  , leur  principal  Souverain  , hé- 
rite de  tous  fes  fu jets  Mahométans  à fa  folde  , qui 
font  cenfés  fes  efclaves  ; il  ne  doit  pas  hériter 
des  autres  , mais  fa  volonté  plus  forte  qu’aucune 
Loi,  les  fait  taire,  quand  lui  ou  fes  Minières  ont 
une  volonté  contraire  à la  jullice.  Les  Indiens  né- 
g'igent  & fouvent  enterrent  les  richefies  que  la  na- 
ture .prodigue  met  fous  leur  trnin  , pour  les  fouf- 
traire  à l’avidité  de  leurs  injuftes  maîtres. 

La  plupart  lont  idolâtres  : il  y en  a aurtï  beau- 
coup de  Mahométans  Dms  les  lieux  qui  dépendent 
de  Européens  , on  fuit  la  Re!igion  de  ceux  qui  en 
font  les  maîtres.  P ulieurs  des  Idolâtres  y croient 
la  Mé’.rmpfycofe  , vivant  de  riz  & de  légumes  , 
fans  oler  manger  rien  qui  ait  eu  vie  , ni  tuer  aucun 
animal  , même  des  plus  incommodes  -,  ce  pré- 
cepte de  Religion  eft  relatif  au  pays  qui  produit 
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peu  <ie  bétail  à caufe  de  la  rareté  des  pâturages. 

Les  principaux  Prêtres  des  Idoles  fe  nomment 
Brachmanes.  Leurs  Faquirs , efpece  de  Religieux , 
font  confifter  leur  plus  haute  dévotion  dans  le 
choix  de  l’attitude  la  plus  gênante  , qu’ils  ne  quit- 
tent plus  jufqu’à  la  mort.  Ils  fe  font  attacher  quel- 
quefois avec  des  cordes  , fourent  à des  arbres  , les 
bras  renverfés,  les  pieds  en  l’air,  fec.  Enfin  la  me- 
fure  de  i’admiration  , des  applaudiflements  & des 
prières  qu’on  lturadrefle,  eft  celle  des  tourments  aux- 
quels iis  s’expofrnt. 

11  y avoit  chez  quelques  uns  de  ces  païens  un 
nlàge  qui  a été  aboli  prefque  par-tout  : les  femmes 
fous  peine  d’être  déshonorée»  , étoient  obligées  de 
fe  jeter  dans  le  bû.her  où  l’on  brûloit  les  corps 
morts  de  leurs  époux. 

En  gui'é  du  tabac  que  l’on  prend  en  Europe  , 
les  Inditns  , pour  amufet  Uur  oifiveté  , par  con- 
tenance, peut-êtte  pout  la  confervation  de  leurs 
dents,  mâchent  continuellement  le  bettl  (i). 

Le  pcup'e  du  Mugoi  , comme  celui  de  la  Chine, 
qui  devroit  être  plus  éclaire,  fe  profterne  pendant 
les  éclipfes  , ou  fe  met  dans  l’eau  , afin  que  les 
planètes,  encouragées  par  ces  pc  fturts  dévotes , ne 
fe  taillent  pas  dévorer  par  le  dragon. 

L'Inde  eft  divilée  en  trois  parties  : l’Indoftan  , 
ou  l’empire  du  Grand  Mogol  , renfermé  entre 
l’Ind  us  & le  Gange  , qui  fe  déchargent  tous  les  deux 
dans  la  met  : la  Prefqu’Iflc  occidentale  en-  deçà  du 
Gange,  & la  prefqu’Iile  Orientale  au-delà  du  même 
fleuve. 


' (i)  Ce  font  de  petites  boules  faites  d’une  partie  de  noix 
d’Araek  , approchant  des  noix  mufeades , enveloppee  dans 
une  feuille  de  bétel  qui  elt  un  arbulle  dont  les  feuilles 
reflemblent  à celles  de  nos  fauies.  I e fuc  qui  en  fort  rougir 
les  levres , conferve  les  dents , & eft  ftomacal.  Un  porte 
des  boîtes  pleine  de  ces  boules. 
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ï.  L’Indoftan  , outre  fcs  riches  mines  d’or , de 
diamants  & autres  pierreries  , produit  des  grains  , 
de  la  foie  & du  coton  :on  y trouve  des  éiéphans  (1^, 
des  rhinocéros  (r)  , des  chameaux  (3)  , des  dro- 
madaires (4),  des  bufles , des  élans  (5)  , des  lions 
(6),  des  tigres  (7)  , des  léopards  (8)  , des  panthe- 


(0  L'éléphant  eft  un  des  plus  gros  & des  plus  forts  ani- 
maux de  la  terre, avec  deux  énormes  défendes  de  5 à 6 pieds- 
de  long,  dont  on  fait  les  ouvragés  d’ivoire  ; fa  bouche  ou 
les  levres  s’alongent  en  une  groiTe  & longue  trompe  car- 
rilagineufe  qui  lui  tient  lieu  de  main,  & avec  laquelle  il 
étouffe  ou  jette  en  l’air  le  Chafîèur  & fon  cheval.'ll  s’ap- 
privoife  aifément;  & on  cite  de  la  fagacité  de  fon  inftincV 
de;  traits  merveilleux  qui  le  font  approcher  bien  près  de 
la  raifon. 

(а)  Le  rhinocéros  eft  un  animal  monftrueulemcnt’gros, 
avec  une  forte  corna  fur  le  nez.  Sa  peau  épaiffe  de  trois  à 
quatre  doigts  eft  fans  poil  comme  celle  de  fclephant,  fai- 
fanr  différents  plis,  & couverte  comm&  d’une  elpec^  de 
boutons  noirs  qui  ont  une  faillie  fenfible.  Celui  que  nous 
avons  vu  à Paris  , avoit  15  pieds  de  long,  peiuii  em.c 
4 a 5 mille. 

*!  cha-meau  eft  un  animal  très-gros,  fort  & docile 

V A®  ba!,te  Pour  recevoir,  fa  charge  qui  oft  d’ordinaire  de 
mille  livres  pefant  ; il  a une  groffe  boffe  fur  le  dos  , 

. P^ut  msreher  huit  & dix  jours  fans  boire,  ni  manger, 
ayant,  d:t-on,  des  cavités  & des  réfervoirs  voifinf  de 
l>enomac  pour  y garder  cette  provifion  d’eau  . Les  J?_ 

fervoirT*  en  ünt  ouvrir,  n’ont  point  trouvé  ces  ré-* 

(4)  Le  dromadaire  eft  une  efpece  de  chameau,  un’ 
peu  plus  gros  & plus  fort,  & ayant  deux  boffes  au  lieu 
dune. 

( ^ ) h.e  b u fie  eft  un  animal  de  la  taille  du  boeuf,  avec’ 
de  larges  cornes  noires  & une  peau  dure  & forte,  qu’on 
emploie  en  pelleterie  comme  celle  de  l’élan. 

(б)  Le  bon  eft  le  plus  courageux  des  animaux  , & un 

des  plus  forts,  quotqu a beaucoup  près  il  ne  foit  pas  des 
plus  grands.  r 

tigre, . animal  féroce,  auffi  connu  que  le  lion, 
Hi/r  6 -f  IbUAe  ^.un  c^ût  > & de  la  taille  d'une  rerire  gé— 
‘/b’,1.  a ^ne  fr<?j-belle  peau  régulièrement  tachetée. 

t-bj  Le  léopard  a des  griffes  copine  le  lion,  & la  peau 

- 
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res  , & quantité  de  (înges.  Comme  les  habitant* 
de  cet  Etat  ne  font  que  bafanés  , on  les  nomme 
mogoU  ou M>'mcs  , relativement  à c-  ux  des  deux  Pref- 
qu’lflcs  qui  font  noirs. 

L’hmpereur  de  l’Inde  , dit  U Mogol , qui  eft  Maho- 
metan  de  la  feûe  d’Omar  , eft  un  des  plus  riches 
Princes  de  la  terre  : fes  revenus  font  immenfes  y 

& fes  armées  innombrables;  mais  ce  font  de  mau- 

•» 

vaifes  troupes  , comme  on  l’a  vu  en  1734  . lorfque 
Thamas-Kouii-Kan  le  battit  , prit  fa  capitale  , en 
pilla  les  tréfors,  & en  emporta  pluûeurs  milliards 
en  Perfe. 

L’Empereur  devint  fi  mép'ifable  à fes  fujets  après 
cette  expédition,  que  les  N'fofos  & des  Soubas  , 
qui  font  des  Gouverneurs  de  Provinces  , fe  font 
rendus  indépendants  dans  leurs  Gouvernements  » 
fous  une  redevance  annuelle  , que  l’on  ne  peut  ob- 
tenir que  les  armes  à la  main.  A la  mort  de  chaque 
Gouverneur  l’Empereur  devoit  lui  nommer  un  fuc- 
cefftur  ; mais  celui  qui  eft  le  plus  fort  fait  bien  ob- 
tenir fon  agrément,  fur  tout  dans  la  pfef  u’ilîe  en- 
deçà  du  Gange  , où  il  n’a  prefque  plus  de  fupré- 
matie.  Mds  ce  pays  fi  peuplé  , fi  fertile  , dont  les 
.habitants  font  fi  humiins  , a éprouvé  les  plus  gnn  fs 
défailles  par  la  jaloufie  des  François  & des  Anglois  ; 
ces  nations  étrangères  ont  protégé  des  Prétendants 
différents  à des  Nababies  , & ont  excité  des  guettes 
civiles  qui  ont  dévifté  les  Provinces  dont  b uts  pof- 
fèflîons  font  entourées.  La  cupidité  des  Anglois  qui 
font  reliés  les  plus  forts , a achevé  de  néloler  le 
pays  en  accaparant  les  bleds  dans  le  Bengale  où  ils 
font  absolument  les  maîtres , & y mettant  un  prix 
plus  h -ut  que  les  habitants  ne  pouvoient  le  payer.. 
La  famine  a fait  périr  un  nombre  infini  d'habi- 


tachetée  comme  le  rigre.  La  panthère  a la  peau  blanche 
rachetée  de  mime  de  differentes  couleurs,  Un  la  croit 
la  femelle  du  léopard. 
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tatits.  Quel  mal  avoient-]ils  f.ùc  aux  Européens  & 
fur -tout  aux  Anelois  ? 

O % 

Cet  Etat  ell  divifé  en  une  vingtaine  de  grands 
Gouvernements  ou  Provinces  , 'dont  les  Gouver- 
neurs , dit  Omras  , font  comme  des  Rois  fub.il- 
terncs  , obligés  de  venir  alternativement  gaHer 
l’Empereur  , Sc  de  lui  entretenir  en  tout  temps  cha- 
cun une  grande  quantité  de  troupis. 

Cette  divifion  ed  peu  importante,  & on  ne  la 
met  ici  qu’en  faveur  de  ceux  qui  auront  à lire  des 
voyages,  & les  maîtres  doivent  bien  fe  garder 
d’en  charger  la  mémoire  de<  jeunes  gens , non  plus 
que  des  iivifions  de  la  Perfe  & de  In  Chine. 

En  commençant  par  en -haut  au  Nord,  & en- 
fuite  de  gauche  à droite,  comme  dans  la  ledure  des 
cartes. 

Cachemire,  Kaboul  , Ayoud,  Lahor  , Siba  , Moul- 
tan  , Del  y , Sinde  ou  Tarn.  Agra  , Aimer,  Malva, 
Halabas-Parna  , Gufarate,  Candish  , Bcvar,  Ben- 
gala  , Baglana , Balagate  , & Talinga. 


Les  principales  villes  de 
rindoiîan  font, 


Del  (y , cap. 
Agra. 
f ;ahnr. 
Cambaye, 

Surate. 

Daman , po.f, 
Diu , f, 
Ougeiy. 


Delly  , grande  & forte  Ville  , à y4o  I.  E.  d’If- 
paham  , elf  la  refidence  ordinaire  du  Grand  Mocroî 
qui  y a un  luperbe  Palais  de  demi-Iieue  de  mur  ; 
il  en  ade  parei  s à Agra  & à Lahor 
Surate,  la  Ville  la  plus  marchande  de  l’A'îe  fur 
une  rivière , à * 1.  du  golfe  de  Cambaye  . à l'oueft 
delà  prefju'Ifle , eft  médiocrement  grande,  mais 
alf.z  belle  & fort  peuplée.  Son  princip?.!  commerce 
connite  en  étoiles  de  foie  , de  coton  & d’or , en 
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drogues,  en  épict  ries  , en  perles  & en  diamants' 
On  y voit  des  Marchands  de  toutes  les  Nations,  & 
les  François  & les  Anglois  y ont  le  fort  de  leur  né» 
goced'Afie.. 

Monncies  des  bides  évaluées  en  monnoies  de 
France , 

Boupië.  . ..  - .......  z L 8 f.. 

I,ak  de  roupies  en  vaut  cent  mille.. 

Le  Kourou  vaut  cent  laks. 

Pagode  , mon  noie  d’or  de  Porte» 

nove.  .....  . . ...  . 8 ï 

Pagode  de  Pondicheri  au  Croisant:  , 

& de  Madrafs  l'Etoile.  ....  8 iz. 

Pagode  de  Mafulipatan  à 3 figures.  9 n 

Daman  & Diu  fur  la  côte  Occidentale  de  I* 
prefqu’Ifle  , appartiennent  aux  Portugais  , Bombai', 
aux  Anglois 

Ougely  , au  - defïiis  d’une  des  bouches  du  Gange , 
s l’tft  de  la  prefqu’Ifle  , eft  une  Ville  fort  mat» 
char.de,  où  les  Hollandois  ont  leur  plus  confidé- 
xabie  Bureau  après  celui  de  Batavia. 

Chandernagor , en  eft  voifin  ; les  François  y 
ont  un  comptoir  ils  en  tirent  du  falpêtre  , de 
l’indigo  (1)  , de  la  rhubarbe  (r},  des  brocards  & 
autres  étoffes. 


( ! ) L’indigo  ( qu’on  culfîve  beaucoup  plus  en  Amé — 
rique),  eft  une  plante  de  4 ou  5 pieds  de  haut  qui  fe 
feme  tous  les  ans,  Screflembleà  notre  chanvre.  On  coupe 
toute  la  plante  deux  ou  trois  fois  l’an;  on  la  met  infufer 
dans  des  cuves,  & «n  l’y  brafle  tous  les  jours  jufqu’à  ce 
que  fes  feuilles  ou  fécules  battues,  meurtries  & déta- 
chées , fe  fondent  en  boue  ou  vafe  ; on  ôte  alors  l’eau  , . 
& on  laide  ce  fédiment  fécher  en  pare  , & c’eft  l’indigo» 
«u  ce  beau  bleu  qui  a fait  abandonner  la  culture  du  pafleJ. 
qui  en  renoir  lieu. 

(2)  La  rhubarbe  eft  aflèz  connue.  C’eft  la  racine  d’unæ 
plante  qui  ne  s’élève  que  de  quelques  pouces.- 
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Les  Anglois  y font  plus  puiflants  que  les  Fran- 
çois , & le  leur  font  bien  fentir  ; ils  ont  conftruic 
auprès  de  Calcutta  une  Citadelle  qui  leur  coûter 
ao  millions,  & qui  les  rend’ maîtres  du  Royaume 
de  Bengale  fitué  dans  les  bouches  du  Gange  , entre: 
les  deux  prefqu’Ifles. 

II.  La  Prefqu’Iflc  Occidentale  de  l’Inde  com- 
prend les  Royaumes  de  Vifajpour  , de  Golconde,- 
de  Bifnagar,  &c.  avec  les  cotes  de  Coromandel  à 
l’Eft  & de  Malabar  à l’Oueft. 

Les  Royaumes  de  Vifapour  & de  Golconde,  aiï 
Nord  de  la  prefqu’Ifle  , ont  été  conquis  par  le 
fameux  Mogol  Aureng-Zeb,  dont  le  régné  a été' 
aufli  brillant  & la  vie  plus  longue  que  celle  de 
Louis  XIV  , dont  Aureng-Zeb  croit  contemporain, 

II  y a deux  riches  mines  de  diamants  dans  ler 
Royaume  de  Golconde  -,  celle  de  Coulour  , donc 
les  diamants  font  fort  gros;  & celle  de  Raolconder 
dont  les  diamants  font  les  plus  fins  & les  plus  ef- 
timés  de  l’Afie.  On  pêche  fur  les  côtes  de  Coro- 
mandel , près-  du  cap  Comorin  , les  plus  belles- 
perles  qu’on  puilfe  trouver. 

La  côte  de  Malabar  eft  un  pays  très -fertile  ea 
épiceries  , en  coton  & en  cocos  ou  noix  d’Inde, 
L’arbre  qui  porte  ces  cocos  , eft  le  plus  utile  de 
tous  les  arbres  1 c’eft  une  efpece  de  palmier , donc 
le  bois  eft  propre  pour  bâtir  des  maifons  ; la  feuille 
fort  à les  couvrir,  à faire  des  voiles  & du  papier: 
il  en  fort , par  l’incifion  faite  aux  branches  , une' 
liqueur  qui  approche  du  vin  , dont  on  fait  de 
l’eau-de-vie  & une  efpece  de  fucre  : de  fon  fruit 
on  tire  une  bourre  qui  fert  à faire  des  cordages  r 
le  fruit  lui- même  , qui  eft  de  la  grolfeur  d’un: 
petit  melon  , eft  délicieux  , & fe  mange  de  plu- 
fieurs  façons  , ayant  le  goût  de  la  noifette  & du1 
cul  d’artichaud  : la  noix  ou  la  coque  fert  à faire: 
des  tafles  : de  la  nioclc  on  fait  de  l’huile  bonne  à: 
manger  & à brûler  5 on  en  fait  aufli  du-  lait , corn.- 
tue  avec  des  amandes. 
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Les  Portugais  Sr  te>;  Hollandois  font  maîtres  de 
plufieurs  places  far  les  côtes  ; les  François  y ont 
Pondicheri  fur  la  cô'e  de  Coromandel  , à i yoo  1. 
S.  E.  de  Paris  par  terre  & 4000  par  mer  , & 
M-thé  fur  celle  de  M dabar , près  C.licut  , bonne 
Ville,  capitale  du  Royaume  de  ce  nom  , dont  le 
Souverain  fe  nomme  Zamorin.  Ils  ont  un  comptoir 
à Mafulipatan  , près  Golconde. 

Madrafs  , près  Pondicheri , eft  aux  Anglois  ; les 
François  s'en  emparerent  en  1747,  & en  enleve- 
. lent  de  grandes  richelfes.  Les  Anglois  fe  font  em- 
paré , & ont  détruit  Pondicheri  en  17*1.  L'em- 

placement a été  rendu  aux  François  par  le  traité 
de  1 7 es 3 , les  Anglois  l’ont  repris  dans  la  guerre 
prefente  ; mais  Kidcr-Ali-  Kan,  le  fléau  des  Anglois 
dans  l'Inde,  s’en  eft  emparé  en  17^0  , & cherche 
à chafl"er  les  Anglois  de  leurs  pofleflïons. 

Les  Danois  y ont  Tranquebar. 

f Goa , arc . po. 

V Vi  fa  pour, 

La  prefcju’Ifle  Occi-  \ Golconde. 
dentale  de  l’Inde  -,  Bifnagar. 
a , - J Narfmgue, 

/ Paliacate. 

Vv~  IVladuré. 

Goa , Ville  fort  riche  & fort  marchande  , quoi- 
que mal  peuplée,  fur  la  côte  occidentale  de  la 
prefqu’îfle  , eft  la  plus  confldérable  de  celles  que 
les  Portugais  ont  lans  les  Indes  Orientales  , & le 
féjour  du  Viceroi.  Albuquerque  la  prit  en  1 y 10 
pour  le  Roi  de  Portugal.  Les  montagnes  qui  la 
lelferrenr  empêchent  que  les  vents  ny  remperent 
les  grandes  chaleurs.  Il  y avoir  une  Inquifition 
très  févere.  Le  port  de  .ette  Ville  , le  plus  beau 
dt  l’Arte,  n’eft  plus  fi  fréquenté  qu’autrefois , mais 
les  édifices  pub’ics  y font  fort  be  ux 

Golconde,  eft  une  des  plus  grandes  & des  plus 
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belles  Villes  des  Indes  fur  la  côte  Orientale  de  la 
prefqu’Iflc. 

Mafulipatan  , à (on  EU  , fait  un  grand  com- 
merce ; les  François  y ont  un  beau  comptoie 
nommé  les  Loges. 

Paliacate  , fur  la  même  côte  , appartient  aux 
Hollandois  , qui  y ont  un  Préfident  pour  le  com- 
merce de  cette  prefqu’lfle. 

Onor  , place  forte  , eft  aux  mêmes , comme 
Cananor  , &c.  fur  la  côte  de  Malabar. 

III.  La  Prefqu’Ifie  Orientale  de  l’Inde  renferme 
fept  Royaumes  , qui  font  ceux  d’Ava  , de  Pégit 
& d'Aracan  vers  le  Nord.  Les  deux  derniers  font 
tributaires  du  premier.  Le  Royaume  de  Siam  , 2c 
celui  de  Cambqye  qui  en  eft  tributaire  , vers  le 
Midi  i ceux  de  Tunquin  & de  la  Cochinchine  , 
à l’Orient.  On  tire  du  Royaume  d’Ava  de  fort 
beaux  rubis,  des  faphirs  ( ' / , des  émeraudes  ; il 
y croît  du  ilz  en  abondance  , & des  fruits 
excellents. 


La  prefqu’Tfle  orienta 
de  l’Inde  a , 


Ava. 

Pegu. 

Siam. 

Malacca  , po.  f. 
Camboye. 


Siam , dite  plutôt  Juthia  , eft  la  capitale  du 
Royaume  de  Siam.  La  Ville  eft  grande  & aller 
belle  j les  temples  ont  tou»  des  clochers  dorés.  Le 
Palais  du  Roi  eft  très  - grand  , & renferme  des 
richelïes  imtnenfes.  On  compte  dans  Siam  cinq  ou 
fix  cents  milles  perfonnes.  Le  Menan  qui  l’arrofe, 
eft  rempli  de  gros  crocodiles  très  • dangereux  ; 
cette  nviere  fe  débordé  comme  le  Nil , & laide 


(0  Le  faphir  eft  une  pierre  précieufe  couleur  d’azmr 
ou  de  bleu  celeüe. 
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fur  les  terres  un  limon  qui  leur  fait  produire  d® 
fiz  en  abondance. 

Outre  l'or  qui  y eft  très- commun  , mais  de  bas 
aloi , on  en  tire  de  la  lacque  (i)  , de  l'ivoire  , 
de  la  foie  & des  pierreries.  Les  richefles  de  cet 
Etat  font  exagérées  dans  les  Mémoires  de  M.  de 
Clïoify  ; &,  luivant  M.  le  Chevalier  de  Forbin, 
qui  donne  dans  l’autre  extrémité  » c’eft  un  pays 
pauvre  & milérable. 

L'éléphant  blanc  eft  l'objet  du  refpeét , & même 
du  culte  dans  ce  Royaume  idolâtre.  La  FortereflV 
de  Bankok  , vers  l’embouchure  du  Menan  , fut 
cédée  à Louis  XIV  en  \6%6  par  le  Roi  de  Siam , 
qui  vouloir  faire  alliance  avec  la  France.  Après  la 
révolution  qui  priva  ce  Roi  du  Trône  & de  la' 
vie  , cette  place  fut  rendue  à fon  fuccefleur. 

Mergui , fur  la  côte  occidentale  f a un  com  • 
ptoir  François,  qui  eft  très- inutile  au  commerce; 

La  Prefqu’Ifle  de  Malacca , qui  eft  une  branche" 
Occidentale  & fort  alongée  de  la  Prefqu’Ille  au- 
delà  du  Gange , eft  au  Roi  de  Siam  ",  excepté 
la  Ville  même  de  Malacca  , qui  eft  à l’extrémité' 
fur  le  détroit  de  même  nom.  Les  Hollandois  s’en 
eropare-ent  en  1C40  fur  les  Portugais  , qui  en 
croient  en  pofleflîon  depuis  plus  d’un  (ïecle  ; la 
place  eft  forte  Sc  avantageufemenr  lituée  pour  le' 
commerce.  Ce  canton  leroit  fertile  , s’il  n’étoic 
pas  lî  couvert  de  bois. 

La  Coehinchine,  dans  une  branche  Orientale 
de  la  même  Prefqu’Ifle , eft  très  - fertile  en  riz  5c 


( i ) La  lacque  eft  une  réfme  ou  gomme  rouge  , clairâ 
& fragile,  qu’on  ramafle  a Siam,  à Pegu  , au  Mala- 
bar , &C.  fur  certain-,  arbres  dont  elle  eft  peut  être  la 
traniludarion  recueille  6c  travaillée  par  de  petits  infec-- 
tes , ou  fourmis  dont- ils  font  couverts.  C’efl  la-bafe  d« 
lu  cire  d’Lfpagne. 
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-en  tous  fortes  de  fruits  délicieux  ; il  y a aufli  du 
thé  , du  fucre  , de  la  foie , de  l’or  , &c. 

Comme  les  habitants  y ont  de  la  douceur  & 
de  la  droiture,  les  Millionnaires  y ont  réulfi  ; il 
y a beaucoup  de  Chrétiens.  La  capitale  Hoé  ou 
Kéhoé  eft  grande  , mais  mal  bâtie  : c’eft  un  port 
très  - fréquenté. 

Le  Tunquin  au  nord  de  la  Cochinchine  , eft 
aufli  très-  fertile  en  riz  , en  fruits  excellents  , en 
beftiaux  , en  poiflon  , en  lacque  en  vernis , & en 
belle  foie.  Les'  habitants  ingénieux  , civils  & fo- 
ciables,  font  un  grand  commerce  avec  les  Hollan- 
dois  & les  Aoglois , qui  y ont  des  comptoirs  dans 
la  capitale  même  nommée  Kecio  ou  C acaho.  Le 
comptoir  François  eft  à vingt  lieues  au-dellbus 
fur  la  même  riviere  , dans  un  petit  Uourg  dit 
Titan  y d’où  l’Evêque  Millionnaire  & fon  petit 
Clergé  ne  peuvent  aller  a la  capitale  qu’à  titre  de 
Mathématiciens  , de'  Géomerres  ou  Horlogers  ; 
moyens  fînguliers  pour  faire  des  Chrétiens  ! 

Les  fauterelles  au  Tunquin  , comme  dans  tout 
l’Orient  , en  Egypte  , &c.  font  grofles  & bonne» 
à naanger  , ou  fraîches  fur  les  charbons  , ou  falées, 
C’eft  de  ces  fauterelles  que  S.  Jean  vivoit  dans  1er 
défert. 


IV.  LA  CHINE. 

I -J  A Chine  , à l’Eft  des  Indes  , l’emporte  fur 
tous  les  autres  pays  de  l’Afie  par  fa  fenilité  , fes 
richefles , le  grand  nombre  de  fes  habitants , & la 
beauté  de  fes  Villes.  Relativement  à la  vafte  éten- 
due de  cet  Etat,  quia  bien  cinq  cents  lieues  de  long  fur 
quatre  cents  de  large  , il  y fait  allez froid  vers  le  Nord, 
& très-chaud  vers  le-  Midi  j mais  toutes  les  Provinces  d<* 
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milieu  jouiflent  d’un  air  forr  tempéré  & fort  faitl. 
Il  y a en  quelques-unes  des  mines  d’or  & d’argent  j 
dans  toutes  , la  terre  produit  abondamment  des 
gains  & des  fruits  excellents  ( i ) , fur- tout  du 
riz  qui  y fait  la  bafe  de  la  nourriture.  Il  y a 
quantité  de  beftiaux  , de  gibier  & de  poifTon-.de 
Ja  foie  , du  coton  , d'excellent  thé  ( 1 ) , du  fucte  , 
du  fel , fyc.  tout  y abonde.  L’agriculture  y eft 
en  honneur  ; & jufqu’aux  montagnes  les  plus  efear- 
pées  , tout  y eft  cultivé.  L’Empereur  , lui- même 
tous  les  ans  dans  une  fête  folemnel'e , accompagné 
de  fes  fils  , des  Grands  de  fa  Cour  , & d’une  cen- 


(1)  Entre  plufieurs  arbres  extraordinaires  on  y en 
trouve  un  qui  produit  des  pois  dans  leurs  coffès  comme 
les  nôtres.  Un  autre  dont  le  fruit , femblabh:  aux  noi— 
fettes  , étant  écrafe,  donne  du  iuii  prelque  pareil  à 
celui  que  nous  tirons  de  la  graille  de  mouton,  ic  dent 
onr  fait  de  même  de  la  chandelle.  Et  enfin  un  arbre  qur 
efface  tous  les  autres , cvft  Taloés  dit  de  la  Chine.  Le 
tronc  de  cet  arbre  admirable  fe  divife  en  plufieurs  cou- 
ches Jonr  le  bois  a differentes  qualités  & differens  noms  , 
bois  d’aigle , bois  de  calembour  & de  colambac.  Son  odeor 
efl  admirable , iur-tout  quand  on  le  brûle  ; on  en  parfume 
les  habits , les  appparrements , bc.  1 outes  les  autres  par- 
ties de  cet  arbre  rare  & précieux  , ont  des  ufages  utiles  f 
&i  on  en  tire  un  cordial  excellent. 

(2)  l e rhe  eft  la  feuille  d’un  arbriffeau  de  5 à 6 pieds , 
qui  dure  6 ou  7 ans , &:  qu’on  renouvelle  ; il  reiîèmble 
aflêz  à nos  grofeilliers. 

Les  feuilles  de  thé-bout  font  plus  courtes  & plus  ron- 
des que  le>  autres.  On  cueille  fes  feuilles  avec  grand  foin  , 
on  les  fait  fecher  en  deux  ou  trois  fois  fur  des  platines  de 
cuivre  fous  lesquelles  il  y a du  feu  ; on  leur  fait  perdre 
par-là  une  humeur  narcotique  qui  donnerait  des  mouve- 
ments convullifs.  Les  plus  petites  feuilles  du  bout  des  bran- 
ches , ainli  que  les  boutons  , font  les  plus  précieufes  ; les 

!;randss  feuilles  du  bas  des  branches  font  a vil  prix  & pour 
e peuple  ; les  trois  dallés  intermediaires  fe  vendent  à 
differens  prix, 
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taine  de  payfans  , laboure  un  champ  rie  fa  main  i)s 
& y ftme  du  riz,  du  froment,  des  feves  , & de 
deux  fortes  de  millet. 

On  fait  à la  Chine  de  tontes  fortes  de  belles 
étoffés  , & de  très  belle  porcelaine  t).  On  s’y 
fert  cependant  plus  volontiers  de  vaillèlle  d'un 
bois  léger  enduit  d’un  beau  verr  is  ( 3 ) , tel  que 
nous  en  voyons  fur  les  boites  Sc  cabinets  qui  nous 
en  arrivent. 

La  Chine  eft:  prodigictifement  peup’ée  , & on 
croit  qu’il  y a plus  de  deux  cents-  millions  de  per- 
sonnes, autant  que  dans  toute  1 Europe.  Il  eft  aifé 
de  le  favoir  , puiiquon  dit  que  chaque  pere  de 
famille  eft:  tenu  de  mettre  fur  la  porte  un  écriieau 
qui  annonce  le  nombre  &,  la  qualité  le  tous  ceux 
qui  y logent  : l’eif.t  de  cette  pom  ation  devint 
cruel,  car  il  y eit  permis  a’expoier  fur  les  chemins 
les  enfants  que  l’on  ne  peut  noirrn  ) & le  plus 
grand  bien  qu’aient  fait  dans  ce  pays  les  îvIïlTion- 
nsires , eft  d’avoir  donné  le  oài.  rém.e  à ces  petites 
vidimes  facrifîées  au  beibin. 

Selon  l’Hiftoire  générale  des  Voyages  , il  y a 
en  Chine  quinze  cents  dix  - huit  Y ides  j dont  cent 


(1)  Ce  champ  n’eftpas  dans  un  temple, comme  le  difent 
quelques  Géograp  .es  pa.  inadvertance. 

(2)  La  porcelaine  elt  f..ie  de  deux  fortes  de  matières  ; 
la  première  le  tire  en  pierres  des  carrières  ; on  brife  ces 
pierres,  on  les  réduit  en  poudre  , on  les  cuit  dans  l’eau 
où  elles  jertenc  de  l’ecume  , ir  on  les  réduit  en  pâte.  La 
deuxieme  eft  une  terre  nioin- blanche , mais  glutineufe  , 
& qui  prend  une  dureté  extraordinaire  fous  le  vernis. 

(5)  Le  vernis  de  la  Chine  , comme  o lui  du  Tunquin, 
eft  la  feve  extravafée  d’un  bel  arbre  de  12  à 15  pieds  de 
haut.  On  yfait  pendant  l’ctéquancbed’incilutns,  a chacune, 
desquelles  on  adapte  le  foir  une  coquille  qui  le  remplit 
pendant  la  nuit.  Ceux  qui  y travaillent  prennent  des  pré- 
cautions contre  l’évaporation  de  cette  ieve , qui  eft  dan- 
gereufe. 
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foixante  du  premier  rang  , deux  cenrs  cinquantfi- 
deux  du  fécond  , &c.  outre  un  nombre  infini  de 
Villages  grands  & peuplés.  La  Garnifon  de  la  feule 
capitale  eft  de  cent  mille  hommts  , toute  Cava- 
lerie ; & peur  la  garde  de  la  grande  muraille  & 
des  autres  Villes  , le  nombre  des  foldats  va  à près 
de  h uit  cents  mille  -,  mais  ce  font  de  mauvaifes 
troupes. 

Deux  cents  ans  avant  J.  C.  les  Chinois,  pour 
arrêter  les  Tartares , leurs  voifins  au  Nord  , bâti- 
rent une  muraille  lorgue  de  quatre  cents  lieues, 
hautes  de  trois  toifes,  & allez  large  pour  que  fir 
cheveaux  y marchent  de  front  j elle  n’ell  que  de 
brique  , & elle  dure  encore  entière  en  bien  das 
endroits  : mais  ce  boulevard  n’empêcha  pas  les 
Tartares  de  profiter  d’une  révolte  de  quelques  Man- 
darins &Chefsdes  Chinois  pour  entrer  dans  ce  vafte 
Etat  en  16  ns  fous  leur  Roi  Tien  Min  , & d’en- 
faire  la  conquête.  Son  petit  fils  Cang  - Hi  s’en 
trouva  paifible  polfelTeur  en  1645  , âgé  de  fis 
ans  , & commença  à gouverner  par  lui  - même 
en  1 656.  Il  aimoit  les  fciences , & devint  lui  même 
favant.  Il  apprit  la  Géométrie  , les  Mathémati- 
ques , & un  peu  d’Afironomie  des  Millionnaires 
Jéfuites  , qu’il  combla  de  faveurs  ; il  permit  le 
Chriftianifme  , il  protégea  les  arts  , il  fut  julle  , 
& rendit  fon  peuple  heureux  ; çra  été  un  des  plus 
grands  Rois  connus.  A fa  mort  en  171.x  , il  y a voit 
bien  cent  vingt  mille  Chinois  bons  Chrétiens 
mais  fon  quatrième  fils  Yong  Ching  , qui  lui  fuc- 
céda,  ordonna  dès  171}  que  les  trois  cents  Eglifes 
chrétiennes  qui  étoient  dans  les  Etats  , fuirent 
démolies  ; & il  ne  garda  de  Millionnaires  que 
les  Jéfuites  , Profellèurs  de  Géométrie  & de 
Phylique. 

L’Empire  de  la  Chine  eft  très -ancien  ; & les 
annales  Chinoifes , vérifiées  par  les  Millionnaires 
pat  le  temps  des  cclipfes  qui  y font  annoncées, 
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remontent  à leur  fondateur  Fo-Hi,  près  de  trois 
mille  ans  avant  J.  C.  ; & on  leur  connoit  depuis 
.ce  temps  deux  cents  trente  • fix  Empereurs. 

Les  Chinois  ont  le  front  large  , le  vifage  quarré  * 
le  nez  court  , les  yeux  petits  , de  grandes  oreilles, 
& les  cheveux  noirs.  La  beauté  des  femmes  con- 
firte  fur -tout  à avoir  les  pieds  très  - petits  ; autfi 
on  les  leur  ferre  fi  fort  dès  l’enfance  , qu’à  peine 
peuvent  elles  le  foutenir  (1).  Elles  font  modeftes 
& attachées  à leur  ménage,  ne  fortant  jamais. 

Les  Chinois  font  bons,  vertueux  .chartes  naturelle- 
ment, jamais  ne  marquant  de  colere,  ne  connoiflant  ni 
jurements,  ni  ferments;  polis,  fobres  , induftrieux  , 
laborieux  , grands  politiques  & grands  formalises; 
mais  orgueilleux  , aimant  le  jeu  paiîïonnément , 
& méprifant  les  autres  Nations.  Ils  avoient  trouvé 
avant  nous  l’Imprimerie, la  poudre  à canon,  les  cloches 
& les  portes;  mais  il  nous  cèdent  en  Arttonomie  , en 
Peinture  , en  .Sculpture  , en  Mufique,  en  l’Art  de  la 
guerre  , de  la  navigation  , fec. 

La  plupart  de  ces  Arts  font  trop  frivoles  pour 
tjes  gens  qui  font  occupés  fans  cefTe  à repoulTct- 
le  befoin  ; la  navigation  leur  feroit  plus  utile  , 
mais  ils  en  favent  allez  pour  des  gens  qui  ne  quit- 
tent pas  les  côtes. 

Ils  ont  une  cloche  qui  pefe  cent  vingt  mille 
livres.  La  plus  grorte  de  France  n’en  pefe  guère 
que  trente  - fix  mille  , comme  celle  de  Rouen  , 
appellée  Georges  <{' Amboifc. 

Les  ufages  des  Chinois  font  fi  différents  pour 
la  plupart  de  ceux  des  Européens  , qu’aux  rifques 
de  porter  cet  article  peut-être  plus  loin  que  nç 
l’exige  un  abrégé  , on.  ne  peut  guère  fe  difpenfcr 
d’en  détailler  plufieurs. 


(0  La  politique  Chinoife  a introduit  ce  préjugé  , pour? 
retenir  leurs  femmes  à la  maifom 
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La  Noblelfe  s'acquiert  par  la  fcienee  & par  le 
mérite  , fans  qu’on  ait  égard  à la  naiifance  , fi  ce 
n’eftdans  la  famille  royale. 

La  Juftice  s’y  adminiftre  gratuitement;  & les 
Juges  n’y  peuvent  faire  mourir  le  moindre  lujet , 
que  l’Empereur  n’ait  lu  , examiné  & confirmé 
en  trois  fois  différentes  la  Sentence  qui  le  con- 
damne. 

Avoir  la  tête  tranchée  eft  ignob'e  ; être  pendue 
eft  le  fupplice  des  Grands.  Souvent  on  eft  condamné 
à recevoir  des  coups  de  bâton  fous  la  plante  des 
pieds , ou  fur  les  jambes. 

L’Exécuteur  de  la  juftice  eft  refpeélé  & honoré; 
c’eft  un  Militaire.  L’Empereur  n'y  vit  prefque 
que  de  fes  domaines  , de  fts  fermes  , de  fes 
haras , (yc. 

Lui  feul  , avec  les  Princes  & fes  Favoris , peut 
porter  une  ceinture  jaur.e  ; & certe  couleur  eft: 
afteélce  aux  Grands  de  la  Cour  , comme  le  rouge 
l’eft  aux  Mandarins  , le  noir  & le  blanc  au 
peuple. 

Les  foldats  , perfuadés  que  leur  million  eft  de 
défendre  le  peuple  , ne  lui  font  jamais  ni  injuftice  , 
ni  injure.  » 

Quoiqu’on  y préféré  les  légumes  à la  viande  , 
les  boucheries  y font  garnies  , fur- tout  de  chiens» 
de  chats,  de  rats,  &c.  comme  au  Tunquin  & ail- 
leurs. Tuer  un  chien  engraiïTé  eft  tuer  le  veau 
gras.  On  y boit  chaud  le  vin  & toutes  les  liqueurs. 
On  y fait  une  efpece  de  vin  blanc  , & même  du 
rouge  avec  le  riz  travaillé. 

Un  Chinois  qui  voudroit  garder  le  célibat , feroit 
déshonoré  & chafie. 

Quand  il  a allez  de  filles  , & qu’il  lui  en  naît 
qu’il  ne  peut  pas  élever  , il  a droit  de  noyer 
les  dernières  venues , fi  perfonnes  ne.  les  veut 
prendre. 

Qn  fait  des  préleius  aux  prrents  de  la  fille 
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qu’on  veut  époufer  , bien  loin  d’en  recevoir  de 
l’argent. 

L’écriture  Chinoife  efl  de  haut-en-bas,  & de 
droite  à gauche  ; & au  lieu  de  plume  ou  s’y  fert 
de  pinceaux. 

La  Langue  Chinoife  a bien  8cooo  ca radie  res , 
quoiqu’elle  n’ait  que  4 à 500  morofyllabes  qui 
lignifient  différentes  chofes  , félon  le  caradtere 
ou  l’accent  qui  y eft  joint  , ou  félon  le  ton  de 
roix  (t). 

Les  Chinois  font  païens  , mais  ils  ne  recon- 
noifl'cnt  qu’un  feul  Dieu  immortel  & fupérieur  à 
tous  les  autres.  Leur  Religion  efl  divifée  en  deux 
feéles  principales.  La  première  regarde  leurs  anciens 
Rois  vertueux  & leurs  Philo'ophes  comme  des 
Divinités , & leur  bâtit  des  temples.  Leur  Légit 
lateur  Confucius  eft  fur- tout  regardé  comme  tel; 
& fa  morale  fage  & pure  eft  le  fondement  de 
leurs  loix  & des  maximes  de  leur  conduite.  Les 
Savants  de  cette  ledle  font  dits  les  Lettrés.  Ils  ado» 
rent  fur-  tout  le  Ciel  ou  le  Dieu  du  Ciel  , fous 
le  nom  de  Tien.  La  fécondé  fedte  , qui  a fait  plus 
de  peine  aux  Millionnaires,  eft  celle  des  Sorciers 
ou  Artrologue*  ; leurs  Prêtres,  nommés  Bonzes, 
les  entretiennent  dans  mille  fuperftitions  bizarres. 
Depuis  que  les  Princes  Tartares  font  fur  ce  Trône  , 
il  s’eft  introduit  dans  l’Etat  des  Mahométans  ; il 
y a aulfi  quelques  Juifs  qui  y font  de  temps  im- 
mémorial. 

Quand  une  Idole , que  les  bonzes  ont  donnée 
à une  famille  ou  à une  Ville,  n’exauce  pas  les 
les  prières  qu’on  lui  adrelfe  pour  avoir  de  la  pluie, 
ou  pour  la  guérifon  d’un  malade  cher  à la  Ville 
ou  à la  famille  , on  gronde  non- feulement  les 


(JD  Exemple:  le  mot  Tchu  différemment  prononcé , 
lignifie  ou  Seigneur , ou  pourceau , ou  cuifme,  ou  colonne. 
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Bonzes , mais  l’Ido;e  même  , & quelquefois  on  la 
charte  honteufement , & on  la  traîne  à la  rue  avec 
des  reproches. 

Les  deux  principales  rivières  de  la  Chine  font 
le  Hoan  , ou  la  riviere  Jaune  , & le^Kiang,  ou 
la  riviere  b. eue  , qui  fe  jettent  dans  la  mer 
orientale. 

La  Chine  eft  divifée  en  feize  Provinces  , fept 
▼ers  le  Nord  , & neuf  vers  le  Midi.  On  trouve 
au  Nord  celle  de  Leaotun  , qui  feule  eft  au-delà 
de  l'enceinre  de  la  muraille,  & celles  de  Pekeli, 
de  Chenfi  , de  Chanfi,  de  Chanton,  de  Houan , 
Il  de  Souchouen.  Au  Midi  fonc  celles  de  Nanquin  , 
de  Chekian  , de  Kianfi  , de  Fokien  , de  Canton 
ou  Quantung  , de  Quenft  , de  Houquan  , de  Quel* 
cheou,  & de  Younnan.  N 


Les  principales  villes 
de  la  Chine  font  , 


/ Pékin  , cap . 

1 Nankin. 

C Hanchon , dans  le  Chekian, 
I Focheou,  dans  U Fokien. 
v Canton. 


Pékin  , ou  Pequin  , à 1870  1.  E.  de  Paris  pat 
terre  , 5000  par  mer,  eft  une  très- grande  Ville 
qui  contient  bien  deux  millions  d’habitants  : elle 
eft  prefque  quarrée  & comme  divifée  en  deux 
Villes  i l’ancienne  où  fe  placèrent  les  Tartares  , en 
s’en  emparant  il  y a un  rtecle  ; & la  nouvelle  , 
que  les  Chinois  fe  bâtirent  à côté.  Pékin  a fix 
lieues  de  tour  fans  les  Fauxbourgs  , & eft  trois 
fois  plus  grande  que  Paris  ou  Londres  ; les  rues  y 
font  fort  droites,très  larges  & très-longues,  & bordées 
de  riches  boutiques  ; mais  n’étant  point  pavées,  la 
poufliere  & la  bouc  alternativement  les  rendent 
impraticables.  On  a foin  cependant  de  balayer  les 
principales  , de  les  battre  & de  les  arrofer  pendant 

Nankin , dans  une  Proyince  Oiiînwle  de  même 

nom  t 
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nom  , eft  la  plus  grande  Ville  de  la  terre  ; mais 
elle  eft  bien  déchue  depuis  1368  , que  les  Empe- 
reurs ni  font  plus  leur  féjour  : elle  eft  cependant 
encore  très- peuplée  ; & fa  fituation  fut  le  Kiang  , 
la  rend  bien  plus  commerçante  que  Pékin.  La  fa- 
meule  tour  de  porcelaine  eft  près  Nankin  ( 1 ). 

Macao, . à 350  1.  S.  de  Pékin  , dans  Une  pe- 
tite ifle  dû  golfe  de  Canton  , étoit  la  meilleure  , 
la  plus  forte  & la  plus  riche  Ville  que  les  Portai 

fais  poffédaffent  aux  Indes  : elle  étoit  fortifiée  5c 
ëfendue  de  plufieurs  Forts  fitués  fur  les  monta- 
gnes voifines:  elle  a titre  à’ Evêché  avec  plufieurs  pa- 
rodies, couvents,  &(.  Il  y a bien  mille  Portugais,  8c 
beaucoupplus  de  Chinois  Chrétiens  : il  s’y  faifoit  un 
prodigieux  commerce;  & c’étoit  l’entrepôt  par  lequel 
on  tiroit  de  la  Chine  du  fucre  , de  la  cire , de  la  loie 
crue,  de  la  foie  filée  à^toudre.du  fil  d’or,  des  fatins, 
des  taffetas , des  damas  , <&c.  du  thé  , de  la  por- 
celaine , &c  ; aujourd’hui  tout  eft  bien  changé. 

Depuis  1744,  un  Mandarin  qui  dédaigne  de  de- 
meurer dans  la  Ville  la  gouverne.  Elle  n’a  plus  do  , 

. correfpondance  avec  Lisbonne.  Son  commerce  fe 
réduit  à envoyer  chaque  année  un  vaiflèau  à Timoc 
& deux  à Goa. 

L’Ille  de  Hainan  , à fon  Sud  - Oueft  , & celle 
de  Formofa  à fon  Nord  - Eft  , font  fertiles  8c 
habitées  en  partie  par  des  Chinois  , & en 

partie  pat  les  Naturels  , qui  font  prefque  fau- 
vages.  . t1 

La  Corée  , Prefqu’ifle  à l’Eft  de  Pékin  , n’eft  pas 
encore  bien  connue  ^ elle  eft  divifée  en  huit  Pro- 
vinces qui  contiennent  , dit  - on  , plus  de  trois 
cents  Villes-  Le  Roi  eft  Yaffal  de  l’Empereur  de 


(1)  Cette  Tour  eft  de  neuf  étages,  &de  884  degrés  ; léa 
dehors  font  revêtus  de  vernis  de  différentes  couleurs,  lq 
fommet  eft  une  pomme-de  pin  d’or  maffif. 
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la  Chine  , & reçoit  de  lui  fa  Couronne.  Les  Coréens 
font  doux  , fociables,  (impies  &:  très-lâches  , n’ofant 
voir  de  (ang. 

Syor  en  eft  la  capitale.  Chau-H:en  l’eft  de  h* 
principale  Province.  On  n’ofe  y lever  les  yeux  fur 
Je  Roi  : quand  il  pafle  , on  fe  cache  , pn  ferme 
les  fenêtres  : on  fufpend  aux  murailles  les  Re- 
quêtes qu’on  veut  lui  préfenter  » & fes  Gardes  les 
ramaflént  ( t ). 


Y.  LA  TARTARIE. 


Î-jA  grande  Tartane  , qui  contient  tout  le  Nord 
de  l’Afie  au-deflus  de  la  Pefffe  , des  Indes  , de  la 
Chine  & du  Japon  , ne  nous  eft  connue  que  par 
les  relations  de  quelques  Millionnaires  4 &.  par  le 
nouvel  Atlas  Mofcovite  , qui  n'efl:  pas  encore  grave 
en  François. 

En  général  la  terre  y eft  prefque  par  • tout  in-  m 
culte  ; & les  Tartares  , qui  vraifemblablement  en 
auront  tenté  la  culture  en  différents  lieux  , la 
lai(Tent  volontiers  couverte  de  pâturages  & de 
bois  pour  leurs  beftiaux  , & leur  cha(Te  d’our* 
blancs,  de  renards  , d’hermines  , de  martre  > zibe- 
lines , 

Les  Tartares  , généralement  parlant , font  fai- 
néants , mal  - propres  & brutaux  : ceux  du  milieu 
des  terres , qui  font  encore^  Idolâtres  , vivent  uni- 
quement‘du  lait  & de  la  chair  de  leurs  beftiaux, 
£c  de  leur  charte  : ceux  des  frontières , vers  le  Midi 
& l’Elt , qui  fe  font  faits  Jvlahométans , exercent 


(0  Hiûoire  des  Voyages , Tome  VI» 
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un  continuel  brigandage , & font  le  fléau  des  ca- 
ravanes (1). 

Ils  ont  le  vifage  large  & plat,  le  nez  écrafc  , 

& les  cheveux  noirs  & gros  comme  du  crin. 

Ils  font  fécher  leur  viande  au  foleil  pour  la  con- 
ferver  , & ils  ufent  indiftitvélement  du  lait  de 
vaches , de  brebis  , de  chevres  & de  juments  : en 
battant  même  ce  dernier  dans  des  outres  , & le 
fai  Tant  aigrir , ils  en  tirent  une  liqueur  fpiritueufe 
qui  peut  ivrer. 

Les  Tartares  errants , & qui  campent  en  différents 
lieux  pour  trouver  des  fourrages  , ont  des  chariots 
fort  larges  avec  quatre  grande  roues  de  fept  ou 
Jiuit  pieds  de  diamètre  : leurs  cabanes , qu’ils  bi- 
tifïent  là  - deflus  , & qui  débordent  encore  les  roues  , 
leur  font,  une  grande  falle  ronde  , percée  par  en- 
haut  pour  la  fumée  : le  nombre  de  ces  chariots 
annonce  la  grandeur  du  Tartare  ; mais  fans  luxe 
& fans  ambition,  le  pur  néceflaire  leur  fuffit;  Sc 
excepté  ceux  des  frontières,  la  plupart  des  autres, 
vivant  comme  nos  anciens  Patriaches , de  leurs 
amufements  mêmes , de  la  pêche  , de  la  chafle  , & 
du  produit  de  leurs  troupeaux  , ignorent  qu’il  exifte 
de  l’or  & de  l’atgent  ; & conléquemment  ils  n’ont 
aucune  idée  des  peines  qui  en  accompagnent  la  polfef- 

fion  ou  le  défit.  v’ 

« 

On  peut  divifer  la  Tartarie  en  trois  parties  : 
celle  de  l’Occident , aux  environs  du  Volga  , dé-  » 

pend  de  la  Mofcovie , de  même  que  toute  la  Tar- 
tarie feptentrionale  , jufqu’au  Nord  du  Japon;  8c 
on  peut  la  nommer  la  Tartine  Mofcovite.  < 

La  partie  Orientale  , qui  eft  voifine  & au  Nord  * 


(1)  Troupes  de  Pèlerins,  de  Voyageurs  & de  Mar- 
chands , qui  fe  fuut  efcorter  contre  les  voleurs  Tartares 
Ôt  Araoes. 
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de  la  Chine,  dépend  de  cet  Empire  , 8c  peut  fç 
cpnimer  Tartarie  Cbir.oife. 

Celle  du  milieu  , comme  la  Méridionale , efl: 
indépendante , & ne  reconnoît  que  des  Kans  ou 
Seigneurs  particuliers. 

La  Tartarie  Mofcovite  comprend  un  grand 
nombre  de  Provinces  dont  le  nom  même  ne  peut 
gueres  être  connu  que  des  Géographes  , & qui 
ne  tenant  encore  aucun  rang  confidérable  fur  la 
terre  , n’y  fourniffent  aucun  événement  intéreflant: 
le  froid  infupportable  , qui  y 'régné  pendant  neuf 
mois  de  l'année  , que  les  rivières  & la  terre  font 
couvertes  de  neige  & de  glace  , ne  permet  pas  même 
qu’elles  deviennent  bien  confidérables.  Ce  pays  eft 
couvert  de  bois  rabougri  & de  bruyères  ; le  grain 
n’y  vient  pas  en  maturité.  Ainfi  les  habitants  n’y 
feront  jamais  nombreux. 

Les  Provinces  de  la  Tartarie  Mofcovite  les  plus 
voifines  de  l’Europe  font  les  moins  inconnues. 

-La  Circafiie  , où  les  femmes  font  prefque  auffi 
belles  que  les  Géorgiennes  leurs  voifines , avoir  la 
forterefle  d’Afoph  à l'embouchure  du  Don  ouTanaïsi 
mais  cette  place  ayant  été  balottée  plufieurs  fois 
entre  les  Turcs  & les  Mofcovites  , ces  derniers 
en  avoient  été  dépouillés  ..par  le  Traité  de  173*?, 
£c  elle  avoit  été  rafee  -,  mais  en  17 74  l’emplace- 
ment leur  a etc  rendu , &.  ils  l’occupent. 

Aftracan  , capitale  du  Gouvernement  ou  du 
^Royaume  de  ce  nom  , à 10  I.  N.  O.  de  la  mer 
Cafpienne.,  eft  une  grande  & belle  Ville  fur  le 
Volga,  avec  titre  d 'Archevêché. 

En  remontant  ce  fleuve  , Bulgar capitale  de  la 
Bulgarie  , eft  peu  de  chofe. 

Cazan  , au-defliis  de  Bulgar,  étoit  une  bonne 
Ville,  ayant  aufli  le  titre  à'sînhe'vêcbé  : elle  a eu 
le  fort  de  plufieurs  autres  places  de  Ruflie  -,  elle  a 
été  réduite  en  cendres  1 Août  1765. 

En  çpntinuant  vers  le  Nord , on  trouve  la  Sibé* 
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fie , qui  contient  plufîeurs  autres  Provinces , ou 
qui  n’ont  point  de  Villes  , ou  qui  en  ont  de  peu 
importantes  : on  y exile  les  prifonniers  d’Etat. 

Petzora  cfl  au  de- là  du  cercle  polaire  , vers  le 
détroit  de  Vaigars. 

Tobolfc,  Archevêché  & capitale  dé  la  Sibérie,’ 
à 558  1.  N.  E.  de  Mofcou , eft  far  l’Irtis , qui 
fe  jette  enfuite  dans  l’Obi  , qui  fe  jette  dans  là 
mer  Glaciale. 

Jeniféa  , ou  Jénift , à $oo  1.  E.  de  Tobolfc* 
fur  le  Jétliféa , qui  fe  jette  dans  la  mer  Gla- 
ciale. 

Zélinga  ou  Zélinginsk  &]  Itkoutski , font  deux 
bonnes  places  aux  environs  du  grand  lac  de 
Baycal  ( 1 ) , à 100  1.  S.  E.  de  Tobolsk. 

Et  enfin  on  trouve  encore  à l’Eft  de  ce  lac 
Nipchau  (1)  , jolie  Ville  dans  une  fituation  char- 
mante fur  la  rivière  d’Amour  , qui  fe  jette  dan? 
la  mer  de  Kamfchatka  : ce  doic  être  la  der- 
nière place  des  Rudes  du  côté  de  la  Chine,  felorf 
le  Traité  qui  y fut  fait  en  1685»  entre  deux  Etats 
poiir  les  limites. 

Les  Samoyedes  , à l’Eft  de  l’embouchure  de  l’Obi  i 
font  prefque  fauvages  : ils  font  robuftes , jouflus  , 
avec  un  nez  tout  écrafé  : ils  mangent  la  chair 
foute  crue  , les  herbes  de  même , & logent  dans 
des  voûtes  loutérraines. 

On  trouve  encore  fur  le  Lena  , qui  fè  jette 
dans  la  mer  Glaciale  , une  bonne  place  nommée 
Jakutskoi. 

Les  RufTes  ont  enfin  découvert  & fournis  tou^ 
tes  les  autres  Provinces  de  la  Tartarie  Orientale  * 


(1)  Celacoü  cette  mer  a bien  cent  lieues  de  long , fur  ta 
ou  15  de  large  ; & quoiqu’il  reçoive  plufieurs  grandes 
rivières  , il  elt  encore  très-élevé , puifque  le  Lena  & l© 
Jeniféa  prennent  leur  fource  aux  environs. 

4a)  ISipcho’J  eft  à 50  degrés  al  minutes  de  latitude. 
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jufqua  la  prefqu’Ifle  de  Ka m t fc h ?.tka  incîufîre- 
ment , qui  s’étend  jufqu’au  Nord  du  Japon  , ' & 
ils  en  tirent  de  riches  fourrures.  Mais  on  n’en 
|>eut  dire  que  cela  ; les  habitants  y virent  dans 
une  mifere  à laquelle  il  faut  être  accoutumé  de 
naidance  pour  la  fupporter;  ils  n’ont  pas  feule- 
ment la  re/Tource  des  rennes  fi  communes  dans 
la  Laponie  ; ce  font  des  chiens  qui  tirent  leurs 
traîneaux. 

La  Tartarie  Chinoife  , ou  Orientale,  comprend 
les  pays  des  Mancheous  que  les  Rudes  nomment 
Hogdois  : ce  font  les  vrais  Mongales,  qui  ont  plu- 
lîeurs  bonnes  Villes  , telles  que  Ching  - Yang  , 
Kivin  , Ninguta  , ($v.  au  Nord  de  la  grande 
muraille  de  Ta  Chine , & qui  franchisant  cette 
muraille,  il  y a un  fiecle  , placèrent  leur  Kan  fur 
ce  Tiône  brillant. 

On  doit  mettre  aujourd'hui  dans  la  clalTe  des 
Tartares  Chinois  les  Kalcas  , & une  grande  partie 
des  Eluths  , que  l’Empereur  Kamhi  venoit  de  fou- 
mettrc , quand  il  fît  avec  les  Rudes  le  Traité  "de 
Nipchou  en  1689. 

La  Tartarie  indépendante  comprend  la  plus 
grande  partie  du  pays  des  Mongales , & de  celui 
des  Kalmoucs.  Ces  derniers  font  divifés  en  une 
cinquantaine  de  Tribus,  ou  Hordes , dont  chacune 
a fon  Kan  ou  Souverain  , qui  campe  à part  avec 
fes  valfaux  &c  fes  troupeaux  : le  principal  fe  nomme 
le  Kan  de  Coutaifch  , & il  erre  à l’Eft  d’Aftracan 
vers  la  fource  de  l’Obi  : les  Kans  de  Tibet  & de 
Tornbut  font  vadaux  du  Dalay-Lama,  ou  du  Grand- 
Prêtre  des  Tartares  Idolâtres. 

Ce  Pontife  réfide  à Putola  (1)  dans  un  Châ- 
teau fitué  fur  une  belle  montagne  > où  il  eft  fervi 


(1)  Putola  eft  à 50  degrés  de  latitude  , dans  l'extrémité 
orientale  du  Tibet , Te^s  les  frontières  de  1a  Chine. 
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par  vingt  mille  Prêtres  ou  Lamas  , qui  le  font 
pafler  pour  immortel  ( 1 ).  . 

Les  Kalmoucs  font  laids , parelleux  , grofliers 
& mal  propres.  Ce  font  eux  lur- tout  qui  vivent 
tranquilles  ôc  heureux  du  lcul  produit  de  leurs 
beftiaux. 

On  appelle  Tartares  Nogais  ceux  qui  habitent 
les  côtes  feptentrionales  de  la  Mer  Cafpienne, 

Les»  Usbecs , qui  font  à l’Eft  de  cette  Mer , font 
prefquc  tous  voleurs  , & font  des  efdaves  où  ils 
peuvent  : leur  Kan  , qui  pourroit  réfider  à Urgens  , 
aflez  bonne  Ville  fur  l’Amu  (1)  , aime  mieux 
errer  de  côté  & d'autre.  r 

Ces  Usbecs  polTedent  Bochara  , capitale  de  la 
Buccarie. 

Samarkand,  bonne  Ville,  grande  & peuplée, 
à 40  1.  E.  par  N.  de  Bochara  ; & Balk  , à 60  1.  S. 
de  Bochara , dont  les  habitants  policés  & labo- 
rieux cultivent  leurs  terres  , recueillent  le  coton 
& la  foie  , & en  font  même  de  jolies  étoffes. 

Le  Turqueftan  , entre  le  pays  des  Usbecs  & fa 
Chine,  comprend  pluûeurs  Etats  peu  connus  ic 
peu  importants. 

Outre  lés  fourrures  , !â  Tartarie  indépendante 
fournit  en  quelques  endroits  d’excellente  rhubarbe, 
6c  la  précieufe  plante  dite  le  gin  • feng  , dont  on 
fait  tant  de  cas  à la  Chine  , quelle  y eft  d’un 
prix  exorbitant.  Sa  racine , qui  fè  prend  par  in* 


(1)  Ils  conviennent  avec  les  Miffionaires  Chinois,  que 
ce  Grand-Prêtre  meurt  comme  les  autres  Lamas  ; mais 
ils  prérendent  que  c’eft  l’ame  immortelle  de  leur  Dieu  Fo 
qui  anime  ces  Pontifes  qui  ne  font  que  fes  organes  l’un 
après  l’autre.  Voye\  l’Htftoire  des  Voyages  , Tome  VII. 
page  rai. 

(2)  L’Amu  qui  portoit  fes  eaux  dans  la  Mer  Cafpienne, 
en  envoie  aujourd'  hui  une  partie  dans  le  lac  Aral,  par 
un  canal  qu’ont  fait  les  Tartares. 
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fufion  , Comme  le  thé  , réchauffe  , purifie  le  fangi 
& fortifie  fi  fenfiblement , dit-on,  que  les  cheveux 
blancs  d’un  vieillard  qui  a le  bonheur  & le  moyen 
d’en  recouvrer,  redeviennent  brans,  ou  noirs  < i). 
Les  Chinois  lui  dom-ent  le  nom  de  recette  d’im- 
vJort.iUté.  Quelques  Jéfuites  prétendent  en  avoir 
trouvé  au  Canada. 

------  "*  — — — — » 

% 

VI.  DES  ISLES  DE  L’ASIE. 

I-i’Asie  a un  grand  nombre  d’Ifies  coftfidérables 
qui  peuvent  Ce  réduire  à fix  corps  ; qui  font  les 
Ifles  du  Japon , les  Ifles  des  Larrons  ou  de  Marie- 
Anne,  les  llles  Philipi ines  ou  Manilles,  les  Ifles 
Moluques  , les  Ifles  de  la  Sonde  , & l’Ifle  de  Ceylan  , 
avec  les  Maldives. 

I.  Les  Ifles  du  Japon  , à l’Lft  de  la  Chine  , vers 
le  40e.  degré  de  latitude.furent  découvertes  en  1 542, 
pat  des  Portugais  qui  y furent  jetés  par  une  tem- 
pête. Ils  y fire.it  d’abord  un  commerce  très  - lucratif, 
&.  en  tirèrent  jufqu’à  louante  millions  par  an  :i), 
fans  ce  que  les  Hollandois,  qui  peu  apres  tâchè- 
rent de  s’y  introduire  , y gagnoient  de  leur  côté. 
Les  Mifliounaires  y firent  aullï  des  progrès  éton- 
nants ; mais  les  richefles  immenfes  qu’ils  y anjal^ 
fiaient  les  ayant  rendus  trop  entreprenants , ils  ne 
gardèrent  plus  de  mefure  : en  renversant  brulque- 
ment  les  Idoles  , ils  s’aitirerent  la  haine  des  Prêtres, 
qui  d’abord  les  laiflount  prêcher  libremenr.  Un 
fimple  Prêtre  Portugais  ayant  refulc  en  1596  de 
defcendre  de  fa  chaife  à la  rencontre  d'un  Miniftre 


(1)  Hiftoire  des  Voyages , Tome  1IL 

(2)  Voyez  Kempfer, 
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favori  rie  l’Empereur  ; & les  HoIIandois  ayant  frfc 
voir  une  Lettre  va  eou  fuppofer-,  par  laquelle  esPor“ 
tugais  demand  ient  du  lecours  pour  s’emparer  d'J 
Japon  , la  perfécution  commerçi , & dura  quarante 
ans.  Outre  les  Portugais,  qui  furent  tous  mis  à mort, 
il  y eut  un  nombre  infini  de  J ponois  qui  fouff’  irent  ’e 
martyre. Pour  empêcher  qie  TéChriftianime  n’y  foie 
profdfr,  on  fait  tous  les  ans  la  ceremonie  'oemneüe 
de  faire  fouler  aux  pieds  le  Crucifix  dans  toutes 
les  maifons  fufpedes  , fur- tout  à Nangafaki  , Ville 
de  l’Ifle  de  Ximo  , où  abordent  les  Hol  andofs. 

L’air  y effc  fain  , mais  prdinairement  froid.  Le  terroir 
eft  en  généra!  pe  1 fertile  , (i  :e  n cft  en  riz  excellent 
& en  thé  : il  profujt  néanmoins  du  bled  & de  l’orge 
en  quelques  endioits  ; mais  les  Japonois  en  nour- 
fiflent  leurs  chevaux  : leur  r:z  leur  fuffit  avec  Irurs 
fruits.  Le  peuple  y mange  de  grofles  raves  crues  , 
cuites  & confites.  La  grande  lichefle  de  ce  pays 
vient  de  fes  mines  d'or  & d’argent:  il  y en  a auflî 
de  très-belles  dérain.  On  y trouve  des  pet  les,  dont 
la  plupart  font  rouges  , & autant  eftmiéesque  les  blan- 
ches. Les  tremblements  de  terre  y font  très  - fré- 
quents : il  y en  eut  un  en  1730  à Méaco  , qui 
fit  périr  un  million  d’hrmmes.  > 

Le*  peuple,  pour  tout  impôt,  donne  à l’Frrpe- 
reur  une  partie  du  riz  qu’il  recuei  e 1 ‘ , &•  lïtri- 
pereur  paye  fes  Officiets  & fès  troupes  d-  ,u  t (me 
monnoie. 

. f 

Les  laponois  font  fpirituels  , adroits  fochbîes , \'r 

fobres  & magnifiques  : ils  aiment  les  firiences  , Sc 
y ont  une  grande  dirpofition.  Leurs  coutumes  font, 
oppo  é s aux  nôtres  en  b:rn  des  rhofês.  Lrs  liommes 
& les  ferrmes  vont  toujours  b rê'e  nue.  !b  met- 
tent le  pied  hors  de  leur  th.tuflure  pour  (aluer.  Le 


<0  Cinquante  millions  de  facs, 
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noir  tft  pour  eux  une  couleur  de  réjouilfanee  ; & 
le  blanc  une  couleur  de  deuil.  Ils  font  confilkr  \x 
beauté  de  leurs  dents  à être  fort  noires , & ne  boi- 
vent jamais  que  chaud.  Depuis  l’expulfion  des 
Portugais  , les  Hollandois  font  les  feuls  Etrangers 
qu’ils  reçoivent;  encore  leur  font -ils  (buffrir  tant 
d’avanies  & de  duretés  , qu’il  efb  étonnant  qu’ils 
n’abandonnent  pas  ce  commerce.  Aufli-tôt  que  leur 
vaiifeaux  font  arrivés  , les  Japonois  font  mettre 
pied  à terre  à tout  l’équipage  , & en  lèvent  tout 
ce  qu’il  y a dans  les  vaiifeaux  , jusqu’aux  voiles  , 
aux  canons  & aux  munitions  : enfuite  , quand  il 
leur  plaît , ils  rechargent  les  mêmes  bâtiments  de 
porcelaines,  de  thé,  de  cabinets  vernilfés  , ou  d’autres 
marchandifes  , fans  en  donner  le  choix  , & remet- 
tent les  vaifleaux  dans  le  même  état  qu’ils  font 
arrivés , ce  qui  fe  fait  avec  alfez  de  bonne  foi } 
mais  ils  donnent  le  moins  d’or  qu’ils  peuvent. 

Pour  leur  ufage  les  Japonois  préfèrent  les  vafes 
vernis  aux  vafes  d’or.  Jufqu’en  1585  , il  n’y  avoir 
au  Japon  qu’un  Empereur  réfidant  à Méaco  , ca- 
pitale : il  réunifToit  l’Empire  & le  Sacerdoce;  mais 
alors  un  Lieutenant- Général  de  fes  armées , s’étant 
rendu  indépendant  , fixa  fon  féjour  à Yedo,  Ville 
peuplée  , riche  & très- grande  , ulurpant  toute 
î 'autorité,  & ne  l'ailfant  à l’Empereur  détrôné  que 
les  honneurs  & les  titres  du  fouverain  Pontificat 
fous  le  nom  de  Dairo.  Ce  Prince  paffe  fa  vie  à 
Méaco  avec  fes  douze  Impératrices  , dans  l’étude, 
]a  poélie  , la  mufique  & Poiliveté.  On  a tant  de 
vénération  pour  fa  perfonne  , qu'on  n’ofe  le  tou- 
cher ; & ce  n’eft  que  pendant  fon  fommeil  , & à 
titre  de  vol , qu’on  coupe  fcS  ongles  , fa  barbe  & fes 
cheveux  (t). 

Quand  l’Empereur  féculier  ordonne  que  les  Hol- 


(ij  Voyez  Kern p fer. 
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landois  viennent  à Yedo  fe  proftemer  à Tes  pieds,  & 
lui  faire  des  préfènts  , il  exige  , pour  divertir  fon 
fèrrail  , qu’ils  y reprcfentent  & jouent  tous  les 
ufages  de  l’Europe  , comme  de  fe  faluer  , fe  que- 
reller, fe  battre,  s’ivrer , pleurer,  chanter,  dan- 
fer,^.  & tout  cela  paroît  à leurs  yeux  des  bouf- 
fonneries ridicules. 

Les  grands  chemins  par  lefquels  on  conduit  les 
Hollandois  font  larges  , prop  es,  bien  plantés  de 
fapins , & toujours  couverts  d'allants  , venants  , de 
Marchands  , de  Pèlerins  , ère. 

Les  maifons  mêmes  des  particuliers  font  peintes 
& vernilTées  , les  plafonds  couverts  de  papiers  à 
.fleurs  d’or  & d’argent  ; les  cloifons  y font  mobiles 
& formées  par  de  riches  paravents. 

L’ifle  de  Ximo  a pour  capitale  Nangafaki , Ville 
fort  marchande  par  le  commerce  qu’elle  fait  avec 
les  Chinois  & les  Hollandois. 

Sacay  , près  Méaco  , eft  une  bonne  Ville,  Port 
de  Mer. 

II.  Les  Ides  des  Larrons  font  dans  l’Archipel  da 
Saint  Lazare  , à l’Otient  des  Iiles  Philippines  , vers 
le  zce.  deg*ré  de  latitude  : elles  furent  découvertes 
en  if  10  par  le  fameux  Magellan:  on  les  nomma 
enfuite  Mariants , du  nom  de  la  Reine  époufe  de 
Philippe  IV.  Elles  étoient  allez  peuplées  avant  qu’une 
maladie  épidémique  en  eût  enlevé  prefque  tous  les 
habitants.  Le  défaut  de  ces  Iflcs  eft  de  n’avoir  point 
df  port.  Les  Efpagnols  ont  une  colonie  de  près  de 
deux  mille  hommes  dans  celle  de  Guan  , & la  Ville 
eft  défendue  de  deux  Forts.  Le  vaifleau  d’Acapulco 
y prend  des  rafraîchiflements. 

III.  Les  Iflcs  Philippines  ou  Manilles , au  lud 
du  Japon  & de  la  Chine,  vers  le  quinzième  degré 
de  latitude  , furent  découvertes  en  1510  par  Fer- 
dinand Magellan,  Portugais,  qui  s’étoir  mis  au 
fervice  de  l'Empereur  Charles- Quint , après  avoir 
quitté  celui  de  fon  Roi,  qui,  dit- on,  lui  avoit  re- 
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futé  d'augmenter  fa  paye  d’un  drmi-du**t  naf 
mois.  L s Efpagnols  s’y  établirent  en  1564,  & les 
appelèrent  Philippines  , du  nom  de  Philippe  II  leur 
Roi.  L'air  y eft  fort  chaud.  On  y trouve  beaucoup 
de  cire  & de  miel  dans  les  montagnes  , & quan- 
tité de  palmiers  , qui  font  la  plus  grande  richefle 
de  ces  Ifles  ,,  du  coton  , du  fucre  en  abondance  , 
& des  épiceries  que  les  Efpagnols  négligent.  Les 
ouragants  , les  bêtes  fauvages  & les  couleuvres  y 
font  , dit-otv  , incommodes.  Les  habitants  font 
aflez  b'ancs  pour  le  climat  , & font  très  - nom- 
breux : ils  nagent,  dit -on,  comme  des  poiflons» 

Le  nombre  des  Ifles  Philippines  eft  fort  grand;  les 
plus  confiiérables  font  celles  de  Manille  ou  Luçon  , 
îc  M'ndanao. 

L’Ifle  de  Manille  eft  la  plus  grande  de  toutes: 
les  tlpagnols^y  ont  bâti  une  Vile  de  même  nom 
que  i’Ifle  , qui  en  eft  la  capitale.  Ede  eft  médio- 
crement grande  , aflez  belle  & fort  p-.uplée.  Son 
port , quoiqu’immenfe  , eft  fur  & très-frequenté  ; 
l’entrée  en  ift  fort  difficile.  C’eft  le  fk-ge  d’un  Ar- 
chevêque & du  Confeil  fouveraiu  ».  & la  demeure 
ordinaire  du  Viceroi  ; mais  il  ne  faut  *pas  que  les 
Européens  s’éloignent  de  la  Ville  , les  naturels  dis 
pays  leur  feroient  un  mauvais  parti . 

L’Ifle  de  Mindanao  a une  capitale  de  même  nom9 
bonne  Ville  & bon  Port  très-fréquenté;  les  habitants 
Commerçant  volontiers  avec  ceux  qui  y abordent  r 
on  y prend  de  l’or  , du  r>z,  de  la  cire , des  mulcades } 
du  girofle  & des  fruits  excellents  & rares  : le  terroir 
y eft  trè'-fertile.  Le  Roi  ou  Sultan  de  l’Ifle  eft  Ma- 
Jhométan  comme  fes  fujets  : il  a fecoué  le  joug  des 
Elpagno's,  & détruit  les  Forts  qui  le  renoient  en 
xefpect  : il  a même  concédé  un  étab'iflement  aux 
.Anglois  dans  fille  de  Bunwoot,  voiflne  de  fa  capi- 
tale , en  177$:  les  habitants  des  montagnes  y font 
inriép:  ndants.  Les  mailons  à Mindanao,  comme: 
«Uns  tous  les  lieux  marécaegux  de  toutes  ces  liies  > 


V 


pour  apprendre  la  Géographie.  357 

font  élevées  en  l’air  fur  des  pieux  ou  pilotis  de  quinze 
ou  vingt  pieds  de  haut. 

L’Iflr  de  Samar  , ou  de  Tondaye  , fut  découverte 
la  première  : c’eft  la  plus  agréib  e de  routes. 

IV,  Les  Ifles  Molucques  , au  fud  des  Philippines 
& à l’Eft  de  Bornéo  fous  la  ligne  équinox’ale, 
ayant  été  découvertes  par  Magellan  en  1510, 
fuient  foumifes  aux  Efpagnols  : elles  palferent 

enl'uite  aux  Portugais  , qui  en  furent  chafles  pat 
les  Infulaires  , appuyés  des  H »llandois;  ceux-ci 
enfin  s’en  font  |rendus  les  maîtres,  Sc  y font  à 
préfènt  tout  le  commerce.  Ils  ont  des  Forts  pat 
lefquels  ils  en  tiennent  aflujettis  tous  les  Souve* 
tains. 

Ces  Ifles  rapportent  en  abondance  te  g\rofle 
( 1 h Elles  font  célébrés  par  le  poivre  ( 1 } & 1rs 
autres  épiceries  , & en  fournirtent  todte  l’Europe. 
Les  habitants  en  font  fort  noirs.  L’air  y eft  plus 
chaud  qu'aux  Philippines;  mais  le  terroir  n’y  eft 
pas  fi  fertile  : aux  épiceries  près , il  ne  produit  que 
du  riz  , des  cocos  8c  des  citrons. 

L’ifle  Célebes,  ou  Macaflar , aflez  fertile  en  riz 
& en  cocos  , contient  deux  Royaumes  , celui  de 
Célebes  & celui  de  Macaflar.  La  Ville  de  Macaflar, 
la  plus  confilérable  de  l’ifle,  eft  forre  , avec  un 
bon  port;  mais  elle  eft  mal  bâtie:  elle  donne  fon 
nom  au  détroit.  Les  Hollandois  , en  s’y  établiflant, 
ont  fournis  le  Roi  de  cet  Etat , qui  eft  encore  allez 


(1)  Le  Girofle  aflèz  connu  eft  le  bouton  9,  fleur  d’un 
aflèz  grand  aibre  aromatique  qui  reflemble  à nos  lauriers. 
Il  n’en  vient  abondamment  que  dans  Fille  d’Amboine  , 
l’une  de  Molucques.  . 

(2)  Le  Poivre  vient  d’une  plante  foible^ÉÉfcqui  a 

befoin  d être  ioutenue  fur  des  ecbala-.  , ur  res 

arbres , comme  le  lierre  Si  la  vigne.  Les  font 

arches  à une  grape  couverte  , avant  la  maturité  , de 
trois  feuilles» 
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puiflant,  & «jr.i  fuit  la  Religion  Mahométane,  dÿ 
tourne  que  fts  fujers. 

L’Ilîe  d’Amboine , très-petite,  à l’Eft  de  Célebes  ÿ 
produit  quantité  de  doux  de  girofle. 

L’Ifle  de  Banda  eft  extrêmement  fertile  en  noix 
inufcade  ( i ). 

V.  Les  Ifles  de  la  Sonde,  au  Sud  de  la  pref- 
qu’Ifle  des  Indes  au-delà  du  Gange,  ont  un  air 
extrêmement  chaud  , & mal-fain  pour  les  étran- 
gers : les  habitants  en  font  noirs.  Les  plus  confidc- 
tables  de  ces  Ifles  font  celles  de  Bornéo,  de  Suma- 
tra & de  Java. 

L’Ifle  de  Bornéo,  qui  a près  de  deux  cents  lieues 
de  diamètre,  produit  quantité  de  cire,  de  poivre,- 
de  mirobolans  ( i ),  & le  meilleur  camphre  des 
Indes  ( 3 ) : on  y trouve  des  mines  d’or,  & beau- 
coup de  diamants  parfaits  : elle  contient  plufîeuis 
Royaumes.  Les  Hollandois  y ont  quelques  places 
fur  les  côtes  , & font  prefque  tout  le  commerce 
de  cette  grande  Ifie  , qui  nous  eft  peu  connue.  La 
Ville  de  Bornéo,  la  plus  confidérable  de  l’Ifle, 
eft  la  capitale  d’un  Royaume  de  meme  nom  : elle 
a un  port  commode  , & allez  fréquente. 


(0  La  mufeade  eft  le  fruit  d’un  arbre  qui  reflëmble  a 
nos  poiriers  médiocres  , & qui  a des  feuilles  fetnblables 
à celles  du  pêcher-  La  première  enveloppe  de  la  mufeade 
{e  nomme  Macis , & fen  cemnre  la  noix. 

(2)  Les  Mirobolans  font  des  fruits  oblongs  , depuis  I* 
taille  des  olives , jufqu’à  celle  des  glands.  L’arbre  reflem- 
ble  à nospruniers.  » 

(})  tjkamphre  eft  une  réfine  ou  gomme  blanche 
odoriférante  , qui  découlé  du  tronc  d’un  grand  arbre,  qur 
tient  ie  milieu  entre  nos  noyers  & nos  faules.  En  Orient' 
en  e n met  dans  la  cire  , qui , en  huilant,  répand  une 
odeur  agréable. 
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Parmi  plufîeurs  animaux  fauvages  , ii  y en  a une 
efpece  dans  cette  Ifle  qui  approche  li  fort  de  !a  figure 
humaine  , que  quelques  Voyageurs  les  ont  regardes 
comme  des  hommes  fauvages  nains  : ils  font  fi  farou- 
ches , qu’on  n’a  jamais  pu  en  apprivoiser  ni  en 
amener  jufqu’en  Europe. 

L’Ifle  de  Sumatra  eft  très-fertile  : outre  le  coton 
& des  fruits  délicieux,  elle  produit  beaucoup  d’épi- 
cerie : le  poivre  en  eft  le  meilleur  de  toutes  les 
Indes.  Il  y croît  un  arbre  nommé  V Arbre  trifle  , 
qui  pouffe  la  nuit  des  fleurs  odoriférantes  , qui 
fechent  aux  premiers  rayons  du  foleil.  On  y trouve 
des  mines  de  pierres précieufes , d’or,  d’argent, 
& d’autres  métaux.  Elle  eft  divifée  en  plufieur® 
Royaumes,  dont  le  plus  confidérable  eft  celui  d’A- 
chem  , qui  comprend  la  moitié  de  l’I'fle.  Le  Port 
de  la  Ville  d’Acnem  eft  toujours  couvert  de  vaifi* 
féaux  Hollandois , Anglois  , Chinois,  &c.  Les 
Hollandais  y tiennent  quatre  ou  cinq  fortereffes  , Se 
les  Anglois  quelques  comptoirs. 

L’Ifle  de  Java  eft  féparée  de  lTfle  de  Sumatra? 
par  le  détroit  de  la  Sonde.  Le  terroir  eft  affez  fer- 
tile en  riz  , en  fucre , en  benjoin  & en  poivre. 
On  y trouve  aufiî  des  mines  d’or,  d’argent  & de 
cuivre  , des  diamants  , des  rubis,  & de  très-beHes 
émeraudes.  Les  Hollandois  poffedent  une  grande 
partie  de  cette  Ifle  : le  refte  dépend  de  l’Empereur 
de  Matétan.  La  principale  Ville  eft  Batavia,  que 
les  Hollandois  bâtirent  en  1619,  y tirant  les  rues 
a^i  cordeau  avec  des  canaux  au  milieu,  & des  allées 
d’arbres  des  deux  côtés,  comme  les  belles  rues 
d’Amfterdain.  Ils  y ont  le  Confeil  fouverain , d'où 
dépendent  le  Gouverneurs  des  Places  & des  Forts.- 
L a Ville  eft  médiocrement  grande;  mais  elle  eft 
belle  , propre  , riche,  bien  peuplée,  & le  centre  de 
leur  commerce  aux  Indes  Orientales.  Ils  y envoient 
tous  les  ans  dix  à douze  vaiffeanx  chargés  de 
marciundifes  de  i’Europe , qui  rappoitent  de  l’or, 
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de  l'argent , des  diamants,  des  perles  , de  l’ivoire, 
du  cuivre  rouge  , du  thé  , des  porcelaines  , des  épi- 
ce, ies,  des  foies,  du  cocon  , des  étoffes,  Pont 
avoir  Bantam  , bon  Port  & ville  voifoie  de  Batavia, 
les  Hallandois  aidèrent  généreufement  au  fils  à 
dérôn  r Ton  pere. 

Le  fopplice  des  criminels  à Java  eft  particulier: 
on  les  poignarde. 

VI.  L’Ifle  de  Ceylan  * à l'Eft  de  la  pointe  MérL 
dionale  de  la  Prefqu'Ifle  des  Indes  en-deçà  du 
Gange,  eft  extrêmement  fertile»  & jouir  d’un  ait 
ttcs-pur  & très-(ain  : ce  peut  bien  être  la  Tapro- 
bane  des  anciens.  Elle  produit  quantité  de  can- 
nelle ( i >,  la  meilleure  ciu’il  y ait  au  monde,  & 
d’autres  épiceries.  On  y trouve  toutes  fortes  de  pier- 
res prccieufes,  à la  réferve  du  diamant.  Cette  Iflie 
appartient  prefque  toute  au  Roi  de  Conde-Uda. 
Les  Portugais  en  poffédoient  une  partie  ; mais  vers 
l’an  1606  les  Hollandois  les  en  chafferemt  : leurs 
principales  Places  font  Colombo  & Gale.  Le  dedans 
du  pays  eft  fort  peu  connu  : les  habitants  font  noirs 
& mal  faits,  mais  fort  adroits;  il  n’y  a point  de  pareils 
fauteurs  dans  le  monde.  Près  cette  Iftt  on  trouve 
celle  de  Manar,  nui  eft  renommée  par  la  pêche  des 
perles  qui  fe  fait  aux  environs. 

Les  Maldives  y au  Sud-oueft  de  la  côte  O'ci- 
dentale  de  la  prefqu’lfle  en-  deçà  du  Gange  fous 
la  1 igné,  Ifles  petites,  mais  en  grand  nombre, 
ne  font  fertiles  qu’en  oranges,  citrons  , grenades 
& cocos.  On  y trouve  du  corail  , de  l’ambre  gris 
& les  plus  belles  écailles  de  tortues  de  toutes  les 


(1)  La  Cannelle  eft  1 eccrce  d’un  arbre  donr  il  y a des 
forêts  dans  cette  llle  , & qui  fe  dépouillé  tous  les  ans  de 
ion  ecorce. 

L’odeur  en  eft  douce,  mais  pénétrante  ; on  croit  c£iie 
«’eft  le  Cinnamomum  des  Anciens 
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Indes.  L’air  y eft  fort  mal  fain,  principalement 
pour  les  étrangers.  Elles  font  divifées  en  treize  prin- 
cipales Parties,  ou  amas  rangés  à peu- près  en  ligne 
droite,  & féparés  par  douze  grands  détroits  rem- 
plis de  crocodiles.  Elles  dépendent  d’un  Roi  cjui 
prend  la  qualité  de  Sultan , Roi  de  treize  Provinces , 
Ô*  de  douze  mille  ljles.  Il  eft  Mahométan  , de 
même  que  fes  fujets  : il  fait  fa  réfidence  ordinaire 
dans  l’Ifle  de  Male  , qui  eft  la  principale  des  Mal- 
dives , & qui  n’a  pas  une  lieue  de  tour.  La  mon- 
noie  de  ces  Ifles  confifte , comme  en  Guinée  t en 
petites  coquilles. 
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DE  L AFRIQUE. 

ï-i  ’ A f R i Q_u  e , plus  petite  que  l'Afie , & plus 
grande  que  1 Europe,  eft  moins  peuplée  5c  moins 
tempérée  que  l’une  & l’autre  .‘comme  elle  eft  prefque 
toute  fous  la  Zone  Torride,  les  chaleurs  y font 
extrêmes.  La  terre  y eft  cependant  a (Te/,  fertile  vers 
les  côtes  ; mais  il  y a bien  des  pays  où  l’on  trouve 
de  vaftes  déferts , ou  remplis  de  f'ablons,  ou 
ftériles  fautes  d’eatf.  L'Afrique  a quelques  mines 
d’or  & d'argent  . négligées  par  les  habitants  : les 
fruits  quVlle  produit  ion  excellents,  & l'on  en 
tire  des  drogues  admirables.  Elle  nourrit  les  mêmes 
animaux  domeftiques  & fauvages  que  l’Europe  ; 
Riais  il  y en  a beaucoup  d’autres  que  nous  n’avons 
point  ; comme  des  lions,  des  panthères  , des  tigres  * 
des  rhinocéros,  des  licornes  ( 1 ) , des  éléphants  , 
des  caméléons  ( x ) ,des  chameaux  , desdromadaires, 


(1)  La  Licorne  eft  un  animal  de  la  taille  d’un  cheval , 
avec  une  longue  corne  blanche  au  milieu  du  front.  Si 
peu  d’Aureurs  dignes  de  foi  dtfent  en  avoir  vu  , que  bien 
des  perfonnes  le  regardent  comme  un  animal  fabuleux. 

(2)  Le  Caméléon  eft  un  petit  animal  de  la  figure  d’un 
lézard  , mais  plus  gros  & plus  long , qui  ne  vit  pas  d’air  r 
comme  le  difenr  quelques  Auteurs  ; car  on  lui  voit  man- 
ger des  mouches  qu’il  attrape  en  lançant  fur  elles  fa 
langue,  qui  eft  extrêmement  longue,  mobile  & gluante.  On 
commence  aufii  à convenir  qu’il  ne  prend  pas  la  couleur' 
des  objets  fur  lefquels  on  le  met  , Sc  que  fes  changements 
font  bornes  au  verd , au  jaune  au  gris  & noir  , couleurs 
décidées  par  differents  mouvements  de  fa  peau,  qui  reHè* 
chit  dirferemment  la  lumière. 
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des  linges  , des  crocodiles  (1J  des  ânes  fauvages, 
des  civettes  ( 1 ) , des  perroquets,  des  autruches  , 
&c. 

Ou  n’a  pénétré  que  fort  tard  dans  quelques  par- 
ties intérieures  de  l’Afrique,  que  ies  Anciens  ne con- 
noilloient  point  .*  la  plupart  croyoient  les  pays  de  la 
Zone  Torride  inhabitables  à caufe  de  la  grande 
chaleur;  mais,  quoique  le  dedans  de  l’Afrique  ne 
cous  foit  pas  encore  connu  , on  fait  pourtant 
qu’il  eft  habité.  Si  qu’il  y a des  pays  très- fertiles. 
Les  Portugais  découvrirent  dans  le  quinzième  fiede 
la  plus  grande  partie  des  côtes  qui  étoient  incon- 
nues aux  anciens  : les  François  , les  Hollandois 
& les  Anglois  y ont  fait  depuis  de  nouvelles  dé- 
couvertes. , 

Les  Africains  en  général  font  robuftés,  gref- 
fiers & farouches  ; ils  n’ont  prefqu’aucune  connoif. 
fance  des  fciences  ni  des  arts.  La  plupart  n’ont  point 
d'armes  à feu;  & naturellement  timides,  ils  ne 
favent  point  faire  la  guerre,  à la  réferve  de  ceux 
qui  font  fur  la  Mer  Méditerranée,  que  le  voifinage 
de  l’Europe  a aguerris,  & de  quelques  Negres 
de  Guinée.  Les  Arabes  qui  fe^font  établis  en 
Afrique  dans  le  feptieme  & le  dixième  fieclcs  font 


(1)  Le  Crocodile  eft  un  animal  amphibie,  ( c’eft-à- 
dire  , vivant  dans  l’air  & dans  l’eau  ) l’un  des  plus  voraces 
& des  plus  dangereux.  11  eft  de  la  figure  du  lézard  , avec 
quatre  jambes  fort  courtes  , des  écailles  très-dures  , & 
plusieurs  rangées  de  dents  effrayantes.  C’eft  fa  mâchoire 
inférieure,  qui  eft  mobile , quoi  qu’en  difent  quelques 
Naturaliftes.  On  en  a vu  de  trente  & trente-cinq  pieds , 
quoique  l’œuf  d’où  il  vient  ne  foit  pas  plus  gros  qu’un 
œuf  de  poule. 

(2)  La  Civette  eft  un  petit  animal  de  la  figure  d’un 
chat  tigré,  alongé  comme  une  fouine.  On  trouvé  fous 
fon  ventre  un  petit  fac  d’où  l’on  tire  une  liqueur  onélueufe, 
épaiflc  & odoriférante,  de  même  nom.  Quelques  Parfu- 
meurs d’Europe  nourriflènt  de  tes  animaux. 
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-.J  adroits  & braves.  11  y en  a de  polis,  8c  <j\jî  ne 
manquent  pas  d’efprit,  ni  de  jugement  j mais  ils 
font  la  plupart  cruels  , traîtres  & trompeurs.  Les 
> Africains  font  Idolâtres,  ou  Mahométans  ; il  n’ÿ 
a guere  de  Chrétiens  que  dans  l’Abiflînie  , & 
dans  les  endroits  où  les  Européens  fe  font  établis. 

La  plupart  des  peuples  de  l’Afrique  font  noirs  , 
les  autres  font  fort  baianés.  On  ne  peut  nier  que 
l’ardeur  du  foleil  n’ait  contribué  à les  rendre  tels; 
mais  ce  n’efl  pas  la  feule  caufe  ( 1 ) , paifque  les 
Américains  qui  font  dans  le  même  climat  n’ont 
pas  le  teint  fl  noir , & que  les  Negres  qui  naiflenc 
dans  les  pays  froids  confervent  le  même  teint. 

L’Afrique  eft  une  prefqu’Ifle  jointe  à l’Afîe  pat 
l’Ifthme  de  Suez , qui  fépare  auflî  la  Mer  Rougg 
de  la  Méditerranée  ; cet  Ifthme  n’elt  Jlarge  quer 
d’une  trentaine  de  lieues.  Plulieuts  Souverains  d'E- 
gypte ont  eflayé  de  le  couper  j & ç’a  peut-être  été 
un  bonheur  pour  les  côtes  que  baigne  la  Médi-r 
terranée  qu’on  n’y  ait  pas  réuffi  , la  Mer  Rouge 
étant  vraifcmblablement  plus  élevée  que  la  Médtr 
terranée  ( i ), 

U y a deux  fleuves  principaux  en  Afrique,  1& 
Nil  qui  fe  décharge  dans  la  Mediterranée , & le 
Niger  qui  fe  décharge  dans  l’Océan  occidental  ? 


(1)  Les  anatomiftes  ont  remarqué  une  liqueur  noire 
qui  eft  étendue  , entre  la  peau  & l’epiderme  des  Negres. 

(a)  Il  eft  confiant  que  par  le  mouvement  diurne  de  la 
terre  ou  toute  autre  caufe,  les  eaux  de  l’Océan  montent 
fur  les  côtes  orientales  de  l’Afrique  , plus  haut  que  fur 
les  côtes  occidentales.  ( C’eft  de  même  en  Afte  & en 
Amérique.  ) La  Mer  rouge  , qui,  comme  partie  de  l’O- 
cean  oriental , baigne  les  mêmes  côtes  orientales  , doit 
donc  s’y  elever  plus  haut  que  1 Océan  occidental  fur  les 
côtes  occidentales.  Mais  cependant  les  eaux  qui  baignent 
ces  côtes  occidentales  font  encore  plus  hautes  que  celles 
de  la  Méditerranée  , puifque  celles-là  y defeendent  ou  j 
«tuent  continuellement  par  le  détroit  de  Giibraltar  , & v. 
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«n  y remarque  trois  Caps  fameux  , le  Cap  Verd  y 
à l’Oueft  , le  Cap  de  Bonne-Efpérance  au  Sud  , 

& le  Cap  de  Guardefuy"  à l’£ft. 

La  chaîne  de  montagnes  la  plus  confidérablc 
effc  ceile  du  mon  Atlas,  qui  fépare  la  Barbarie  du 
Biledulgerid. 

L’Afrique  fe  divife  en  douze  principales  parties, 
qui  font  l’Egypte  , la  Barbarie  , lejîiledulgcrid  , le 
Zara , la  Nigritie , la  Guinée , le  Congo  , la  Cafrerie, 
le  Monomotapa,  le  Zanguebar,  l'Abidinie  âtfja 
Nubie;  il  y a outre  cela  quelques  Iflcs.  | Bt 

I.  L’Egypte  fur  les  côtes  Orientales  & Septentrio- 
nales de  l’Afrique,  a été  enlevée  aux  Sarrafins  % ■ 
par  les  Turcs  en  1517}  mais  ils  n’y  ont  qu’un 
droit  de  fuprémarie;  le  pays  eft  réellement  gou- 
verné pat  14  Beys , qui  donnent  une  fomme  an» 
nuelle  au  Grand-Seigneur  quand  ils  ne  font  pas 
les  plus  fort.  Le  pays  eft  fertile  , quoique  fort 
fablonneux  ; il  doit  fa  fertilité  au  débordement  du 
Nil  qui  inonde  le  pays  tous  les  ans  j il  commence 
vers  le  1 5 de  Juin;  il  croît  cependant  quarante 
jours , & décroît  fpendant  quarante  autres  : fa 
bonne  crue  eft  de  vingt  quatre^ieds  ; fi  elle  eft 
plus  grande,  l’eau  étant  trop  long  temps  à fe  reti- 
rer, empêche  qu’on  n’enfemence  les  terres  bafies; 
fi  elle  eft  moindre  que  feize  pieds , il  y a une 
partie  des  terres  qui  n’eft  point  arrofée.  Les  pluies 
qui  tombent  alors  en  abondance  dans  l’Abiflïnie 
où  eft  la  fource  du  Nil,  caufent  ce  débordement 
( 1 ).  Le  limon  que  ce  fl.-uve  laide  fur  les  terres 
les  engraiffe  ; mais  il  eft  le  germe  de  la  pefte  qui  y 
naît  tous  les  ans  ; les  hommes  cependant  qui  échap- 
pent à ce  fléau,  y vivent  long  temps.  Les  animaux 
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(1)  Le  Nigrer , le  Menan  , le  Plata,  & plufieurs  autres 
fleuves  d«  la  -Zone  Torride  > fç  débordent  de  même  tou» 
les  ans. 
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y font  auflï  très-féconds,  & I eau  du  Nil  en  peut 
être  une  des  caufes.  Les  femmes  ont  ordinairement 
deux  enfants  à la  fois  , & tres-louvent  trois. 

La  quantité  de  i*ied  que  l’Egypte  rapporte  la 
fît  autrefois  nommer  le  Grenier  de  l Empire 
Romain  , comme  el  e l’eft  aujourd’hui  de  celui 
des  Turcs  , qui  en  font  les  maîtres.  On  en  tranf- 
porte  auflï  du  riz,  dès  dattes  ( i ) , du  fené  ( z ) , 
de  la  cafie  ( 3 /,  & du  baume  excellent. 

Les  Egyptiens  font  fpirituels,  adroits,  plaifants, 
&&es  meilleurs  nageurs  qu’il  y ait  au  monde  : 
les  accufe  d’être  fainéants  , avares  , lourdes  , 
diffiroulés,  & adonnés  au  larcin.  La  plupart  font 
* Mahométans  ; on  y trouve  aullî  des  Chrétiens 
Latins  & des  Schématiques  appelles  Cophtes , qui 
font  fournis  à un  Patriarche  qui  prend  le  nom  de 
"Patriarche  tC Alexandrie. 

L'Egypîe  pouvoit  fe  divifer  en  haute,  moyenne 
& balle.  La  haute  , dite  aujourd'hui  S aide , étoit 
l’ancienne  Thébaïde  , peuplée  des  premiers  Chré- 
tiens. Sa  capitale,  Thebes,écoit  fameufe  par  fes 
cent  portes  , par  chacune  delquelles  elle  pouvoit 
faire  fortir  dix  milles  hommes  armés  : on  ignore 
« 


(1)  Les  Dattes  font  le  fruit  de  différentes  efpeces  de 
palmier.  Ainfi  il  y en  de  différentes  efpeces  & de  diffé- 
rentes grofleurs  ; depuis  celle  des  pois  jufqu’à  celle  des 
prunes  médiocres;  il  y en  a fans  noyaux.  Ce  fruit  eft 
hon  & aftringent.  De  la  chair  des  dattes  on  fait  une  efpece 
de  beurre,  & de  la  feve  du  même  arbre  on  fait  du  vin  de 
palmier  allez  bon,  & qui  peut  enivrer. 

(a)  Le  fené  eft  la  feuille  d’un  arbriflèau  dont  la  tige  n’a 
guere  qu’une  coudee  , avec  de  petites  branches  flexibles 
comme  l’ofler  : c’efl  un  purgatif,  très-commun. 

(5)  La  Caffe  , purgatif  doux  & bienfaifant,  eft  la  moelle 
du  fruit  d'un  arbre  grand  comme  nos  noyers.  Ce  fruit  eft 
en  gonfles  ou  filiques  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  & 
demi  ; àr  la  fubftance  moëlleufe  y eft  enfermée  dans  des 
Çellules  d’un  bout  à l’autre, 
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jufqu’au  lieu  ou  elle  étoit  fuuée.  La  baffe  étoic 
entre  les  bouches  du  Nil. 

La  moyenne  Egypte  J Le  Caire  .cap. 
a ^ 

{Manfoura. 

Alexandrie,  fo. 

Damiette,  po. 

Le  Caire,  à 789  1.  S.  E.  de  Paris,  eft  la  fécondé 
Viile  de»  Etats  du  Grand-Seigneur  , elle  a environ 
douze  milles  de  circuit;  elle  feule,  fans  fes  Faux- 
bourgs  , eft  auffî  grande  que  Paris  & Londres  , 
& a un  beau  Château  fur  une  hauteur.  La  Ville 
eft  peuplée  à proportion  , & même  allez  marchande  , 
quoique  fon  commerce  foit  fort  diminué  depuis 
qu’on  va  par  mer  aux  Indes  Orientales  , d’où  les  < 
marchandifes  venoient  autrefois  par  le  Caire  &c 
par  Alexandrie,  Il  y a diverfes  Manufactures,  & 
entre  autres  de  ces  beaux  tapis , dits  tapis  de  Tur- 
quie. On  voit  à trois  ou  quatre  lieues  de  cette 
Ville,  les  fameufes  pyramides  qui  ont  pafle  autre- 
fois pour  une  des  lêpt  merveilles  du  monde  ; 
c’ctoit  le  tombeau  des  R.ois  d'Egypte.  Il  en  fubfilte 
encore  trois,  dont  ( 1 ) la  plus  grande  a 610  pieds 
de  haut  fur  682.  de  bafe.  Plus  loin  que  les  pyra- 
mides , auffî  à l’Outft  du  Caire  , on  trouve  les 
puits  dit  des  Momies  : c’étoit  le  lieu  de  la  fépultp- 
re  des  anciens  Egyptiens  dont  on  trouve  les  cofps 
bien  confervés  julqu  ici  par  le  moyen  des  fucs  8c 
gommes  aromatiques  qui  en  ont  pénétré  & rem- 
pli tous  les  pores. 


(1)  Voyez  la  Defcription  géographique  des  plaines 
J’Héliopolis  & de  Menq.r-is,de  Al.  de  Fourmont , depuis 
la  page  229  jufqu’a  la  hn  ; on  y trouve  celle  du  Caire  où 
l’Auteur  ne  fuppofe  que  600000  habitants. 
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Memphis  , autrefois  capitale,  n’a  plus  que  quel- 
ques ruines  [au-delTous  du  Caire  , fur  la  rive  gau- 
che du  Nil.  Le  lac  Mœris  & le  fameux  labyrin- 
the, l’une  des  fept  merveilles  , étoit  aufii  à l'Oued 
du  Caire. 

Dans  la  baffe  Egypte  , Alexandrie,  à 40  1.  N. 
du  Caire,  autrefois  fi  célébré  , eft  en  ruines;  les 
murailles  qui  y relient  fubfiftent  depuis  Alexandre 
Je  Grand  fon  Fondateur. 

Damiette  , autrefois  Pelufium  , grande  0c  belle 
Ville,  à 50  h E.  d’Alexandrie,  fut  prife  par  Saint 
l ouis  , & rendue  pour  fa  rançon.  Rofette , à 10  1. 
E.  d’Alexandrie  eft  moindre. 

II.  La  Barbarie  } qui  s’étend  au  Sud  de  la  Médi- 
terranée , depuis  1 Égypte  jufqu’à  l’Océan  , eft  le 
meilleur  pays  de  l’Afrique,  & le  plus  peuplé  après 
l’Egypte;  il  eft  fertile  en  bled  & en  fruits,  citrons* 
oranges , figues,  olives , raifins , . amandes  , &c. 
dont  les  habitants  font  un  grand  commerce  , auflî- 
bienque  de  peaux  de  martoquin  & de  chevaux  fort 
eftimés  qu’on  appelle  Barbes.  L’air  y eft  allez  chaud, 
& le  feroit  davantage  , s’il  n’étoit  tempéré  pat 
les  vents  de  la  mer  Méditerranée. 


Les  peuples  de  Barbarie  font  cruels , avares,  igno- 
rants,^ de  mauvaife  foi.  Ceux  qui  demeurent  fut 
les  côtes  fe  fervent  de  piques-Sc  d’armes  à feu  ; 
mais  ceux  qui  habitent  dans  le  milieu  du  pays 
ne  combattent  qu’avec  des  lances. 

La  Religion  dominante  de  la  Barbarie  eft  la 
Mahométane;  il  y a cependant  beaucoup  de  Juifs 
& quelques  Chrétiens.  Le  Chriftianifme  y a fleuri , 
& il  y a eu  jufqu’à  trois  cents  Evêchés.  Saint  Au- 
guftin  , faint  Cyprién  , &c.  étoient  de  l’Eglife 
d’Afrique.  , 

La  Barbarie  comprend  les  Royaumes  de  Barca  , 
de  Tripoli,  de  Tunis,  d’Alger,  de  Fez  8c  de 
Maroc;  tous  portent  le  nom  de  leur  capitale. 
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Le  Royaume  de  Barca,  à l'Ouell  de  l'Egypte, 
comprend  la  Mirmari-jue  , la  Cyrénaïque  & la  Ly- 
bie;  il  n’cft  cultivé  & peuplé  que  le  long  des  côtes  : 
ailleurs  il  eft  ftérile  & inculte  : il  appartient  an 
Grand  . Seigneur , qui  le  fait  gouverner  par  un 
Officier  au  Sangiac , qui  rélide  à Barca. 

Le  célébré  Temple  de  Jupiter  Ammon  étoit 
dans  les  fables  de  Barca,  du  côté  de  l’Egypte, 
dans  la  Marraarique. 

Le  Royaume  de  Tripoli  , à l’Oueft  de  Barca; 
comme  ceux  de  Tunis  & d’Alger-,  eft  gouverné 
de  nom  en  forme  de  République  par  un  Confeil 
ou  Sénat  dont  les  Membres  font  éleétifs  ; mais  de 
fait  defpotiquement  par  le  Dey  ou  Chef  qui  efl: 
auffi  éleftif,  fous  la  protedlion  du  Grand-Seigneur  , 
qui  y envoie  un  Pacha  dont  le  crédit  n’eft  pas 
grand  , fur-tout  à A'ger  , ou  il  n’a  fous  fes  ordres 
que  quelques  foldars  qu’on  lui  donne  pour  fa 
garde. 

La  plupart  des  habitants  de  ces  trois  Villes  ne 
vivent  que  de  leurs  pirateries  ; ils  font  beaucoup 
d’efclaves  Chrétiens,  qu'ils  traitent  aflez  duremenc 
pour  les  forcer  à payet  leur  rançon. 

La  Ville  de  Tripoli , à l’Oueft  de  Barca  & à 171  f. 

S.  E.  de  Marfeilie  , aflez  commerçante  , eft  à 
l'Oueft  du  golfe  de  Sidra  , dit  auffi  les  Seches  de 
Barbarie  , dangereux  à caufe  des  fables  & des  ro- 
chers. 

Tunis  , à 1 10  I.  O.  de  Tripoli  , ville  grande  ; 
forte  ) riche  & peuplée , eft  au  fond  d’un  golfe 
dont  l’entrce  eft  défendue  par  le  Fort  de  la  Gou-* 
lette.  La  fameufe  Carthage , rivale  de  Rome,  étoic 
fur  ce  gotfc  à trois  lieues  de  l’endroit  où  eft  Tunis. 
Les  maiions  de  Tunis  font  en  terraffies  , & n’ont  qu’un 
ctage.  L’eau  douce  y manque  : on  y fupplée  par  des 
citernes. 
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Alger , dans  la  Mauritanie,  à i|o  I,  O.  de  Tu- 
nis , eft  une  Ville  beile  , grande , forte  , peuplée , 
& la  plus  riche  de  l’Afrique,  avec  un  excellent 
port  .-elle  eft  bâtie  en  amphithéâtre  : outre  pluûeuts 
beaux  Palais  à la  moderne  , toutes  les  maifons  à 
toits  plats  y font  couvertes  deterrafles  & de  galeries, 
avec  vue  fur  la  mer. 

Les  meilleures  Villes  de  cet  Etat  fontBone,  au- 
trefois Hippone  , dont  fainr  Auguftin  étoit  Evê- 
que ; Bugie,  jolie  Ville,  allez  forte  ; Bizerte , &t. 
Le  Baftion  de  France  eft  un  bon  Fort  , qui  favorife 
le  commerce  des  François  fur  cette  côte  : Conftan- 
tine  , capitale  d’une  bonne  Province  , Tenez  , Tre- 
mecen , g^c. 

Oran  , jolie  petite  Ville,  à 50  1.  O.  d’Alger,' 
avec  un  bon  port,  fut  conquife  par  les  Efpagnols 
en  1490  : ils  la  perdirent  en  1708  , & ils  l’ont  re- 
prife  eh  1731  avec  le  Château  de  Mazalquivir , 
qui  en  eft  voilîn. 

(il  Les  Royaumes  de  Fez  & de  Maroc  font  réunis 
fous  un  Prince  fort  puillant , dit  Roi  de  Maroc  & Em- 
pereur d'Afrique.  Ses  Etats  qui  occupent  la  pointe 
Occidentale  & Septentrionale  de  l’Afrique  , font 
très-fertiles  en  grains  , fruits , huile , fucre  , &c. 
Il  y a des  mines  d’or  & d’argent.  Les  Villes  de 
Fez , à environ  4e  l.  de  l’Océan  & de  la  Méditer- 
ranée, & de  Maroc,  à 100  1.  S.  O.  de  Fez  , font 
fortes  , peuplées  & commerçantes. 

Miquenez  , à quelques  lieues  de  Fez  , eft  le  fé- 
jour  ordinaire  du  Roi. 

Salé,  forte  Ville  & bon  Port  fur  l’Océan  , à 40  L 
S.  O.  de  Fez,  a des  habitants  Cor  fai  res. 

Ceuta , Port  fut  le  détrpit  de  Gibraltar  , Melille 


(1)  Voyez  l’Erat  de  l’Empire  de  Maroc  par  Pidou 
de  Saint  Olon  , Aambaffadeur  du  Roi  à Maroc , in- r^» 
Paris , 1674. 
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il  le  Pignon  de  Veiez  font  aux  Efpagno!s,  malgré 
■les  tentatives  fréquentes  des  Africains  qui  l’affiegenc 
•depuis  quarante  ans. 

Tanger,  fur  le  même  détroit,  fut  donné  par  les 
Portugais  à Charles  II.  Roi  d’Angleterre,  en  16615 
-les  Anglois  s’en  dégoûtèrent  & le  démolirent  vingt- 
deux  ans  après. 

III.  Le  Biledulgerid  , l’ancienne  Numidie  , eft 
mal  peuplé  & prefque  ftérile  , à caufe  de  la  grande 
fechertfiè.  Les  dattes  qui  y viennent  en  abondance  , 
les  chameaux  & les  autruches  en  font  le  principal 
revenu. 

Les  Arabes  y font  aflez  nombreux  & à la  folde 
des  Rois , comme  les  Suilîes  en  Europe.  Il  s’oc- 
cupent à charter  aux  autru:hes,  qui  font  les  plus 
grands  de  tous  les  oilêaux  , puisqu’il  y en  a de 
plus  hautes  qu’un  homme  à cheval  ; mais  la  plus 
grande  partie  de  leur  taille  eft  en  jambes  & en  col. 
Leurs  ailes  ne  leur  fervent  point  à voler  ; elles  les 
étendent  feulement  pour  courir  plus  vice  , quand 
le  vent  leur  eft  favorable.  Ces  oifeaux  , pourfuivis 
par  les  Arabes  à cheval , fe  défendent  en  leur  jetant 
des  pierres. 

On  a apporté  dans  les  cabinets  des  curieux  des 
œufs  d’autruches , dont  quelques-uns  pefoient  de 
douze  à treize  livres.  Les  Arabes  en  mangent  la  chait 
& en  vendentles  plumes  aux  Européens,qui  en  ornenc 
les  chapeaux  , le  haut  des  dais  , des  lits  (1) , 

Ces  Arabes  ou  Maures  fe  font  établis  le  long  des 
côtes  jufques  vers  la  Nigritie , & reconnoiffent  le 
Roi  de  Maroc  , fans  lui  payer  de  tribut  * ils  y font 
tout  le  commerce.  Les  principaux  font  Marabous 
ou  Dodeurs  & Prédicateurs  Mahométans.  Le  peuple 
tient  de  leur  main  quelques  Sentences  de  l’Alcoran 
enfermées  dans  de  petits  facs  , & il  y a une  grande 
confiance  ; on  nomme  ces  talifmans  grifgris . 

»-■  ' - - ' r 

(0  Quand  l'autruche  eft  lafle  , elle  cache  fa  tête  dans 
on  trou  ou  derrière  un  arbre,  de  fe  laiffe  prendre. 
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J!s  apportent  à Arguin  & fur  les  côtes , de  l'of 
qu’ils  vont  chercher  dans  les  terres,  des  efclaves 
qu'ils  ont  achetés,  & de  l'ambre  gris  (1)  qu'ils 
ramaflent  fur  le  rivage. 

Le  Biledulgerid  , au  Sud  de  la  Barbarie  , con- 
tient le  Royaume  de  Tafilet  , qui  appartient  au 
Roi  de  Maroc  , comme  celui  de  Sus , le  Tego- 
rarin  , le  Zeb  , &c,  tous  lieux  peu  connus  & mal 
peuplés. 

IV.  Le  Sara  ou  Défert , au  Sud  du  Biledulgerid, 
eft  encore  moins  habité  que  le  Biledulgerid,  parce 
que  fes  fables  brûlants  y caufent  des  chaleurs  infup- 
portables.  La  fécherefle  y eft  fi  grande  , qu’on  voyage 
quelquefois  cinq  pu  fix  jours  fans  trouver  de  l’eau. 
On  dit  qu’un  Marchand  Européen  y donna  un  jour  . 
mille  ducats  pour  unq  tafie  d’eau  ; encore  mourut- 
il  peu  de  temps  après  de  foif  avec  celui  qui  la  lui 
avcit  vendue.  On  voit  dans  ces  déferts  une  grande 
quantité  de  lions , de  tigres , d’autruches  & de 
pronfttes.  Il  y a , dit-on  , tant  de  fcorpions  en  quelques 
endroits, qu’on  y marche  en  bottines. 

Ce  pays  eft  divifé  en  plufieurs  déferts  , dont  la 
plupart  prennent  le  nom  de  quelques  peuples  qui 
y habitent  ; les  principaux  font  ceux  de  Zuenziga, 
deTerga,  de  Lemta  8c  de  Berdoa. 

V.  La  Nigritiç  ou  le  pays  des  Negres  , au  Sud 
du  Sara  , eft  ainfi  appelle  , à caufe  du  fleuve  Ni- 
ger , 8c  parce  que  les  habitants  en  font  noirs.  La 
terre  y eft  fort  ftérile,  fi  ce  n’eft  en  quelques  en- 
droits ou  elle  prodoit  du  mi.let  , des  dattes  , du 


(1)  L’amhre  gris  eft  une  efpece  de  bitume  que  la  mec 
jette  fur  les  rivages  où  il  fe  durcit.  Les  oifeaux,  les  porcs, 
les  éléphants , &c.  le  trouvent , quoique  couvert  de  fable. 
Son  odeur  douce  & agréable  le  fait  encore  rechercher  en 
Afie. Avant  que  la  fatalité  de  la  mode  l’eûtbanni  de  France, 
chocolat , confitures,  ragoûts,  tour  étoit  à l’ambre  gris.  Peut- 

etsje  Ion  rappel  n’eft-il  pas  éloigné. 
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nt  , du  lin  & du  coron.  Le  commerce  qu’on  y fait 
confifte  en  cuirs  , en  ivoire , en  gomme , en  ambre 
gris , en  poudre  d’or*  & fur-tout  en  la  vente  des 
efclaves  qu’ils  enlevent  chez  leurs  voifins,  en  y ajou- 
tant jufqu’à  leurs  propres  femmes  & leurs  enfants 
<]u  ils  vendent  aux  Européens;  ceux-ci  les  tranfpor- 
tenr  tous  les  ans  en  grande  quantité  en  Amérique , 
^our  les  faire  travailler  aux  mines,  aux  moulins 
a fucre  , à cultiver  la  terre. 

Les  Negresfont  brutaux,  impudiques-,  parefleux 
& g offiers ; ceux  des  villes  font  Mahométans  : il  y 
a aufli  quelques  Idolâtres , mais  ceux  des  déferts 
/ont  prefque  tous  fans  religion  & lâns  loi.  On  dit 
deux  que  quand  on  veut  être  bien  fervi  par  un 
Negre  , il  faut  lui  donner  bien  à manger , beau- 
coup à travailler , & fouvent  des  coups  de  bâton  -, 
ils  font  les  anciens  Gétules. 

Ce  pays  eft  arrofé  par  le  Niger  , qui  croît  & 
décroît  en  même  temps  & de  la  même  maniéré  que 
le  Nil.  ^ 

Les  François  polTedent  fur  les  côtes  de  Nigritie 
plufïeurs  Forts  importants  pour  leur  commerce,  dont 
les  principaux  font  ceux  d’Arcuin,  de  Gorée  & des 
Bifleaux. 

Le  Fort  d’Arguin , au  Nord  du  Cap-Verd  , eft 
£pns  une  Ifle  de  huit  lieues  de  tour. 

Le  Fort  de  Gorée  , dans  une  Ifle  de  même  nom, 
eft  au  Sud  du  Cap  Verd. 

Le  Fort  des  Bifleaux  eft  dans  une  Ifle  de  trente- 
cinq  lieues  de  circonférence , au  Sud  de  l’embouchure 
de  la  riviere  de  S.  Domingue. 

Le  Fort  dit  Sénégal  , prend  ce  nom  de  celui  du 
bras  feptentrional  du  Niger  , à l’embouchure  du- 
quel il  eft  bâti  dans  la  petite  Ifle  de  Saint- Louis  , 
d’une  lieue  de  tour  , au  Nord  du  Cap-Verd.  Il  a été 
cédé  aux  Anglois  avec  tout  ce  que  les  François  pofle- 
doient  fur  ie  fleuve  pat  le  traité  ie  j 763,  Les  François 
l’ont  fepris  en  177$. 

S/  , 
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La  Nigritie  eft  divifée  en  plufieurs  Royaumes 
prefque  tous  inconnus , & dont  il  fuffit  de  voir 
ies  noms  & la  fituation  furjrlts  cartes  : les  princi- 
paux font  ceux  de  Tombut  , d’Agadez , & de 
Bornou. 

VI.  La  Guinée  , au  Sud  de  la  Nigritie  , eft  un 
pays  très- fertile  , & où  les  chaleurs  exceflîves  da 
climat  font  tempérées  par  la  longueur  & la  fraî- 
cheur des  nuits.  La  terre  y produit  du  maïs , da 
millet  & du  riz  fouvent  deux  fois  dans  l’année.  On 
y trou'vc  du  poivre  & des  cannes  à fucre , des  li*- 
mons  , des  oranges  des  ananas  ti)  , & autres  fruits 
excellents.  Il  y a des  arbres  fi  gros,  qu'à  peine  plu- 
Leurs  hommes  peuvent  les  embraffer. 

Ce  pays  ne  peut  être  qu’extiêmement  peuplé , 
chaque  Negre  ayant  dix  , vingt  & jufqu’a  trente 
femmes  -,  les  riches  & les  Princes  en  ont  chacun  plus 
de  cent.  La  plupart  de  ces  Negres  s’occupent  de  la 
pcche  & du  commerce  : leurs  marchés  font  fournis 
de  nos  toiles  , de  nos  étofres  & de  nos  quincaiils- 
ries  : il  y a des  Negres  Fondeurs , des  Charpen- 
tiers , des  Potiers,  C5°r.  Les  Negrefles  y font  pro- 
pres & ménagères,  aimant  pafiionnémenr  la  danfe: 
quoique  délicates,  elles  font  chargées  de  l’agriculture^ 
& fe  feroient  une  honte  de  poullèr  le  moindre  cri  en 
accouchant  : après  deux  heures  de  fommeil  , l’acco^ 
chée  va  à la  rivière  fe  laver  elle  & fon  enfant  > & re- 
tourne à fon  ouvrage.  Leur  tempérament  les  e:t- 
pofe  fouvent  à la  mort  ou  à l’efclavage  , qui  font  le 
prix  de  l’adultere. 

Ces  Negres  en  général  font  bien  faits  , robuftes, 
très- noirs  , parelîeux  , fourbes,  ivrognes,  gour» 


(0  Les  ananas , de  la  figure  de  nos  melons,  font  des 
fruits  délicieux  qui  viennent  fur  des  plantes  de  deux  à troi» 
pieds  de  haut , comme  nos  arrichaux,  C’eft  peut-être  le 
plus  délicat  des  fruits  des  Indes. 
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mands  & mal-propres , prenant  leurs  mets  à poignée. 
La  bafe  de  leur  nourriture  eft  le  pain  de  nuilet  ; 
ils  le  broient,  le  paîtriflent  en  gâteaux  , & le  font 
cuire  fur  la  cendre.  Ils  mangent  la  viande  pres- 
que pourrie  & feulement  féchée  au  foleil , & le 

Îioiflon  de  même.  Les  moutons  y ont  du  poil  au 
ieu  de  laine;  ceux  qu’on  y a portes  d’Europe, 
de  même  que  les  bœufs  , les  chevres  t les  pou- 
les , foc.  y ont  dégénéré  & font  fort  petits  : les 
oeufs  de  poule  n'y  font  que  de  la  grolTeur  de 
nos  œufs  de  pigeon.  On  y trouve  des  daims  ou 
cerfs  doux,  dociles,  familiers  , & qui  n’excedent 
pas  la  taille  de  nos  chats,  fur- tout  vers  Akra  , 
à l'Eft  de4  Saint- Georges  de  la  Mine.  Il  n’en  eft 
pas  de  même  des  bêtes  farouches  -,  les  tigres  y font, 
grands,  furieux  & voraces.  On  y voit  de  pi  as  de 
tjente  efpeces  de  linges  , depuis  la  taille  d’un  rat 
jufqua  celle  d’un  enfant  de  dix  à douze  ans > & 
ces  derniers  reffemblent  aux  hommes.  11  y a quan- 
tité d'oifeaux  très-beaux  & très-rares.  Les  falauun- 
dres  , qui  y abondent,  périment  dans  le  feu  , comme 
les  autres  lézards  , auxquels  elles  relfemblent , mal- 
gré le  préjugé  qui  en  fait  leur  élément. 

On  tire  de  Guinée  quantité  d’efclaves  , beaucoup 
d’ivoire  & de  poudre  d'or.  On  évite  d’acheter 
- vleur  or  fondu  en  cœurs  , en  bracelets  , foc.  parce 
qu'ils  y mêlent  beaucoup  d’alliage. 

On  ne  fauroit  refufer  aux  François  l’honneur  de 
la  découverte  de  ce  pays,  qu’ils  firent  vers  le  mi- 
lieu du  quatorzième  fiecle.  Leur  guerre  civile  fous 
Charles  VI,  vrai  fléau  du  commerce,  fie  crouler 
les  fondements  de  celui  qu’ils  auroient  fait  fur 
ces  côtes  : les  établiffements  qu’ils  avoient  faits 
au  petit  Dieppe  3c  ailleurs  furent  négligés  ,&  les  Por- 
tugais , Anglois  & Hollandois  y en  firent  de  plus 
folides.  Ces  derniers  ont  forcé  depuis  les  Portugais 
à fe  retirer  dans  les  terres,  où  iis  fe  foac  alliés 
aux  naturels  du  pays.' 
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Tous  les  Negres  de  Guinée  font  Idolâtres  ; & 
avec  une  idée  confufe  d’un  Dieu  tout-puiflant  & 
unique  , ils  rendent  un  culte  fingulier  à plufieurs 
divinités  fubalternes,  qu’ils  nomment  fétiches  : telle 
eft  une  efpece  de  ferpents  , de  même  que  les  grands 
arbres  , la  mer,  &c.  Ces  ferpents,  fort  gros  & longs 
de  fix  à fept  pieds  , font  familiers  , fe  la  : fient 
prendre,  & ne  îont  point  venimeux.  Le  ferpent  fé- 
tiche a un  temple  très- riche. 

La  Guinée  cil  divifée  en  trois  parties  : la  Ma- 
laguette,  la  Guinée  propre,  & le  Royaume  de 
Bénin. 

La  Malaguette  eft  très  fertile  en  poivre.  Les 
Trançois  s'y  étoiet  t établis  au  port  du  petit  Dieppe 
& en  quelques  autres  endroirs. 

La  Guinée  propre  eft  divifée  en  Côte  des  Dents 
& en  Côte  d’or  ; la  première  ainfi  appeüée  à caufe 
du  grand  commerce  qu'on  y fait  des  dents  d’élé- 
phants ; & la  fécondé  de  Cote  d'Or  , parce  qu’on  y 
trouve  des  mines  & de  la  poudre  d’or.  Sa  princi- 
pale ville,  Saint-Georges  de  la  Mine,  a bien  deux 
cents  maifons,  & cinq  ou  fix  mille  habitants.  Les 
Hollandois  y ont  fait  un  bon  port  , & un  Fort 
cjui  eft  un  vrai  Palais,  & qui  commande  la  Ville: 
ils  ont  une  quinzaine  d’autres  Forts  le  long  des 
côtes.  Les  Angîois  , qui  ont  Cap  - Corfe  à côté  , 
ont  aufli  des  Forts  de  diflance  en  diftance.  Les  Da- 
nois y ont  Chriftiambourg  , à l’Eft  de  Cap-Corfè. 

Dans  le  golfe  voifin  , fur  les  côtes  de  Juda  ou 
Juida , & celles  d’Arda  ou  d’Ardre,  le  com- 

merce des  Negres  a été  jufqu’ici  facile  & avanta- 
geux. Les  François  , les  Anglois  & les  Portugais 
avoient  des  forts  ou  des  comptoirs  jufqu'aux  portes 
de  Sabi , capitale  du  Royaume  de  Juida  ; mais 
tous  ces  petits  Etats  ont  été  ruinés  & dépeuplés  par 
un  Roi  voifin  , puillant,  riche  & guerrier,  dit  Roi 
des  Dahomets.  11  prit , pilla  & brûla  la  Ville  d'Arda 
en  171 4,  & trois  ans  après  celle  de  Sabi,:  les 
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comptoirs  des  Européens  ne  furent  pas  épargnés  ; 
& enfin  en  1731  celle  de  Jacquin  eut  le  même 
fort , quoiqu’on  eût  attiré  contre  ce  Prince  con- 
quérant les  armes  de  deux  Nations  voifines , dont 
les  Etats  s’étendent  du  côté  de  la  Nubie  (1).  Ce 
Prince  avoit  de  l'artillerie  , de  la  vaiflelle  d’or,  & 
près  de  deux  mille  femmes. 

Après  la  poudre  d’or  , la  monnoie  courante  à 
Juida  & fur  la  plupart  de  ces  côtes  eft  une  efpece 
de  petits  dBquillages  , depuis  la  taille  des  pois  juf- 
qu’à  celle  des  olives  : on  les  y apporte  des  Indes 
orientales. 

Bénin  eft  à un  Roi  puiflant , dont  la  capitale  , 
de  meme  nom  , a bien  fix  lieues  de  tout  j mais , 
excepté  le  Palais  qui  eft  immenfe,  cette  ville  reflem- 
ble  à un  grand  village.  Les  Negres  de  cet  Etat  font 
plus  policés  qqp  leurs  voifins,  civils,  fociables  & 
équitables.  Ils  ne  prient  point  Dieu,  parce  que  , di- 
fent-ils , il  eft  bon  & ne  peut  leur  faire  de  mal}  mais 
ils  prient  le  Diable , parce  qu’il  eft  méchant. 

VII.  Le  Congo  , ou  la  baffe  Guinée,  au  Sud  de 
la  Guinée,  eft  affez  femblable  à la  Guinée,  quant 
à fes  productions  , fes  habitants  , fes  animaux , fes 
fruits,  foc.  mais  les  chaleurs  y Yont  bien  moindres. 
Ce  pays  eft  divifé  en  quatre  Royaumes  , celui  de 
Congo , qui  eft  le  principal , celui  de  Loango , & 
ceux  d’Angola  & de  Benguela. 

Le  Royaume  de  Loango  , outre  fa  capitale  belle 
& grande  , avec  de  belles,  rues  plantées  d’arbres  , a 
plufieurs  autres  bonnes  Villes , mais  dont  toutes  les 
maifons , comme  dans  les  autres  Villes  de  ces  côtes, 
font  de  terre.  On  y trouve |des  Negres  nains,  dont 
les  ancêtres  étoient  peut-être  les  Pigmées  des  an- 
ciens. Il  y a des  Millionnaires  Franç^s. 


(1)  Les  Yos  Si.  les  Yabus,  Voyt\  l’Hift.  des  Voyages, , 
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Le  Roi  de  Congo  , dont  l’autorité  eft  defpotiquej- 
a fous  lui  piufieurs  vaflaux  qui  portent  les  mêmes 
Titres  que  nous  connoifll  ns  en  Europe  , le  grand 
Duc  de  Bamba  , le  Comte  de  Sogno , &c.  & te1  de 
ces  vaflaux  peut  armer  cent  mille  hommes  & plus, 
mais  timides  & mal  aguerris.  Les  Rois  de  Congo 
font  Chrétiens  depuis  14S4  , que  les  Portugais  y 
ont  prêché  la  Foi;  & comme  il  leur  a fallu  renon* 
cer  à ia  pluraliré  des  femmes , cet  Etat  eft  devenu 
bien  moins  peuplé  que  ceux  de  fes  vq^fins.  La  ca- 
pitale , Saint- Salvador  , fitué  fur  le  fommet  d’une 
montagne  , à cinquante  lieues  de  la  mer  , a un 
Evêché  & piufieurs  bel  es  Eglifes.  Les  Portugais  y- 
ont  un  Bureau  , & y font  tout,  le  commerce. 

L’Ordre  de  Chevalerie  de  Congo  , & la  marque 
de  la  Noblelfe  eft  un  bonnet  blanc. 

Le  Zaïre  , fleuve  du  Congo , a fept  ou  huit  lieues 
de  large  vers  fon  embouchure.  * 

Le  Royaume  d’Angola  eft  extraordinairement 
peuplé  , & fournit  tous  les  ans  piufieurs  milliers 
d’efeiaves  pour  le  Bréfil.  Les  Negres  y ptéferenc  la 
chair  de  chien  à toute  autre  ; ils  font  Idolâtres  ,. 
fi  ce  nVft  ceux  de  Loada  , Evêché  , & des  autres 
lieux  qui  appartiennent  aux  Portugais  , tels  que 
Saint- Paul,  grande  Ville  peuplée  & bon  port  , où 
le  Gouvrrnt-ur  général  fait  fa  demeure;  Mafia*- 
gan  , érc.  Bcngt  elanova  eft  aux  Hollandois. 

Il  te  trouve  vers  Angola  , comme  dans  la  Gui- 
née, uneefpece  de  gros  finges,  nommés  Coja-Morfou, 
qui  approchent  fi  fort  de  la  figure  humaine,  que 
ces  Negres  croient  que  ce  font  de  petits  hommes 
pardieux  qui  feignent  de  ne  les  pas  entendre , 
pour  ne  point  travailler  ; quelques  Auteurs  penfent- 
que  c'éto'.ent  les  Saiyres  des  anciens.  On  accou- 
tume ceux  ^Ue  l’on  prend  à marcher  fur  deux, 
pie  is  , à porter  de  l’eau  , du  bois  , &c  à faire  tout: 
qu’on  pourroit  attendre  d’enfants  de  neuf  ou. 
<px  ans.  On  en  a vu  à Angola  de  la  taille  des; 
gommes  mais  beaucoup  plus  gros. 
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Les  Anzicos&  les  Jaggos  , voifins  du  Congo  à 
i’Eft  , font  des  peuples  tres-puiflants , nombreux  Sc 
braves  , mais  barbares , & ne  vivant  que  par  les 
ravages  & le  carnage.  Ils  pillent  le  Congo  de  temps 
en  temps  ; leur  pays  immenfe  s’étend  le  long 
du  Monoemugi  jufques  vers  1 ’Abi/Tîn ie  » ils  font 
an  trop  >phages  outrés.  Leurs  boucheries  font  garnies 
de  la  chair  , non-feulement  de  leurs  ennemis  & 
de  leurs  efclaves  ; rn-ûs  de  celle  même  de  leurs 
parents  & de  leurs  amis , qui  au  moindre  dégoût 
de  la  vie  onr  recours  au  Boucher  ; & tel  Roi  de- 
mande un  de  fes  courtif-ns  , gras  & dodu  , auquel 
on  répond  que  Sa  Majafté  vient  d’en  manger  quel- 
que membre. 

V 1 1 1.  La  Cafrerie  , ou  le  pays  des  Cafres , eft 
une  grande  ôre  qui  s’étend  depuis  le  Congo  juf- 
ques  vers  le  Zangu^bar , des  deux  côf's  du  Cap  de 
Bonne  Efüér.nce.  Les  Hottentots  , qui  en  occupent 
ïa  plus  grande  partie,  fontdivifes  en  une  quinzaine 
de  Nations  En  général  ils  font  tous  parcifeux  , Sc 
lailfent  incubes  des  terres  qui  (eroient  fertiles  ; 
d’ailleurs  ils  font  bons,  fidèles  & hofpicaliers;  ils 
font  habiles  à tirer  de  l’arc,  & vîtes  a lacourfe.  Ils 
ne  connoillent  ni  pain,  ni  fel,  ni  épiceries.  Ils  re- 
gardent comme  un  devoir  d’humanité  de  tuer  les 
vieillards  infirmes.  Us  font  fott  laids  , gro  fiers  'c 
très-mal  propres,  fans  idée  d’aucune  Religion.  Ils 
lamalfent  la  graille  & lesintelHns  d,  s animaux  qu’ils 
ont  tués  ou  vendus,  pour  les  manger  cruds,  ou 
s’en  frotter  le  corps.  Ceux  qui  font  voifins  du  Cap  four- 
nilTenc  aux  Hollandois  quantité  de  beftiaux  ; ils 
donnent  quelquefois  un  bœuf  pour  une  livre  de 
tabac,  & un  mouton  pour  moins  d'une  demi  livre, 
ou  pour  une  petite  mefure  d’eau-de-vie  • ces  mou- 
tons font  payables , & font  de  l’efpece  de  ceux 
dont  la  queue  pefe  1 f & 10  livres.  Les  chevaux 
t font  ptefque  pour  rien  ; la  race  en  eff  venue  de 
Périt-  i iis  font  fort  petics  ; il  y en  a quantité  de  iàu» 
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yages  qui  ont  la  tête  fort  menue  , & qui  (ont  in- 
domptables. On  y trouve  aufli  des  ânes  faavages , 
rayés , beaux  & très-chers , parce  qu'ils  font  diffi- 
ciles à apprivoifer  & à prendre.  Les  chiens  fauva- 
g?s  , qui  y font  auflî  très- nombreux  , s’aflcmblent 
d’eux  mêmes  en  meute  pour  chafTer  & partager  leur 
proie.  Les  (înges  s’aflèmblent  de  même  pour  voler 
dans  les  jardins  i ils  Ce  mettent  en  file  , & de  main 
en  main  les  citrons , les  melons  , les  ananas , &c. 
ont  bientôt  paffé  d’un  jardin  à un  bois  ou  à une 
montagne  voifine. 

Le  Port  que  les  Hollandots  ont  au  Cap , n’étoit 
d’abord  qu’un  méchant  ouvrage  de  bois  qu’ils  avoient 
bâti  fur  un  terrein  qu’un  Roi  voifin  leur  vendit 
en  i6£t  ; mais  en  '1680  ils  y conftruifirenr  un  bon 
pentagone  de  pierre , garni  de  60  pièces  de  canon. 
La  Vi  le  du  Cap  , qui  eft  fous  ce  canon  , a plu- 
fieurs  centaines  de  maifons,  mais  â un  feul  étage, 
à caufe  des  vents  d'Eft  qui  y font  terribles , & toutes 
couvertes  de  chaume.  Le  Gouverneur  a alFez  près 
de- là  un  beau  jardin  rempli  d’arbres  3c  de  plantes 
des  quatre  parties  de  la  terre.  Tous  les  vaifièaux 
qui  vont  aux  Indes  font  obligés  d’enrichir  cet  éta- 
blifiement,  en  y prenant  des  rafraîchifïcments  , de 
bonne  eau , des  volai'les  , des  boeufs  . des  moutons  , 
& de  ce  vin  précieux,  nommé  vin  du  Cap  , délicat, 
moelleux  , & furpafTant  peut-être  le  meilleur  de 
Canarie;  le  plant  en  eft  venu  de  Pèrfe.  C’eft  fur- 
tout  la  colonie  d.s  réfugiés  François  qui  le  cultive  j 
cette  coonie  occupe  un  terrein  plus  grand  que 
tout  ce  que  la  République  polTede  en'Europe,  mais 
fens  Villes  & même  fans  Villages  ce  font  de 
grandes  métairies  ifolées,mal  bâties  & éloignées  les 
unes  des  autres  ; mais  les  Hottentots  les  refpeélent 
te  elles  ont  plus  à craindre  des  finges , des  tigres  & 
des  autres  bêtes  farouches.  , 

Sur  la  côte  orientale  en  rcmonrnntau  Nord,  les 
Poitugais  ont  à Sof&la  un  fort  brui  dès  ijoSj  U» 
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y font  un  grand  commerce  , & en  rirent  beaucoup 
d’or  , de  l’ambre  gris,  de  l’ivoire  , &c.  Cette  Ville 
peut  bien  être  l’Orphir  (1)  de  l’Ecriture.  Depuis  le 
Cap  jufqu’à  Sofala  , les  cotes  font  inabordables , 
Comme  les  habitants. 

IX.  Le  Monomotapa  eft  un  puiffant  Empire , qui 
comprend  plus  de  vingt  Royaumes  fournis  & tribu- 
taires ; il  eft  fertile  & fi  rempli  de  mines  d’or, 
que  les  Portugais  en  nomment  le  fouverain  {'Em- 
pereur de  For.  Cet  Etat  eft  prefque  tour  enveloppé 
dans  le  cours  du  fleuve  Zambere  ou  Cuma  } tes 
feuls  Portugais  ont  pénétré  dans  ce  pays.  Ils  remon- 
tèrent ce  fleuve  en  1569,  & à foixante  lieues  de 
fon  embouchure  ils  s’emparèrent  de  la  petite  Ville 
de  Séoa  qui  eft  encore  à eux  , & à pne  même  dit 
tance  au-deffus  ils  établirent  une  Colonie  à Teté. 
Leur  Général  mena  fa  petite  armée  plus  avant,  & 
jufques  vers  les  mines,  après  avoir  battu  des  armées 
innombrables  de  Negres  ; mais  traverfé  par  un 
Moine  qui  avoit  autant  d’autorité  que  lui  , il  mou- 
lut de  chagrin  , & fon  fucceffear  ramena  à peine 

Quelques  débris  de  fes  troupes  à Sofala  : deux  cents 
ommes  qu’il  avoit  1’aiffés  aux  mines  , de  l’aveu  de 
l'Empereur  , y périrent  bientôt  viôimes  de  la  ja- 
Joufie  des  Negres,  qui  les  trompoient  & lei#rdrc£ 
foient  des  pieges  de  toutes  parts.  Ces  peuples  font 
bien  faits  , robuftes , fort  noirs  , plus  guerriers  8c 
plus  fpirituels  que  tous  leurs  voifins  ; les  habits 
des  riches  font  d'étoffes  de  coton  & d’or.  On  dit 
que  l’Empereur  a parmi  fes  Gardes  des  femmes  ama- 
zones , & que  quand  il  cternue  , on  en  avertit  le 
peuple  par  un  lignai  , & qu’alors  tout  le  monde 


(1)  Orphir  étoit  voifine  du  Cap  de  Bonne- Efpérance 
fur  les  côtes  de  l’Afrique  orientale  r&c  les  vaiffeatlx  de 
Salomon  y alloienr  par  la  Mer  Rouge  ; ils  tenoient  la 
même  route  gu«£  TlWffrSi  Huet  » de  nayinatimbus 
Jvmonis » . 
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applaudit  par  des  cris.  Cet  Empereur , outre  un  grand 
nombre  de  concubines  , a neuf  femmes  principales 
& vraiment  Reines. 

Le  Monoemugi  S plufieurs  autres  Etats  voifins, 
& fur- tout  ceux  de  l’intérieur  de  l’Afrique  ne  iont 
point  encore  connus,  à peine  en  fait  on  les  noms. 

X.  Le  Zanguebar  eft  rempli  de  marais  qui  y 
rendent  l’air  mal-  fain  ; la  terre  y eft  peu  fertile. 
Sa  plus  grande  richefle  confrfte  en  Ion  or  & en  fon 
ivoire  ; ’es  habitants  , noirs  & allez  traitables,  font 
prcfque  tous  Idolâtres  ou  Mahométans. 

Il  y a le  long  de  ces  cous  plufieurs  Etats  dont 
quelques-uns  portent  le  titre  de  Royaumes. 

Mozambique  a un  Roi  abfolu  lur  fon  peuple  y 
mais  fournis  aux  Portugais,  qui  font  maîtres  de 
fa  capirale.  L’air  y eft  li  mal  fain  , qu’on  y exile 
les  criminels-qui  y vivent  peu. 

Le  Royaume  de  Mongale  a une  capitale  de  même 
nom 

Celui  de  Quiloa  a deux  Villes  de  même  nom  $ 
l’une  qui  eft  au  Roi  , & l’autre  qui  eft  aux  Port 
tugais , dont  i.  eft  tributaire  de  quinze  cents  marcs 
d“or. 

Mombaze,  Royaume  indépendant,  a une  capi- 
tale-«le  meme  nom  , grande  , forte,  & bon  port. 

Mclinde  a une  bonne  capitale  de  même  nontÿ 
les  Portugais  y ont  une  citadelle  & p'ufieurs  tgliles, 

La  côte  d'Ajan,  moins  fertile,  fournit  de  l’or,’ 
de  l’ivoire  & de  l’ambre  gris.  ■ • ? . 

Brava  , République , y paie  tribut  aux  Portugais» 

Magaloxo  eft  p.u  cornu.  La  côred'Ab-1  outre 
l’or  & l’ivoire,  a de  ces  brebis  dont  la  queue  pefe 
vingt  ou  vingt -cinq  livres.  On  y trouve  le  Cap  de 
Guradafuy.  - - 

XI.  L'Abiffinie,  à l'Oueft  des  côtes  de  Zargtie-- 
bar  & d’/\n)an  dai  s l’inrérieuT  des  terres  ^“étoft  au-* 
trefois  plus  riche  & plus  cdnfidérable  qu'elle  ne  l'tftf- 

deux  lîecies,  La  terre  y eft  fertile  en 
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fleurs  endroits.  On  y trouve  quantité  de  mines  d’or» 
d’argent,  de  cuivre,  de  fer  & de  p omb  ; mais  les 
habitants  ne  fa  vent  pas  profiter  de  ces  avantages. 
Ils  ont  du  riz , du  maïs , du  fucrc  , &c. 

Le  grand  Negus , ou  [ Empereur  des  Abiftins,- 
habite  avec  toute  fa  Cour  fous  des  tentes  à la  cam- 
pagne ,•  & fon  camp  eft  comme  h capita'e  dit 
Royaume,  Il  change  prefque  tous  les  ans  de  de- 
meure. 

Les  Abifiîns  font  noirs  ou  fort  bafanés  , mais  fan» 
avoir  la  laideur  des  N.gres.  Ils  ont  aflez  d’ef prit  6c 
d’adrelle.  Us  fuiveflt  la  Religion  Chrétienne  fchif- 
mati  iue  des  Cophtes  ou  Chrétiens  d’f-gypre,  ont 
un  Evêque  , qui  leur  eft  donné  par  le  Patriarche 
de  ces  Cophtes. 

L’AbüIlnie  , divifée  en  plufieurs  Royaumes,  a peu: 
de  villes;  mais  on  y trouve  tant  de  villages  dans  quel- 
ques provinces , qu’il  (emble  que  toute  la  campagne 
ne  loir  qu’une  ville. 

Les  Royaumes  de  Gorlian  , de  Gingiro  , comme 
l’Ethiopie  , font  joints  a l’Abiffinie  : on  n’en  con- 
noîr  guere  que  les  noms  II  y a aulîi  le  pays  des 
Galles,  qui  ont  fait  de  grandes  conquêtes  fur-  les- 
Abiftins. 

Arquico  & Suaquen  , ports  fur  la  mer  Ronge 
font  aux  Turcs. 

Tigré  fur  la  même  mer , fut  érigé  en  Répu- 
blique. 

XII.  La  Nubie  , entre  l’Abiftinie  & l’Egypte  , eft: 
un  Royaume  peu  connu.  L'air  y eft  très- chaud  , 6c 
je  terroir  peu  fertile,  fi  ce  n'eft  aux  environs  des 
rivières.  On  en  tire  de  l’or,,  du  mule  (s)  , de 


(i)  Le Mufc  eft  une  liqueur  , ou  un  fang  caillé  qu’oiy 
tire  d’une  veflie  groflè  a>mm~  un  œuf,  qu’on  trouvé  fo.is- 
le  ventre  d’une  efpcce  de  chevreuil  fort  léger.  On  en» 
rrouve  aufi  au  Tunquin.  Les  parfumeurs,  Confituriers,  &£• 
en.  font  ula^e. 
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l’ivoire,  & du  bois  de  fantal  (i).  Ce  pays  produit 
des  cannes  à fucre  , que  les  Nubiens  nefaventpàs 
préparer.  On  y trouve  un  poifon  très-violent  , dont 
an  grain  fuffiroit,  dit-on  , pour  faire  mourir  dix 
personnes.  La  Nubie  a beaucoup  de  chevaux  & de 
bêtes  féroces. 

Cet  Etat  eft  gouverné  par  un  Roi  aflez  pui& 
fant , qui  a conquis  & joint  à fon  Royaume  celui 
de  Sennar  , dont  le  Roi  étoit  tributaire  de  l'Empe- 
reur des  Abiflins.  Ces  peuples,  courageux  & fub- 
tils  , trafiquent  avec  les  Egyptiens.  Quelques  uns 
difent  qu'ils  font  Chrétiens  , mais  d'autres  pré- 
tendent que  leur  Religion  eft  un  Judaïfme  mêlé 
de  Mâhométifme. 

Après  Doncola  , capitale , grande  & belle , fur 
le  Nil  , la  Ville  da  Sennar  patte  pour  la  princi- 
pale de  la  Nubie. 

Les  Ifles  les  plus  confidérables  de  l’Afrique  font 
celles  de  Zocorora  , de  Madagafcar  , de  Bour- 
bon , & l’Ifle  Maurice  , à J’Eft  de  l’Afrique  ; & 
celles  du  Cap-Verd,  les  Canaries  & Madère,  à 
l’Oueft. 

Zjcotora  , vis-à-vis  le  Cap  Guardafuy  , eft  aflez 
fertile  dans  les  lieux  que  les  vents  ne  couvrent 
pas  de  fable.  Les  habitants  & leur  Roi  font  Chré- 
tiens Copthes , comme  les  Abiflins  , & fort  groffiers. 

LIflede  Madagafcar,  vis-à-vis  le  Zanguebar  , 
dite  aufli  de  Saint-Laurent  9c  Ifle  Dauphine,  une 
des  plus  grandes  que  l'on  connoifle,  eft  très -fer- 
tile : il  y a beaucoup  de  bois  d’ébene  Ôc  de  poi- 
vre blanc.  On  y trouve  dans  les  rivières  plufieurs 
fortes  de  pierres  précieufes.  Les  peuples  de  cette 
Ifle  font  aflez  fpirituels , mais  perfides  , vindica- 


(:)  Le  bois  de  fantal  , qui  fe  trouve  auffi  aux  Indes 
orientales , ert  dur , pefaut , & d’une  odeur  douce,  U fert 
à teindre  en  rouge. 
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tifs  fie  cruels.  Il  y en  a de  blancs  fie  de  noirs.  Leur 
Religion  eft  la  Payenne  , mêlée  d’un  peu  de  Ju- 
daïfme  & de  Mahométifme.  Les  Portugais  , les 
Anglois , les  Hollandois  8c  les  François  y ont 
fait  alternativement  quelques  établiflements.  Ces 
derniers  y avoient  bâri  en  1 <5  ç 5 le  Fort  Dauphin  , 
▼ers  le  Midi  de  la  côte  orientale  ; mais  les  Infu- 
laires  en  égorgèrent  la  Garnifon  en  1673,  fit  peu 
de  perfonnes  le  fauverent.  Les  François  de  rifle- 
Bourbon  & de  l’Ifle  de  France  » y vont  commercer. 

L’Ifle  de  Bourbon  , dite  d’abord  Mafcaregne, 
du  nom  du  Portugais  qui  la  découvrit  le  premier, 
eft  à l’Orient  de  Madagascar  : elle  a bien  une 
quarantaine  de  lieues  de  circuit  : l’air  y eft  trcs- 
fain  , fit  elle  eft  aficz  fertile.  Les  François  qui  s'y 
établirent  dès  l’an  1 657,  outre  le  bois  d’ébene  fie 
les  palmiers  qu’ils  y trouvèrent , beaucoup  de  gi- 
bier quelle  produit  , du  poivre  , &c.  y ont  cul- 
tivé des  arbres  à café  qui  y réuflifltnt , fie  ils  y 
établirent  aufli  à préfent  la  culture  des  mûrier? 
blancs  fie  des  vers  à foie.  Un  Ætna  à fa  partie 
orientale,  fit  les  ouragants  qui  y font  fréquents» 
Ja  firent  abandonner  par  les  Portugais  fie  les  Hol- 
landois. Elle  eft  devenue  l’entrepôt  du  commerce 
des  François  en  Orient, 

L’Ifle  Maurice  , dite  à préfent  l'ijle  de  France  , 
en  eft  voifîne  au  N.  E.  elle  eft  aufli  aux  François* 
On  y trouve  deux  bons  ports,  quantité  d’oifeaux* 
principalement  des  tourterelles,  du  poiflonen  aban- 
dance,  de  mer  fie  de  riviere.  Elle  eft  prefqu’aufli 
grande  que  l’Ifle  de  Bourbon. 

L’Ifle  Saint  Thomas  , vis-à-vis  le  Congo,  fous 
la  ligne , St  cel  e dite  du  Prince  » font  aux  Porr 
tugais , fie  peu  confidérabîes. 

L’Ifle  de  Saint- Helene  , au  milieu  de  l’Océan, 
entre  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  8c  les  Ifles  du 
Cap-Verd,  fut  découverte  par  les  Portugais,  qui 
l’ayant  bien  fournie  d’animau*  domeftiques  fit  de 
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fruits  , la  drftinerent  pour  rafraîchir  indiftin<$«- 
ment  les  guipages  des  vaifleaux  Européens  ; mais 
les  Ang/ois  s’en  font  emparés  , & y ont  bâti  un 
Fort  au  feu!  lieu  de  la  côte  qui  foit  abordable. 
L’air  , l’eau  * les  fruits  , les  volailles  & les  ani- 
maux domeftiques  , tout  y eft  fi  bon  & fi  fait», 
qu’on  nomme  cette  l£3e  l’Hôtellerie  des  Mariniers. 

Les  Ifles  du  Cap-  Verd,  au  nombre  de  vingt  , 
ne  font  pas  bien  peuplées  , parce  que  l’air  y eft 
mal-fain  & le  terroir  peu  fertile.  Les  Portugais , de 
qui  elles  dépendent,  n’en  tirent  que  du  fel  , mais 
en  quantité  , & des  peaux  de  chevres.  On  croit 
que  ce  font  les  anciennes  Hefpérides  : la  plus  grande 
& la  plus  peuplée  eft  celle  de  Saint-Jacques  , qui  a 
pour  capitale  R:beira  , réfidence  du  Gouverneur  & 
le  fiege  de  l'Evêque.  C’eft  de  ces  Ifîes  que  nous 
font  venues  les  poules  pintades  , elpece  de  grolks 
perdrix  : il  y en  a auflî  aux  Canaries. 

Les  Ifles  Canaries  , dites  autrefois  Fortunées , au 
ifrî.  E.  de  celles  du  Cap-Verd,  font  au  nombre  de 
dix  ou  douze  , dont  fept  principales  ont  été  dé- 
couvertes en  différents  temps  j elles  font  fort  peu- 
plées : l'air  y eft  fain  & le  terroir  fertile.  Les  Ef- 
pagnols  en  tirent  une  quantité  prodigieufe  de  vin 
qui  en  porte  le  nom,  & qui  fe  diftribue  dans  toutes 
les  parties  du  monde  -,  de  la  foie,  du  miel  du 
fu  cre  : c'eft  de-là  que  nous  font  venus  les  petits  oi- 
feaux  nommés  ferins  de  Canarie.  Les  plus  confi- 
dérabies  font  celle  de  Canarie  & celle  de  TéneiifFe. 
Canarie  eft  très- fertile  en  fruits  , fucre  , gibier , Se 
en  bied  qu’on  y recueille  deux  fois  l’an  , en  Fé- 
vrier & en  Mai.  La  capitale , de  même  nom  que 
l’Ifle , fe  nomme  auffi  Palme  ; elle  a un  aflez  bon 
port  : c’eft  le  lieu  de  la  réfidence  de  l’Evêque,  du 
Gouverneur , & du  Confeil  fouveraio. 

TénerifFe  eft  la  plus  grande  & la  plus  fertile  des 
Canaries.  Laguna  , fa  capitale  , eft  dans  les  terres , 
«Uns  une  belle  plaine , à côté  d'un  lac  d’où  elle 
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lire  fon  nom.  Le  plant  ries  vignes  y eft  venu  du 
Rhin  & de  Candie  : aulfi  y diftingue  t on  de  deux 
fortes  de  vin , la  Malvoifie  & la  Verdona.  La  foie 
y eft  très  belle , & le  miel  excellent. 

On  y remarque  la  fameufe  montagne  dite  le  Pic 
de  Teyde  , fi  haute  qu'on  la  découvre  de  quarante 
lieues  en  mer  ; elle  n’a  cependant  guere  qu’une 
lieue  perpendiculaire  (1).  Depuis  le  commencement 
de  fa  bafe  il  faut  deux  jours  pour  arriver  à fon 
fommet , le  premier  tiers  du  chemin  on  trouve 
des  arbres  ; le  fécond  tiers  eft  ftérile  , couvert  de 
rochers  & de  neige  ; enfin  la  troifieme  partie  eft 
aride  , fulfureufe , fans  neige  , & fi  rapide  , 
qu’on  la  nomme  le  Pain  de  fucre.  Le  fommet  eft 
une  plate-forme  de  cent  toifes  de  diamètre,  & on 
voit  au  milieu  le  grand  gouffre  du  volcan  terrible  , 
qui  vraifemblement  a élevé  ce  prodigieux  amas 
de  pierres  & de  foufre.  Les  voyageurs  éclairés  y 
ont  découvert  la  fimplicité  ou  le  peu  de  bonne 
foi  des  amateurs  de  prodiges  , qui  prérendoient 
que  de  ce  fommet  le.  foleil  ne  paroiffoit  pas  plus 
grand  qu'une  étoile  ; que  l’air  y étant  trop  rare 
pour  recevoir  ces  vibrations  qui  font  le  fon  , un 
coup  de  fufil  n'y  fai/oit  pas  plus  de  bruit  qu'une 
ftmle  amorce  ; quron  pouvoit  à peine  y refpirer  , jyc. 

L’IfledeFer,  la  plus  occidentale  des  Canaries  , 
n’eft  connue  que  parce  que  la  plupart  des  Géographes 
y font  palier  le  premier  méridien  j fa  ftériiité,  un 
volcan  qui  y eft  , & fon  défaut  de  rivières  & de 
fburces,  ont  occafionné  le  nom  qu’on  lui  a donné. 
Les  habitants  , qui  font  au  nombre  de  plufieurs 
mille  , qui  ont  beaucoup  de  beftiaux  , ont  eu 
foin  de  creufer  des  citernes  dans  les  lieux  où 
peut  s’amafler  l’eau  de  pluie.  Ils  auront  dit  appa- 
remment à quelque  voyageur  crédule  , qui  leur 


CO  Selon  M,  Buiïon  elle  a une  lieue  & dénié. 
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demandoit  de  l’eau  , que  celle  qu’on  lui  dontïoit 
tombait  dans  la  citerne  qu’il  vovoit , des  feuilles 
d’un  bel  aibre  qui  la  couvroit ; d’autres  voyageur 
l’ont  cru  fut  la  foi  de  celui-ci  & des  habitants. 
Là  - delfus  un  Géographe  a mis  autour  cet  arbre 
fain  un  nuage  qui  l’orrofe  continuellement  ; d autres 
ont  vite  copié  cette  merveille;  & félon  le  bèfom 
des  animaux  de  rifle . il  a fallu  en  faire  dégoutter 
des  trente  tonnes  par  jour.  Un  témoin  oculaire  f.ij 
a vu  l’arbre  l & comme  il  n’en  découloit  point  d eau , 
on  lui  dit  que  ce  prodige  ne  s’opéreroit  que  la  nuit. 

• Il  eft  bien  étonnant  que  dans  un  fiecle  de  bonne 
phyfique  comme  le  notre  , les  Geograp  es  mo  er 
nés  viennent  pâr  de  telles  chimères  gâter  e Prlt 
de  la  jeunefle  pour  laquelle  ils  prétendent  travai  er. 

L'Ifle  Madere  , au  Nord  des  Canaries,  eft  aux 
Portugais  , qui  la  découvrirent  en  1410  par  le 
moyen  d’un  Pilote  (î)  qui  avoir  appris  ou  elle  croit 
fît uée  par  des  Anglois  efdaves  comme  lui  a Ma- 
toc  f 3 ) ; elle  étoit  toute  couverte  de  bois  ou  Ion 
mit  le  feu , & elle  devint  d’une  fertilité  etonname. 
On  y trouve  d’excellent  fucre  , des  fruits  de  toute 
efpece , Sc  des  vins  délicieux  dont  on  ttanfporte 
en  'Amérique  près  de  vingt  mille  pipes  par  an. 
Le  plaint  y a été  apporté  de  Malvoifie.  La  p us 
grande  partie  du  vin  de  Tinto  vient  de  Ma  ere  , 
les  Portugais  ont  loin  de  le  rougir.  L air  y e très- 
doux  & très -fain. 


(1)  Jakfons. 

(2)  Jean  Moralis. 

(3)  Ces  Anglois  étoient  l’équipage  de  Robert  Manchin 
3jui  ayant  enlevé  une  fille  de  Briftol  célébré  par  la  beau  te  , 
& évitant  la  route  ordinaire  pour  1 emmener  aux  Indes  , 
découvrit  l’ifle  de  Madere  ; & tandis  qu  il  y étoit  delcendu 
avec  elle , le  gros  temps  enleva  fon  vaiffeatt  & le  Liua 
fur  les  côtes  d’Afrique, 
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Funchal,  capitale  , a un  port  , mais  il  n eft  pas 
far  non  plus  que  fa  rade.  Il  y croît  >(  comme  a 
Téneriffe  , un  arbre  nommé  dragon  , a caule  de 
la  reflemblancede  Ton  écorce  avec  la  peau .de  topent. 
La  feve  qu’on  en  tire  , préparée  & épaiilie  a la 
conlîftance  de  gomme  , fe  nomme  ft wg  de  dragon , 
& fert  en  Pharmacie. 
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D E 

L'AMÉRIQUE. 

C e r t e partie  de  la  terre  eft  beaucoup  plus 
grande  que  chacune  des  trois  autres  , & fait 
ièule  un  continent.  Il  y a apparence  que  les  an- 
ciens ont  eu  quelque  connoidance  de  l’Amérique. 
Platon  dans  un  de  fes  ouvrages  ( i ) introduit  des 
Prêtres  Egyptiens  , qui  rapportent  à Solon  qu’au- 
trefois  au  cde- là  des  colonnes  d’Hercule  ( t)  , il  y 
avoit  une  Ifle  nommée  Atlantide  , plus  grande 
que  l’Afie  & l’Europe  enfemble  ; & Diodore  de 
Sicile  rapporte  aufli  que  quelques  Phéniciens  ayant 
pâlie  les  colonnes  d’Hercule,  furent  emportés  vers 
des  terres  fort  éloignées  , & qu’ils  abordèrent  vis- 
à-vis  de  l’Afrique,  dans  une  Ifle  très- fertile  & arroféc 
de  grands  fleuves  ; ce  qui  ne  peut  gueres  s’enten- 
dre que  de  l’Amérique.  Il  eft  très  vrai femblable 
en  effet  que  les  vents  d’Orient  , qui  foufflent  pres- 
que toujours  dans  la  Zone  Torride  , aient  jeté 
dans  les  fiecles  précédents  plufieurs  vaifleaux  fut 
les  côtes  de  l’Amérique  , comme  il  arriva  dans  le 
quinzième  fiecle  à un  vairteau  Hifcayen  , qui  vint 
relâcher  aux  Ifles  Canaries.  Chriftophe  Colomb , 


(1)  Intitulé  Tintée. 

(a)  Les  deux  montagnes  Calpé  & Abila  , la  première  / 
en  Efpagne  , la  deuxieme  en  Afrique,  qu’on  dit  qu’Her- 
cule  fepara  pour  faire  entrer  l’Océan  dans  les  terres  par 
le  détroit  de  Gibraltar.  Les  anciens  croyoient  que  c’étoit 
la  l’extrémité  de  la  terre»  ouïe  non  plus  ultra. 
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qui  y étoit,  apprit  du  Pilote  que  ce  vaiffrau  avoir 
^té  porté  par  le  gros  temps  fur  des  côtes  fort 
éloignées  vers  l’Occident  j il  conçut  le  delfein  de 
les  aller  découvrir.  Ce  peut  être  même  par  ce 
moyen  que  l’Amérique  a été  peuplée  ; peut-être 
aulli  que  des  Pêcheurs  de  Norwege  ou  des  antres 
côtes  feptentrionales  de  l’Europe  y ont  abordé  par 
le  Groenland  , s’y  font  multipliés  ; enfin  il  peut 
y être  paffé  des  hommes  du  Japon,  de  la  grande 
Tartaric,  ou  des  côtes  voifines  qui  nous  font  en- 
core peu  connues , & qui  peuvent  être  à portée  de 
celles  de  l’Amérique  feptentrionale. 

Quoi  qu’il  en  foit  , l’Amérique  fut  decouverte 
en  1491  par  Chriftophe  Colomb.  Ce  Génois  , afTe? 
bon  Géographe,  s’étoit  établi  aux  Canaries,  où 
il  travailloit  à lever  les  côtes  de  ces  Iflts,  quand  le 
pilote  Bifcayen  dont  nous  venons  de  parler  , les  con- 
firma dans  l’opinion  qu’il  avoit  déjà  de  l’exifi* 
tence  d’autres  terres  que  celles  de  notre  con- 
tinent. Il  offrit  aux  Génois  de  faire  cette  décou- 
verte pour  fa  patrie  ; il  fit  la  même  offre  au  Roi 
de  Portugal  Jean  II  , 5c  enfin  à Henri  VII  Roi 
d’Angleterre.  Rebuté  par- tout  comme  un  vifion- 
naire,  il  fut  écouté  d’Ifabelle  de  Caftille , qui 
engagea  Ferdinand  d’Arragon  , fon  époux  , à ris- 
quer cette  entreprife.  Colomb  fut  encore  fix  ans 
à attendre  un  vailfeau  & deux  brigantins  qu’on  lui 
donna.  Enfin  en  1491  il  partit  d’Efpagne  le  3 Août  j 
& les  premières  terres  qu’il  découvrit  le  n Oc- 
tobre , furent  celles  de  la  côte  de  la  Guanahani  , 
l’une  des  Ifles  Lucayes.  Il  lui  donna  le  nom  de  San- 
Salvador.  Il  fit  en  fuite  la  découverte  des  Ifles  de 
Cuba  & d’Hifpaniola  ; & y ayant  laiffé  trente-huit 
perfonnes  dans  un  Fort  de  bois  qu’il  fit  faire,  il 
revint  faire  fon  rapport  à Ferdinand  , qui  le  fît 
Grand  d’Efpagne  , 6c  le  renvoya  avec  le  titre  d 
mirai  des  Indes , faire  de  nouvelles  découvertes. 

L’Amérique  a tiré  fon  nom  d’Améric  VefpucejJ 
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Florentin  , qui  y fie  un  voyage  en  14^7.  Il  préten- 
dit avoir  le  premier  découvert  la  Terre  Ferme, 
& il  donna  Ion  nom  à cette  riche  partie  de  la.< 
terre  que  l’on  appelle  aulfi  quelquefois  Indes  ccci - 
dentales. 

L'air  de  l’Amérique  eft  différent  félon  les  diffé- 
rents climats  qu’elle  occupe;  en  général  il  y eft  affez 
tempéré.  La  terre  y eft  fertile  prefque  par-tout.  Il 
y vient  du  bled  dont  les  Etats  unis  d’Amérique  ap- 
portent une  aflez  grande  quantité  jufqu’en  Europe; 
on  y recueille  quantité  de  maïs  ou  de  bled  d’Inde, 
dit  auffi  bled  de  Turquie  , dont  les  Américains  font 
du  pain  , beaucoup  de  cannes  à fuerc  ( 1 ) , de 
tabac  de  & cacao  ( 1 ) ; on  y trouve  des  perles , de 
l’indigo,  de  la  cochenille  ( 3).  On  y voit  plufieur* 


(0  Le  lucre  eft  le  réfidu  de  la  feve  ou  du  fuc  qu’on 
exprime  d’une  forte  de  rofeaux  ou  de  cannes  de  5 à 6 pieds 
de  haut.  On  les  écrafe  entre  des  rouleaux  ou  fous  une  roue. 
On  fait  cuver , fermenter  & cuire  ce  jus  ; & les  fels  qui 
reftent  après  tout  le  travail,  font  le  fucre  qu’il  n’y  a plus  qu’à 
affiner. 

(2)  Le  cacao  , qui  eft  la  bafe  du  chocolat , eft  l’amande 
d’un  arbre  de  7 ou  8 pieds  de  tige,  qui  reffetnble  aflez  à un 
oranger.  Chaque  arbre  produit  une  cinquantaine  de  gros 
fruits  ou  de  goufles  delà  taille  de  nos  concombres  les  plus 
longs  i & chaque  gouflè  eft  remplie  de  ces  noix  ou  aman- 
des , dont  la  chair  fait  le  chocolat  , & qui  fervent  de  mon- 
noie  fur  les  lieux. 

La  vanille  qui  entre  dans  le  chocolat , eft  une  plante 
foible  qui,  comme  le  lierre,  s’attache  aux  arbres  & aux 
murailles;  fes  goufles  de  la  taille  d’un  tuyau  de  plume  , 
font  remplies  d’une  liqueur  huileufe  , balfamique&  d’une 
odeur  agréable.  Il  y nage  quantité  de  petits  grains  d’un 
noir  luilanr. 

(])  La  cochenille  forme  cette  précieufe  couleur  de  car- 
min , cramoifi , &c.  Ce  font  de  petits  infectes  rouges  qui 
naiflënt  ou  s’aflèmblent  fur  les  fleurs  d’un  arbre  de  cihq 
ou  fix  pieds,  femblable  à nos  figuiers.  Dans  la  granfe 
chaleur  on  lecoue  l’arbre , les  petits  animaux  fortent  des 
fleurs  , leurs  ailes  fe  deffechent , ils  tombent  &:  meurent 
kientôt. 


fortes 
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fortes  d’arbres  & d'animaux  que  rfous  n'avons  point  ; 
mais  fa  plus  grande  richelTe  vient  de  Tes  mines  doc. 
& d’argent , d’où  les  Espagnols  ont  tiré  cette  quanJ 
tiré  prodigieufe  de  ces  métaux  qu’on  voit  circuler 
dans  l’Europe  & dans  tout  le  monde. 

Quand  on  découvrit  l’Amérique,  on  la  trouva 
aflez  peuplée  d’habitants  blancs  ou  bafanés  ; il  n’y 
en  avoit  point  de  noirs.  La  plupart  étoient  Ido-^ 
lâtres  ou  fans  Religiou  Sc  fauvages  , avec  diverfes 
fortes  de  Gouvernements.  On  y trouva  même  dea 
Royaumes  policés.  Leurs  armes  étoient  l'arc  & la 
roaflue.  Ceux  de  Mexique  immoloient  des  hommes 
à leurs  idoles.  Aujourd'hui  plulieurs  de  ces  peuples 
font  policés  &c  plus  fociables:  ils  font  agiles  & légers 
à la  courfe.  La  plupart  ont  les  inclinations  maiH 
vaifes  , peu  de  courage  , & font  fort  cruels. 

.L’Amérique  a préfentementde  quatre  fortes  d’ha- 
bitants. Les  Européens  qui  s’y  font  établis , les  Amé- 
ricains ou  Naturels  du  pays  , les  Métis  qui  font; 
nés  d’un  Européen  & d’une  Américaine  , ou  d’un 
Américain  & d’une  Européenne  , & les  Negres  que 
l’on  y tranfporte  d’Afrique  (1).  Tous  les  Améri- 
cains qui  ont  été  fubjugués,  font  profeflion  de  I* 
Religion  Chrétienne. 

Les  deux  plus  grandes  rivières  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  font  celles  de  S.  Laurent  & de  Miflïfc 
fipi  ; dans  la  méridionale  ce  font  celle  dePlara, 
& celle  des  Amazones  ; cette  derniere  eft  la  plu* 

frande  de  la  terre  : elles  Ce  jettent  toutes  quatre 
ans  la  mer  du  Nord. 


(1  ) Pour  la  nourriture  de  ces  Negres , on  fait  une  et- 
pece  de  pain , nommé  de  la  CaJJdve , avec  la  racine  de  1* 
plante  dite  Manioque.  On  râpe  ces  racines  qui  reflèmblene 
a de  très-gros  navets  , & , comme  on  l’a  vu  faire  au* 
Indiens  , on  en  exprime  le  fuc  qui  feroit  un  vrai  poifon. 
On  pétrit  enfin  cette  farine  en  galette  qu’on  cuit , & qu’orç 
laide  durcir  au  foleil. 

• % 
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JLe$  Andes  ou  Cordilieres , Jes  plus  haute?  mon* 
tagnes  de  notre  globe  , font  aufll  dans  l'Amérique 
méridionale , & s’étendent  depuis  i’Ifthme  de  Pa- 
nama jufques  vers  le  détroit  de  Magellan.  Quoi- 
que dans  la  Zone  Torride  , ces  montagnes  ont  leur 
fommet  couvert  de  neige  , dans  le  temps  même 
que  les  rayons  du  foleii  y tombent  perpendiculai- 
rement; ce  qui  prouve  bien  que  les  rayons  du  fo- 
4ejl  ne  l'ont  pas  chauds  par  eux-mêmes,  & qu’il 
n’eft  pas  impoflîble  qu’il  faffe  froid  dans  Mercure  , 
& chaud  dans  Saturne. 

On  divife  l’Amérique  en  deux  grandes  parties  , 
l’une  feptentrionale  , & l’autre  méridionale  , jointes 
par  l’Ifthme  pat  Panama  , qui  n’a  gueres  que  huit 
Jieues  de  large  ; la  mer  qui  conduit  d’Europe  en 
Amérique,  le  nomme  mer  du  Nord,  celle  qui  v» 
d'Amérique  aux  Indes , (e  nomme  mer  du  Sud. 

I,  L’  AMERIQUE 

Septentrionale. 

On  peut  dlvifer  l’Amérique  feptentrionale  en  fept 
principales  parties , qui  font  le  Canada , la  nou-r 
velle  Angleterre,  la  Floride , le  Milïiflipi , le  vieux 
Mexique,  le  nouveau  Mexique,  & les  Ifles. 

I.  Le  Canada  au  Nord  fut  découvert  en  1504 
par  des  Pécheurs  Bretons  qui  y furent  jetés  par  I4 
tempête.  Les  François  y firent  quelques  étabUlTements 
dés  1 5 3 4;  mais  ijs  ne  s’y  établirent  bien  qu'en  1604, 
que  Henri  IV  y envoya  une  colonie  qui  a toujours 
augmenté  depuis , & qui  a cte  cédee  aux  Anglois 
par  le  Traité  de  1763.  Ce  pays  eft  fort  entrecoupé 
de  grands  lacs  , de  bois  & de  rivières  , qui  le  retv 
dent  plus  froid  qu’il  ne  devrait  l’être  par  fa  fitua- 
tion.  Le  terroir  y devient  a (Te?,  fertile  , a mefure 
qu’on  y défriche  les  terres,  & qu’on  les  découvre 
en  coupant  les  bois. 
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pour  apprendre  la  Géographie. 

On  comprend  fous  le  nom  de  Canada  le  Canada 
particulier,  ou  la  nouvelle  France,  le  Saguenay 
& plufieurs  pays  habités  par  des  fauvages  , dont 
les  plus  connus  font  les  Iroquois,  les  Hurons,  Les 
Algonqains,  les  Efquimaur,  & les  Illinois,  avec 
Jelque.s  les  Européens  négocient  des  peaux  d# 
caftor  (i)  , dorignacs  (a),  de  loutres  (3)  , de  mar- 
très  Crc.  & on  leur  donne  en  échange  des  grains 
de  1 eau-de-vie,  de  la  quincaillerie, ■ <fec. 

La  capitale  du  Canada  eft  Quebec,  fur  Je  fleuve 
S.  Laurent , Ville  médiocrement  grande,  mais  peu- 

P,  ? ? a^Z,  bien  batie  ’ avec  unc  bonne  citadelle i 
ceft  la  réfidence  de  l'Evêque , du  Gouverneur  8c 
de  1 Intendant.  II  yavoit  un  aflezbeau  College  de  Jé- 
futtes,  & un  Confeil  fupérieur.  II  y a une  traverfée 
de  n jo  lieues  de  Breft  à Québec. 

Montreal,  dans  une  une  Ifle  au-ddîusde  Qué- 
bec  fait  un  grand  commerce  ; il  y avoir  auflï  une 
wallon  de  Jéfuites  , & un  Séminaire  de  la  Commu- 
nauté de  Saint -Sulpice. 


1 (r^L-  aî1Ifl.alaamPh,b.fe  > eft  auffi  célébré  par 

la  fagacite  de  fon  inftinét , que  par  fa  beauré  , la  fineflè 
& la  douceur  de  fon  poil  dont  on  fait  les  chapeaux  de  cl 
nom.  Ces  animaux  font  de  la  taille  de  nos  petits  mou- 

tons  , & ne  s’apprivoifenr  jamais.  Ils  vivent  des  feuille 

"Ç*  de  l ecorce  du  frêne,  de  l’orme,  de  1 aune  &c~  St 
. ils  en  font  provifion  pour  l’hiver  , en  coupant  lès  arbres 
memes  , & les  voiturant  par  morceaux  dans  les  cabanes 
qu  ils  favent  fe  faire  a plufieurs  étages  au  bord  des 
nu  fléaux  dont  ils  arrêtent  l’eau  par  des  chauffées  fortes 
& fofdes.  Ils  vivent-en  fociété  , ‘ 8c  travaillent  de  con- 
cert. 

Mofcoîvie.  °r!SnaCS  d“  CaRada  font  Ies  vrais  «Uns  dé 

(0  Les  loutres  reffemblent  affez  aux  caftors  CpII« 
i-E„rops  fon,  bien  imoim  greffe.  Ce  '.S'r , 
amphibies,  viventde  poiffon,  & en  détruifent  beaùcoun 
-i^eur  peau  liffe  & brillante  , fert  à faire  des  manchons*; 
les  Sauvages  Canadiens  s en  font  même  des  robes. 

T * 
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; Le  Fort  Catarakoui  ou  de  Frontenac  , fur  le 
bord  oriental  du  lac  Ontario  , tient  en  refpeéfc 
les  Iroquois  fauvages  , guerriers  , nombreux  St  an- 
thropophages. 

Le  fleuve  de  S.  Laurent  eft  plus  profond  que  la 
»er  même  ; il  traverfe  plufîeurs  lacs  qui  ont  cha-  - 
cun  plufieurs  cehtaines  de  lieues  de  tour  , & font 
très-poiflonneux  , le  lac  des  Illinois  , le  lac  fupé- 
rieur , celui  des  Hurons , le  lac  Erié , le  lac  On- 
tario. Entre  ces  deux  derniers  le  fleuve  fait  une 
chute  de  cent  tôifés  ( i ) , dit  le  faut  de  Niagara* 
C’eft  la  plus  effrayante  cataraéte  de  la  terre  ; on 
en  entend  le  bruit  de  plus  de  dix  lieues.  On 
fait  au  Canada  avec  la  feve  de  l’érable  une  efpece 
de  fyrop  précieux  , agréable  au  goût  & très-fain. 

Les  Iroquois  , les  Illinois  & prefque  toutes  les 
Nâtibns  fauvageS  ont  entt’elles  une  efpece  de  fym- 
bole  qui  leur  fert  de  fceau,  de  fignal , d’otages  pour 
la  paix  > les  alliances  , l’amitié  , &c.  C’eft  une 
grande  pipe  à fumer  , ornée  de  plumes  & autres 
breloques  j on  la  nomme  calumet.  Un  étranger  eft 
bien  honoré  , quand  on  lui  fait  fumet  du  tabac 
dans  le  calumet  d’une  habitation  ,&  il  eft  fûr  d’étré 
bien  reçu  dans  une  Nation  , quand  il  lui  préfente 
le  calumet  de  la  part  d’une  Nation  amie. 

Les  côtes  feptentrionales  de  Labrador  ou  Eftoti^ 
land  , & celles  qui  bordent  la  baie  de  Hudfon, 
font  aux  Anglois  depuis  171?,  que  lps  François 
leur  cédèrent  ce  qu’ils  y poffédoient.  Les  Efquimaur 
qni  leS  habitent,  ont  le  vifage  large  & plat  : le 
nez  écrafé  & les  levresepaifles  ; ils  favent  fe  cou- 
vrir St  fe  fourrer  de  tant  de  peaux  de  veaux  ma- 
rins , de  caftors  , &c.  qu’i's  affrontent  le  froid  le 
plus  rigOnfeüx  j ils  vivent  de  poiûpo  & de  chair 


(■«)  Le  pere  Charlevoix  ne  lui  donne  que  150  pieds, 
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Érue  , dont  ils  font  provifion  pour  l’hiver,  & qu’il* 
confervent  en  les  laiflant  geler.  i 

Leur  chafle  ordiqaire  eft  de  lapins , de  lièvres  & 
de  plufieurs  efgfces  de  grofles  perdrix  , avec  le* 
oifeaux.  de  paflage  , canards  , oies , cygnes.  En 
général  ils  font  miférables  Sc  peu  nombreux , & ne 
font  gueres  briller  le  commerce  des  Anglois  , non 
plus  que  la  pêche  de  la  baleine  , qui  fe  fait  dan*  la 
baie  de  Hudfon.  Mais  la  pofFeffion  de  quatre  ou 
cinq  petites  habitations  le  long  de  ces  golfes  gla- 
cés , flatte  infiniment  l’efpérance  qu'ils  ont  d’y 
trouver  un  paflage  pour  la  mer  du  Sud  , & con« 
fréquemment  pour  la  Chine  SC  tont  l’Orient.  L'u- 
tilité palpable  que  la  Nation  en  retirerott , déxer- 
itiine  de  temps  en  temps  de  bons  patriotes  à fair* 
des  dépenfes  énormes  pour  faire  cette  recherche, 
Dès  *557,  Frobisher  , qui  en  approcha  , donna  fpn 
fiom  à un  détroit  à la  pointe  méridionale  du  Groen- 
land. Davis  donna  le  fieu  en  1584  au  long  dé- 
troit qui  baigne  les  côtes  occidentales  du  meme 
Groenland.  Hudfon  découvrit  en  1610  le  détroit 
& la  vafte  baie  qui  portent  fon  nom.  Malgré  l’inu- 
tilité de  plufieurs  tentatives  poftérieures  en  1611 1> 
*630  , en  1 669  j1  &c.  on  en  a fait  une  nouvelle  en 
1746  & 1747 Y dont  le  journal  curieux  a été  tra«. 
duit  & imprimé  en  -François. 

II.  La  nouvelle  Angleterre  comprend  huit  ou1 
heuf  petites  Provinces  conquifes  ou  peuplées  en  dif- 
ferents temps. 

L’Acadie , dont  les  habitants  fe  nomment  Souri - 
quois  , faifoit  partie  du  Canada  , & fut  cédée  aux 
Anglois  en  1713.  La  capitale  , bonne  Ville  Sc  bon 
'Port,  avoit  le  nom  de  Port-Royal,  &a  pris  celui 
d Annapolis  Royal  j il  vient  de  s’élever  fur  les 
*otes  une  nouvelle  Ville,  avec  un  Port  fortifié, 
qui  prend  le  nom  du  Comte  d’Halifax  , qui  s’-efff 
livré  à cet  ctablifïcment. 
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• La  nouvelle  Angleterre  a Bofton,  grande  Ville, 
belle  & commerçante,  à tofo  1.  de  Breft. 

La  nouvelle  Yorck  étoit  d’abord  aux  Hollandois, 
à l’oueft  de  la  nouvelle  Angleterre. 

La  nouvelle  Jerfey  , au  fud  de  la  nouvelle  Yorck  , 
eft  peu  de  chofe. 

La  PenGlvanie , au  fud  de  Jerfey  , doit  Ton 
Jiom  au  fameux  Quaker  Guillaume  Pen , auquel 
l'Amirauté  la  céda  en  1681 , en  paiement  de  groflee 
fonimes  dues  à fa  famille.  Il  y bâtit,  lui  & Tes 
Quakers  ,■  une  jolie  Ville  dite  Philadelphie , & la 
revendit  à la  Couronne  d’Angleterre  en  1711  , 
a.80  mille  livres  fterling. 

La  Virgine , au  fud  de  la  Penfilvanie,  fertile 
& célébré  par  fon  tabac  , a pour  capitale  Jamef-- 
town  ; elle  fut  découverte  en  158},  & ainfi  nom- 
mée relativement  au  parti  que  prit  la  Reine  Elifa- 
beth  de  ne  fe  point  marier. 

La  Caroline , au  fud  de  la  Virginie,  qui  faifoit 
partie  de  la  Floride  , fut  enlevée  aux  François  par 
les  Efpagnols  , & à ceux-ci  par  les  Anglois  j on 
y trouve  Charleftown» 

En  continuant  à reculer  ces  frontières  , les  Anglot* 
depuis  quelques  années  cultivent  & peuplent  au 
•ouveau  canton  , qu’ils,  appellent  nouvelle-  Géorgie  r 
du  nom  de  leur  Roi- 

Toutes  ces  Provinces  depuis  la  nouvel!?  Angle- 
terre, fe  font  réunies  le  4 Juillet  1.7.7 6 , contre 
la  domination  Angloife  à laquelle  elles  fe  font' 
fouftrakes;  elles  forment  treize  Républiques  dif- 
ferentes : favoir  les  quatre  divifions  de  la  nou- 
velle Angleterre,  nouvelle  Hampfire,  Maflachufet, 
l’Ifle  de  Rhodes  , Conneéticut  ; Sc  nouvelle  Yotcy  , 
nouvelle  Jerfey  , Penfilvanie  & Delaware,  Mari- 
land,  Virginie,  Caroline  feptentttdionale  , Caroline 
méridionale  , Géorgie  : ces  treize  Républiques  ont 
chacune  des  Loix  particulières  qu’elles  fe  font 
faites  j mais  elles  font  réunies  pour  leur  intérêt 
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commun  dans  un  Congrès  , compofé  des  Dépurés 
de  chaque  Province  , qui  s’afTemble  à Philadelphie. 
Les  Anglois  ne  tiennent  plus  dans  ce  pays  que  la 
ville  de  Newyorck  , Charles- Town  qu’ils  ont 
pris  en  1780  & quelques  Portes  dans  la  Géorgie 
fur  la  riviere  de  Savanah.  La  fouveraineté  des 
Etats  -Unis,  a d’abord  été  reconnue  par  la  France 
dans  un  Traité  de  Commerce  conclu  le  6 Février 
1778  ; elle  l’a  été  depuis  par  l’Efpagne , & le 
fera  fans  doute  par  toutes  les  puiflances  à la  fia 
de  la  Guerre  (1).  , 

III.  La  Floride , au  fud  de  la  Géorgie  , dont 
les  Efpagnols  avoient  laiflè  démembrer  la  partie 
orientale  , dite  la  Caroline  , fut  ainfi  nommée  par 
Ferdinand  Soto  y qui  y aborda  , dit-on,  le  jour 
de  Pâque  fleurie  , l’an  1544.  Par  le  Traité  de  176}  .. 
les  Anglois  font  devenus  les  maîtres  de  la  partie 
de  la  Floride  poffédée  par  les  Efpagnols.  On  n’y 
trouve  que  le  Fort  de  Saint- Auguftm  fur  la  côte 
orientale,  & celui  de  Penfacola , vers  l’embou- 
chure  de  la  Mobile  , riviere  qui  fépare  cette  Pro- 
vince du  MilfilEpi.  Les  Efpagnols  fe  font  emparés 
de  ce  dernier  en  1781.  Le  dedans  du  pays  elt 
encore  occupé  par  les  Sauvages. 

IV.  La  Louiliane  , dite  aufli  le  Mïjftjftpi  ,i  l’OuefF 
de  la  Floride  & des  Etats-Unis,  fut  découverte 
vers  1680,  par  M.  Cavalier  de  la  Salle  , de  Rouen  y 
& par  le  Pere  Hennepin  , Récolet  Millionnaire  (*.). 
Ayant  remonté  le  fleuve  Saint- Laurent  au  travers 
de  tous  les  lacs  qu’il  traverle  , ils  arrivèrent  pat 

; ■■ 

(O  Les  lettres  de  change  de  cette  République  fe  tirent' 
en  dollars  qui  valent  chacun  cinq  livres. 

(2)  Elle  l’avoit  été  dès  l’an  1 504  par  un  François  nommé 
Thomas  Albert.  On  y fie  im  nouveau  voyage  en  15 62, elle 
fut  donnée  à la  Compagnie  des  Indes  en  1717,  on  y avott 
envoyé  des  colonies  l’année  precedente.  Elle  fut  rendue» 
par  ia  Compagnie  en  i7j  i« 
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]a  rivière  des  Illionois  jufqu’au  fleuve  MifGlTîpi. 
11  y eut  dès  - lors  quelques  petits  Forts  bâtis  dans 
ces  quartiers  ) mais  ce  ne  tut  qu’en  1710  que  le 
Duc  d’Orléans , Régent  , y fit  tranfporter  une 
colonie,  & y bâtit  une  Ville  dite  la  nouvelle  Orléans , 
a une  trentaine  de  lieues  dePembouchure  du  fleuve; 
«He  n’a  gueres  que  deux  cents  mai  Tons,  la  plupart 
bâties  de  bois.  11  y a aufli  quelques  Forts  fur  Te 
Fiiiïiffipi , l’un  à trente  lieues  au  - deflus  de  la  Ville, 
un  autre  à 80  lieues , & un  troifieme  à 100  lieues, 
©n  en  fait  un  autre  fur  la  Mobile. 

^ Ce  pays  feroit  très- fertile  le  long  du  fleuve  >■ 
s’il  étoit  cultivé  ; mais  à peine  cette  colonie , 
négligée  jufqu’ici  , confiftoit- elle  en  fêpt  cents 
François  , avec  environ  le  double  de  Negres  , 
lorfque,  par  le  Traité  de  1763  , les  François  l’ont 
cédé  aux  E'pagnols.  On  y cultive  du  tabac  & de 
l’indigo  ; il  y a des  mûriers  blancs  , qui  feront 
peut-être  un  jour  employés  à faire  de  la  foie. 

V.  Le  Mexique  , ou  la  nouvelle  Efpagne  , au; 
fud  de  la  Louifiane,  cil  le  plus  beau  & le  meil- 
leur pays  de  l’Amérique.  Quoiqu'il  foit  prefque 
tout  dans  la  Zone  Torride  ,.  l'air  y eft  fort  tem- 
péré &c  aflez  fain.  La  terre  y eft  très -fertile  en 
maïs  & en  fruits  délicieux  , mais  peu  nourriflants. 
Les  animaux  domeftiques  y portent  deux  fois 
l'année  , & il  y a quantité  de  mines  d’argent 
& quelques-unes  d’or.  On  en  tire  du  cacao  ex-- 
eellent  en  abondance  , du  baume  , des  cuirs  , & 
beaucoup  de  cochenille  & d’indigo. 

Les  Êfpagnols  s’établirent  au  Mexique  en  1518.. 
Ferdinand  Cortez  en  fit  la  conquête  en  trois  ans 
fur  Montecuma  , dernier  Roi  de  ce  psys.  Il  eft 
étonnant  que  fix  cents  hommes  en  aient  pu  fubju- 
guer  pluficurs  millions  , policés  & unis  fous  le' 
même  gouvernement  5 mais  la  furprife  que  leurcau- 
foient  d’abord  les  armes  à feu  , qu’i-s  tegatdoicnt 
comme  un  vrai  tonnerre,  la  dcfecfe  que  leur  firent 
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leurs  Philofophes  de  fe  défendre  contre  contre  ces 
efpeces  d'hommes  divins  , des  Provinces  entières 
ennemies  d’un  gouvernement  arbitraire  & aviliflanc 
pour  l’hummiré,  qui  s’unirent  aux  Efpagnols, rca* 
dent  la  cho'e  croyable. 

Les  Mexicains  naturels  font  un  peu  baianés,  bie» 
faits  , adroits  ingénieur  & bons  ouvriers  , quoique 
naturellement  pare^eux.  Ils  s'appliquent  tous  aux 
artsjSr  au  commerce;  car  les  Vicerois  ne  donnent  qu’aux 
EfpîgnoU  les  emplois  de  la  g terre  de  la,  JufVce  8c  des 
Finances.  Ils  éroienc  autrefois  Idolâtres  ; mais  ils 
ont  reçu  li  Rel  gion  Chrétienne,  & ils  robfervent 
du  moins  en  appuence. 

Le  Mexique  eft  diviféeo  trois  Auüences  Royales, 
ou  Cours  fouveraines , qui  font  celles  de  Mexico, 
de  Guadalaiara  & de  GuatimaU  , chacune  fubdi- 
v'ifée  en  plusieurs  Provinces.  * f, 

Li  capitale  du  Mexique  eft  Mexico  , à 1040  J. 

S.  O.  de  Breft  , la  plus  grande  & la  plus  belle  ’ 
Ville  de  tbure  l’Amérique  ; elle  eft  ornée  d’un  Pa- 
lais, dans  la  conftru&ion  duquel  on  a employé  7000 
poutres.  Elle  eft  le  fiege  d’un  Archevêque,  du  Vie*, 
roi  de  l’Amérique  feptentrionale , d'une  Cour  fou- 
Veratne  , d'une  Inquifîtion  & d’une  üniverfiré 
Elle  eft  bien  peuplée,  & riche  par  foo  Commerce,* 
les  Edites  y font  magnifiques;  la  Carhédral  • y 
jouit  de  3C0  mille  écus  de  revenu.  Elle  eft  ^tr  •• 
fur  un  lac  de  huit  lieues  fur  cinq,  dont  l’eau  eft' 


Les  Villes  principales  après  Mexico,  fonr  Aca. 
pulço  Port  fur  la  mer  du  Sud  , d’oft  partent  & 
ou  abordent  les  va-lTeaux  qui  font  Je  commerce 
d s Inès  Philippines  par  la  mer  du  Sud.  Il  y arrive 
tous  , es  ans  pour  plus  de  vingr  milliors  d’épiceries  . 
de  loieries,de  mouirelines , de  toiles  peiotes 


J,!ÎlLr  iefuir  des  Philippines  fourenoienr  prefrrue  f«uTs 
tout  fardeau  de  ce  commerce.  Voyais  de  l'Jmnal  An  e 
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Li  Vera-Cruz  , aflez  mauvais  Port  , dans  le  golfe 
de  Mexique , à l’Eft  de  Mexico , eft  le  lieu  où  la 
flotte  partie  de  Cadix  , apporte  toutes  les  roar- 
chandifes  ncceffaires  pour  l'Amérique  feptenttionale.. 
Tabafco  fut  la  même  côte  , Sc  C^mpêche  dans 
la  Prefqu'Iflî  de  Yucatan,  font  de  bornes  places.. 
Cette  derniere  donne  fbn  nom  au  bois  de  teinture 
que  les  Anglois  & autres  Nations  coupent  librement 
fut  fes  côtes  : il  eft  d'un  rouge  noirâtre,  & teflerable  à 
l’auhépine. 

Guatimala  .grande  & riche  Ville,  a une  Uni- 
vetfitc,  un  Evêque  & un  Gouverneur  : c’fft  d’ail- 
leurs le  fiege  d’une  audience  Royale. 

VI  Le  nouveau  Mexique  au  nord  du  vieux  Mexi- 
que & a l’oueft  de  la  Louifiane  , ne  fut  habité  pat  les 
^fpagnols  qu’en  1 ç 8 3 . Quoique  l'air  y (oit  pi»r  Sc 
jfain  , qu’il  y ait  des  pâturages  , d“s  animaux  fauva- 
ges  & domeftiques  , & que  ’ les  Naturels  y foient 
doux  & dociles  , il  eft  fi  inférieur  au  vieu* 
Mexique  , que  peu  d'Efpaguols  s’y  établilTent.  On 
•j  pourroit  mener,  comme  au  Miflïflipi  , une  vie 
douce  , tranquille  & heureufe  ; mais  ce  n’eft  pas 
^ela  qu’on  va  chercher  en  Amérique  , c’e.ft  une  for- 
tune rapide. 

Santa  - Fé  en  eft  la  capitale  , le  fiege  d’un  Evêque , 
& le  fé  ou:  d’un  Gouverneur. 

La  Californie  , au  nord  & féparée  du  nouveau 
Mexique  par  la  Mer  Vermeille , a pa(fé  jufqu’à 
préfent  pour  une  Ille  ; mais  on  a découvert  qu’elle 
étoit  jointe  à la  Terre- Ferme,  & on  ne  fait  jufqu’où 
elle  s’étend  vers  l’Afie.  Les  habitants  y font  pau- 
vres & maigres , comme  le  terrein  , & n’invitent 
pas  à porter  plus  loin  les  découvertes  de  ce  côté. 
Les  Jeiuites  y a voient  une  million  , & s’y  étoient 
établis.  . * 

VII.  Les  Ifles  de  l’Amérique  feptentrionale  font, 
les  Açores,  les  Ifles  de  Terre- Neuve , les  Lucayes , 
ëi  les  Antilles. 
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Les  Açores  , autrement  Terceres  , à 400  1.  S.  Q. 
de  Breft  , furent  découvertes  au  commencement  du 
quinzième  fiede  par  quelques  Marchands  Flamands  , 
qui  n’y  firent  aucun  étab  iftetncnt.  Gonzalve  Velez 
y aborda  en  1449  , & en  prit  pofteflion  pour  le  Roi 
de  Portugal  , à qui  elles  appartiennent  aujourd’hui. 
Le  terroir  y eft  fort  montagneux  , mais  il  ne  laifle 
pas  de  produire  en  quelques  endroits  afTez  de  bled, 
de  vin  , de  fruits  & quantité  de  Paftcl  ( 1 ).  Ter- 
cere  eft  la  plus  confidérable  de  ces  Ifles , Angra  , 
Evêché,  en  eft  la  capitale  : le  Gouverneur  des  Açores 
y fait  fa  réfidence. 

i-  L’Ifle  de  Terre-Neuve  , à 758  1.  O.  N.  de  Breft, 
eft  une  des  plus  grandes  Ifles  de  l’Amérique  : quoi- 
que découverte  dès  la  fin  du  quinzième  fiecle  , les 
Anglois  & les  François  n’y  ont  fait  des  établiflêments 
qu’au  commencement  du  dix-feptieme  ; & ces  der- 
niers cédèrent  aux  premiers  en  1713  la  partie  qu’ils 
y occupoient  , où  eft  le  Bourg  de  Plaifance  , en  fe-' 
réfêrvant  le  droit  d’y  pêcher  la  morue,  & d’y  en 
faire  fécher:  c’eft  fur-tout  fur  le  bancde  Terre-Neuve,- 
qui  eft  à foixante  lieues  à l’Eft  de  l’Ifle  , que  le  fait- 
cette  riche  pèche  : il  n’y  a point  d’année  qu’on  n’y 
voie  quatre  ou  cinq  cents  vaifleaux  Anglois  , Fran- 
çois , ppllandois  , &c.  Les  morues  fe  prennent  à- 
la  ligne  fur  le  grand  banc  , qui  eft  couvert  de  quel- 
ques brades  d’eau  : il  a bien  deux  cents  lieues  de 
long. 

Les  autres  Ifles  voifines  de  Terre-Neuve  dans  le’ 
golfe  de  Saint-Laurent , qui  étoienr  aux  François,, 
ont  été  cédées  aux  A nglois  par  le  Traité  de  1763 
elles  fe  nomment  Anticofti  , de  Saint-Laurent,  ôc 


. (1)  Le  Paftel  eft  une  plante  qui  reflèmble  aflèz  à l’in- 
digo. Les  Teinturiers,  contrefont  l’indigo  avec  le  paftel 
on  en  néglige  fa  culture  dans  le  Lauragais  en  Languedoc*  > 
oa  elic  rcuffuToir. 
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de  Cap-B'eton.  Cette  derniere  , dite  aulfi  Ifle  Royaftÿ 
a pour  lieu  principal  Louilbourg,  de  force  qu’il  ne' 
relie  plus  aux  François  dans  ce  valte  pays  que  les- 
perires  I fiés  Miqudon  & Saint-Pierre  , pour  fcrvir 
dabri  aux  Pécheurs;  mais  il  ne  peut  y avoir  que 
des  bâtiments  civils  pour  la  commo-lités  de  la 
pêche  , & une  ga  de  de  cinquante  hommes  pour 
la  Police  vt).  Les  Anglois  en  ont  chaflé  les  François 
en  177S. 

Les  Lucayes , vers  le  Tropique  du  Cancer,  dont- 
la  pr  ncipale  , Bihtma,  donne  fon  nom  au  détroit 
▼oïlin,  au  Nord  de  Cuba,  font  prefque  délertcs,. 
quoiqu’aflez  fertiles  en  maïs  & en  fruits. 

Les  Antilles , devant  le  Golfe  du  Mexique,  font 
divifées  en  grandes  & en  petites  ; les  grandes  fontr 
au  nombre  de  quatre,  Cuba,  Saint-Domingue 
Porto-Rico  , Sc  la  Jamaëque. 

L'Ifle  de  Cuba  eft  pleine  de  montagnes,  & peu' 
fertile.  On  y trouve  beaucoup  de  perroquets,  de 
perdrix  , de  tourterelles  , Sc  quelques  mines  d'or. 
Elle  appartient  aux  Espagnols  > qui  en  tirent  beau- 
coup le  rucre  , d’écailles  de  tortues  , & de  ce  tabac 
dit  tabac d'Efpugne  : la  Havane,  fa  capitale,  ell  l’a- 
bord des  flottes  Espagnoles  qui  s’en  retournent  d’A- 
mérique en  Efpagne.  Le  Port  en  efl  grand  Sc  fort  fur, 
défendu  par  trois  bons  Châteaux;  on  y Rétabli 
un  chantier  pour  la  conftruéVion  des  vaitfeauz 
en  1713. 

L Ifle  de  Saint-Domingue,  dite  aufli  Hifp/t- 
niola , eft  fertile  en  maïs  , en  fruits,  en  fucre  & 
en  tabac  ï l’air  y eft  allez  remperé  : les  Efpagnols 
en  pofledent  la  plus  grande  partie.  La  capitale  Saint* 


(1)  Les  Bermudes  firuées  loin  du  continent,  enrre 
l’Acadie  & les  Antilles,  très-petites,  peu  importantes  , & 
peuplées  cependant  de  quelques  Anglois,ne  devroientpas 
ptème  être  nommées  dans  cet  abrégé . 
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Ébmingue  eft  le  liege  d’un  Archevêque,  & d'une 
Audience  Royale  d’où  rtflortiflent  les  autres  An- 
tilles , & de  même  une  partie  de  la  Terre  ferme.  Dans- 
la  partie  occidentale  , qui  appartient  aux  François,’ 
on  trouve  le  Cap  François  , à 1470  I.  S.  O.  de 
Breft  , le  grand  Goave  , le  petit  Goave  , Leogane,- 
lé  Forr-au  Prince,  &c. 

L’Ifle  Porto- Rico,  qui  produit  les  mêmes  chofes 
que  celle  de  Saint-Domingue,  & qui  eft  aux  Et. 
jMgnols  , a pour  capitale  Saint- Jean  de  Portos 
Rico  , avec  un  Port  fur , même  pour  les  grands' 
vaifTeaux,  & défendu  par  deux  Forts. 

La  Jamaïque  produit  des  cannes  à fucré,  du: 
tabac,  du  cacao,  du  coton  très*  fin,  & beaucoup 
de  bétail  : on  y trouve  quantité  de  tortues  (r)  , 
dont  l 'écaille  eft  très -belle.  Les  Anglois  enlevèrent- 
cette  Ifle  aux  Espagnols  en  1654  , l’ont  confer^éé 
depuis.  Les  Negres  s’y  font  /bulevés  plufieurs  fois'- 
contre  les  Anglois  en  1730,  en  1754  , en  1739.- 
On  remaroue  que  les  hommes  qui  prétendent  le' 
plus  à la  liberté  , font  les  plus  mauvais  maîtres.  Sal 
capitale  eft  San-Iago  de  la  Vega. 


(1)  La  Tortue  eft  un  animal  amphibie,  & qui  ayant’ 
fur  le  dos  de  larges  écaillés  aflèz  connues , &c  dont  on  ’ 
fait  quantité  d’ouvrages  , ne  fauroit  bien  nager,  &t  eft 
obligée  de  marcher  au  fond  de  la  mer.  On  en  voit  de  plu- 
fieurs efpeces  & de  plufieurs  grandeurs  : il  y en  a qui' 
donnent  jufqu’à  aoo  livres  de  chair  bonne  à manger.  On  1 
en  prend  ailemenr  & beaucoup  dans  le  temps  de  la  ponte, 
que  chacune  pendant  quinze  jours  va  deux  ou  trois  fois 
hors  de  le  portée  de  la  haure  mer  ponJre  dans  le  fable 
des  70  ou  80  œufs , de  la  raille  de  ceux  de  poule.  Ceux 
qui  les  trouvent  pendant  ce  pénible  voyage  , pendant 
lequel  elles  fe  repofent  plufieurs  fois  , ne  font  que  les - 
renverfer  fur  le  dos  avec  ds  leviers,  & elles  ne  peuvent 
plus  fe  fauver.  Quarante  jours  après  les  petir*  éclolent  ; 
&n  de  gros  oi féaux  fans"  nombre  qui  les  attendent , n’en 
enlevaient  les  neuf  dixièmes  pendant  qu’ils  gagnent  la 
mer , cet  élément  en  feroit  rempli  en  peu  d’annees. 
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Les  petites  Antilles,  qui  font  les  vraies  Caraïbes, 
font  fujettes  à de  fi  grandes  chaleurs  , qu’elles  fer- 
vent de  tombeau  au  moins  au  quart  des  Européens  , 
que  l’avidité  du  gain  y mene  pafler  quelques  an- 
nées. On  y cultive  de  l’indigo  , du  tabac , & 
quantité  de  cannes  à fucre.  Ces  Ifles  font  partagées' 
entre  plufieurs  Nations. 

Les  François  ont  la  Defirade  , la  Guadeloupe 
Marigalande,  la  Martinique  , qui  efl  la  meilleure , 
à 1410  1.  S.  O.  de  Breft,  & qui  a une  bonne 
place  dite  le  Fort  Royal;  Sainte- Lucie  ou  Alou- 
fie,  que  les  Aoglois  leur  ont  enlevée  dans  la  guerre 
préfente. 

Les  Anglois  occupent  la  Barbade,  Antigoa  , la 
Barboude , l’Ifle  de  Saint-Chriftophe , dont  les 
François  leur  cédèrent  en  171$  la  partie  qu’ils  y. 
avoient , la  Grenade  , la  Dominique  , Tabago  , que 
les  François  leur  ont  enlevées,  dans  la  guerre  pré- 
fente  , Saint- Vincent  , 

Les  Efpagnols  y pofledent  la  Trinité,  à l’em- 
bouchure de  rOrenoques  la  Marguerite  , ainfi  nom- 
mée à caufe  des  pet  les  qu’on  y trouvoit  autrefoisi- 

Les  Hollandois  avoient  l’ille  de  Saint  • Euftache*- 
près  Porto -Rico.  Les  Anglois  la  leur  on  enlevée- 
en  1781. 

Les  Danois  ont  Sainte  Croix; 

Les  Caraïbes  ou  Cannibales  font  les  Naturels' 
du  pays. 

Ces  Ifles  fe  nomment  Barlovento , ou  Sur-le* 
Vent , par  rapport  aux  Ifles  Hollandoifes  de  Bon-' 
Cair  , Cufàçao  , Oruba  , /yc.qui  font  à leur  couchant, 
& qui  fe  nomment  Sottovtnto  , ou  Sous-le-Vent.  La 
rai/on  de  cette  dénomination  ne  vient  point  de  la 
route  que  tiennent  les  vailles  ux  Efpagnols  , mais 
de  la  firuation  de  ces  Ifles  ; les  'premières  étant  ef- 
fectivement au-dellus  des  dernieres , par  rapport  au 
vent  ]ui  régné  prefque  toujours  vers  la  ligne  de 
l’Eft  à l'Outil  >x  ù caul'e  du  mouvemtnt  diuiuc  de 
la  terre, 

U.* 


Digitized  by  Google 


Occic/en/- 


û/ic/i/ 


pour  apprendre  la  Géographie.  447  « 

IL  U-  AMÉRIQUE- 

Alèridionale. 

L'Amérique  méridionale  fe  divife  en  fept  priai 
cipales  parues,  qui  lont  la  Terre-Ferme  , le  Pérou 
le  pays  des  Amazones,  le  Bréfil  , les  Provinces  d* 

Rio  de  la  Plata  , le  Chili , & la  Terre  Magellanique; 
Toutes  ces  Provinces  font  aux  Efpagnols  , excepté' 
le  Bréfil , qui  eft  aux  Portugais  , & le  pays  des 
Amazones  . qui  n’eft  peuplé  que  d'Américains  fau- 

ya&s-  ....  - . ' . 

I.  La  Terre-Ferme  a été  ainli  nommce  par  Chrit- 

•ophe  Colomb , parce  que  ce  fut  la  première  terre 
du  nouveau  continent  qu'il  découvrit  après  les  Ifles; 

Elle  comprend  deux  grandes  parties  , la  Terre-Ferme 
proprement  dite  ou  la  Caftüle  d’or , & la  nouvelle 
Andaloufie  , ou  la  Guyane. 

La  Terre- Ferme  proprement  dite  comprend  fix 
Provinces  ou  Gouvernements  ; de  Panama  , de  Cat- 
thagene  , de  Sainte- Marthe , de  Rio  delà  Hacha, 
de  Maracaïbo  ,,  de  Popayan  , qui  ont  tous  le  non» 
de  leur  capitale;  & celui  du  nouveau  Royaume  de 
Grenade-,  où  eft  Santa-Fé  de  Bogota  , qui  pâlie  pour 
la  capitale  de  la  Terre-Ferme , & qui  eft  le  liege  d'un 
Archevêque. 

Ce  pays  en  général  eft  fcut  riche  par  fesminesd’or 
& d'argent Ir  s pierreries , fes  pâturages,  fes  beftiaux, 
lés  fruits,  & fur-tout  'on  cacao. 

Panama  eft  une  belle  Ville,  fltuée  au  fond  du  " 
golfe  de  même  nom  dans  la  mer  du  Sud.  C’eft  de 
«etce  Ville  que  tout  l’or  & l'argent  du  Pérou  eft 
tranfporté  par  terre  & fur  la  petite  riviere  de  Chiagre 
à Poito-Belo,  & de-là  en  Efpagne  : de  même  les  mar- 
chandifes  de  l’Europe  arrivent  de  Cadix  à porto-Belo 
par  les  galions.  Elles  y font  expofées  & vendues  pen- 
dant une  foire  qui  s’y  lien;  exprès , 61  de-là  uanipor» 
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fées  an  travers  l’Ifthme  à Panama,  & enfin  au  Pérou!  • 
au  Chili,  ^*c. 

Porto-Belo,  malgré  Tes  Forts,  fut  pris  & pillé' 
par  les  Anglois , fous  les  ordres  de  l’Amiral  Vexnon  ,> 
*ni7+I- 

Darien,  petite  Ville',  donne  fon  nom  à un  golfe, 
ôn  y trouve,  comme  fur  les  côtes  de  Campéche, 
un  animal  qu'on  croit  immobile  quand  même  il' 
va  de  toute  fa  force,  il  fe  nomme  le  pare/feux,  & eft  dé 
la  taille  d’un  chat;  il  eftpès  d’un  quart-d'heure  à faire 
un  pas:  il  a des  griffes,  & fe  nourrit  de  feuilles.  Defcen- 
dre  d’un  arbre  & monter  fur  un  autre  voifin  , eft 
pour  lui  un  voyage  dé  long  cours',  pendant  lequel1 
il  maigrit confidérablement. 

Carthagene  , au  fond  d’un  golfe,  eft  une  belle 
Ville  , grande  & forte  , avec  un  bon  Port , une 
Üniverfité  & un  Evêché.  El'e  fut  prife  en  16^7' 
par  les  François  , (bus  le  Sieur  de  Pointis  , & allié- 
gée  en  vain  par  les  Anglois  en  174t.  L’amiral 
Vernon  y perdit  bien  du  monde  avant  que  de  Ce 
déterminer  à la  retraite  , & fur-tout  beaucoup  de 
jeune  Nobleffè  qui  y alloit  comme  à un  triomphe.1 
Il  leva  le  fiege  le  17  Avril.  On  trouve  aux  envi-' 
iléons  de  ce  précieux  taume  dit  du  Pérou. 

Près  de  Venezùla  , vis-à-vis  les  petites  Ifles  Sot- 
tovento  , font  les  faim  ufes  côtes  dites  des  Cara-' 
ques , du  nom  de  la  Vdle  de  Caracos  , qui  eft  dans 
les  terres.  Ces  côt<-s  , l’e'pace  dr  plus  de  vingt  lieues 
font  couvertes  d’arbres  à cacao,  qui  font  la  richeffé 
de  la  Provence. 

La  nouvel'e  Andaloufie  , ou  'a  Guyane  , qui  com- 
prend le  Paria  & la  Ca  'bane,  fur  la  mer  du  Nord, 
n’eft  pis  fort  peuplée  d’Efpagrols  , ni  bien  connue 
cnie  le  long  de  fes  cô-.es.  Sa  principale  Ville  eft 
Comaha  , près  de  laquelle  eft  ,e  petit  village  de 
Vérinc  , f.meu-x  par  fon  tabac  , qui  paffe  pour  le 
meilleur  uu’on  pu  ffe  trouver.  Les  Fiançois  , les' 
.Anglois  & les  Hollandois  onr  fait  quelques  éta- 
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blîlTements  fur  les  côtes  de  la  Caribane.  Les  Fran- 
çois y ont  la  petite  Me  de  Cayenne.  Les  Anglois 
y ont  quelques  Forts  , entt’autres  celui  de  Marony  , 
& les  FÎollandois  la  petite  Ville  de  Surinam. 

Cayenne  , petite  Ifle  d’une  quinzaine  de  lieues  de 
Tours  . à 1400  !.  S.  O.  de  Breft,  fut  occupée  d'abord 
par  des  Flibuftiers  François.  Il  y a un  gros  Bourg 
défendu  par  un  allez  bon  Fort  , & on  y a fait 
une  plantation  de  café  qu’on  cultive  avec  fucccs. 

I I.  Le  Pérou  , fur  la  mer  du  Sud,  au  Sud  de 
la  Terre-Ferme,  eft  le  plus  riche  pays  delà  terre, 
if  y avoir  près  de  quatre  cents  ans  qu’il  étoit  gou- 
verné pat  des  Rois  nommés  Inc*s , lorfque  Pizaro 
y arriva  en  1 j 15  , & en  fit  la  découverte.  Ce  Capi- 
taine Efpagr.ol  profita  habilement  de  la  divifion 
qui  Ce  mit  entre  les  deux  freres  ( 1 ) Souyerains 
de  cet  Etat , fils  du  dernier  Roi.  Le  premier  ayant 
fuccombé  & perdu  la  vie  , Pizaro  fe  faifit  de  l'autre 
à la  fin  par  trahifon  $ & quoique  , fuivant  un  traité  , 
ce  Prince  eût  fourni  pour  là  rançon  a fiez  d’or  pour 
en  remplir  à moitié  une  grande  falle  , il  fut  lâche- 
ment alTalfiné  en  1 J.31  , & fon  Etat  envahi  par 
lès  Espagnols.- 

Ce  pays  a beaucoup  de  montagnes  ; le  terroir 
f eft  fcc  & fablonneux  dans  les  plaines  » 
mais  les  vallées  produifent  allez  de  froment, 
quantité  de  maïs  , de  cannes  à fucre  , du 
coton,  des  arbres  à quinquina  (1),  & ceux 
dont  on  tire  le  baume  du  Pérou  ( } );  Il  n’eft  pas 

( 1 ) Iluefcar  & Ataliba. 

(2)  Le  Quinquina  eft  i’écore  d’un  arbre  de  Quito  ,&  de 
quelques  autres  lieux  du  Pérou  : il  reftemble  à nos  cerifiers. 
Nous  devons  cer  excellent  fébrifuge  aux  Jéfuites,  qui* 
Rapportèrent  en  Europe  en  1640. 

(3)  Ce  baume  précieux  eft  de  plufieurs  fortes  : celui* 
qui  découle  des  branches  d’un  jeune  arbre,  ell  rougeâtre, 
& comme  de  la  réline;  il  fe  nomme  baume Jec.  Celui  qui 
vient  du  tronc  & desgroffes  branches,  le  nomme  baume 
blanc.  Le  plus  commun  vient  d’une  limple  décoélioa 
branches  & des  feuilles* 
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fort  peuple  , mais  il  a des  mines  d’or  & d’argent 
en  très  - grand  nombre , 8c  fort  abondantes  , qui 
pour  leur  exploitation  ont  anéanti  la  plus  grande 
partie  des  Péruviens,  & anéantirent  fans  celle  les 
Européens  & les  Afriquains  qui  y travaillent  fans 
aucune  utilité  pour  le  genre  humain , à qui  il  eft 
égal  de  repréfenter  des  valeurs  avec  plus  ou  moins 
d’or.  Quand  Pizaro  y arriva , l'or  y étoit  fi  com- 
mun,qu’ily  avoitdes  uftenfiles  decuilînede  ce  métal, 
à plus  forte  raifon.les  vafes  , les  grilles,  les  fon- 
taines , & autres  meubles  des  temples. 

Les  habitants  du  Pérou  fonr  petite  & un  peu  bafanés: 
ils  paroiflem  allez  lîmples,  mais  ils  ne  manquent 
pas  d’efprit.  Ceux  qui  font  fous  la  domination 
des  Efpagnols  profelfent  la  Rç  igion  Chrétienne. 
Le  Péruviennes  font  modeftes  , laborieufes allez 
belles  , & (âges. 

• Le  Pérou  fe  divilè  en  trois  Gouvernements  ou 
Audiences  Royales  : celui  de  Quito  a une  capitale 
de  même  nom  , pre(que  fous  la  ligne  ; c’eft  une 
belle  & grande  Ville,  près  de  laquelle  les  Acadé- 
miciens François  ont  fait  en  1736,  & les  années 
fuivantes  , des  expériences  alhonomiques  & géo- 
graphiques , pour  déterminer  la  figure  de  la  terre, 

L’Audience  de  Lima,  ou  de  Los-Reyes,  a pout 
Capitale  Lima  , grande  , riche  & peuplée  , avec 
Archevêché,  Univerfité  à Z40  I.  S.  de  Quito,  & 
les  maifons  n’y  font  bâties  qu’à  un  étage,  à caule 
des  tremblements  de  terre  qui  y arrivent  quelque- 
fois, comme  en  1746:  elle  avoir  été  détruite  ea 
1687  par  un  aune  tremblement.  Le  Viceroi  au 
Pérou  y rélîde. 

Cufco,  'à  130  1.  E.  de  Lima,  étoit  la  capitale 
& le  féjour  des  Rois  du  Pérou.  Dans  leur  Palais 
& dans  le  Temple  du  Soleil  , tout  ce  qui  pouvoir 
être  de  métal , croit  d’or. 

La  Plata,  à 190  1.  S.  de  Cufco , bonne  Ville 
dans  la  Province  de  ce  nom,  eft  le  fiege  d'un 
Arche vecke  d’une  Audience  Royale. 
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Potofi  , petite  Ville  voifine  , donne  fon  nom  a 
la  plus  riche  mine  de  la  terre  , quoiqu'elle  ne 
ne  foit  que  d'argent. 

_ III.  Le  pays  des  Amazones,  à l’Eft  du  Pérou  , 
*‘re  fon  nom  de  celui  de  la  riviere  qui  la  traverfe, 
après  avoir  eu  un  allez  long  cours  dans  le  Pérou. 
M.  de  la  Çondamine  , l'un  de  nos  Académiciens 
qui  a defcendu  cette  riviere  pendant  un  cours  de 
quinze  cents  lieues , a vérifié  par  la  tradition  du 
pays  qu’il  y avoir  effe&ivement  fur.  Tes  bords  des 
femmes  guerrières  qui  fe  font  retirées  vers  la  Guyane, 
il  n’y  a gueres  qu’un  fiecle  : il  a parlé  à des  habi- 
tants dont  les  peres  les  ont  vues. 

Les  Naturels  que  les  Millionnaires  ont  convertis 
le  long  de  la  riviere  font  poltrons  & prefque  ftupi- 
des  : ils  fe  fervent  de  farbacanes  pour  lancet 
à une  demi-portée  de  fufil  de  petites  fléchés  einpoi- 
fonnées.  Cetre  riviere  a une  fingularité  étonnante, 
c’eft  qu’en  quinze  cents  lieues  elle  n'a  gueres  qaé' 
trois  cents  toifes  ( 1 ) de  pente  , quoiqu’avant  de 
quitter  le  Pérou  , elle  faffe  plulieurs  catara&es  : on 
remarque’  auüi  que,  excepté  à fes  deux  extrémités  , 
elle  coule  dans  des  plaines  immenfes,  unies,  fans 
fe  moindre  coteau.  Le  dedans  du  pays  eft  entié-- 
rement  inconnu  , 8c  habité  pat  plufieurs  nations 
de  Sauvages. 

IV.  Le  Bréfîl , fur  la  mer  du  Nord  au  Sud  de 
la  Guyane,  fut  découvert  en  iyoi  par  un  Portu- 
gais ( 1 ) qui  en  prit  poiîelTion  pour  le  Roi  font 
maître.  Les  Hollandois  en  1630,  31  & 32,,  fe 
failirent  d’une  partie  des  côtes;  mais  ils  en  furent 
chalfés  en  1 65 j par  les  Portugais,  qui  s’engagè- 
rent alors  à donner  aux  Hoilandois  une  certaine'  7 
quantité  de  fel. 


(0  333-  , 

(a)  Alvaiè*  Cabrai. 
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Quoique  le  Brélïl  foit  fous  la  Zone  Torride,  l’air 
y eft  très-fain  , 8c  moins  chaud  quecetie  fituation 
ne  l’annonce,  & on  y vit  fort  long-temps.  Outre  le 
tabac  , le  co^on  , le  maïs  &c  plufieur*  fortes  de 
fruits,  on  y trouve  une  quantité  prodigieufe  de 
cannes  à fucre  , & des  Forets  entières  de  ce  bois 
dit  de  Brcftl , h utile  pour  la  teinture.  Il  y a aufli 
une  efpece  d’arbre  dont  la  racine  lert  en  Pharma- 
cie fous  le  nom  à'ippecacuanst  ; & un  autre  dont 
la  feve  préparée  fe  nomme  baume  de  Copabu.  Mais 
la  richelle  du  Bréfil  vient  aujourd’hui  de  deux  autres 
fources.  i°.  Au-lieu  .d'y  faire  fouiller  & travaille! 
des  mines  d’or  ce  qui  n'a  pas  réulîi  jufqu’à  préfent,- 
on  fait  ramaller  la  poudre  d’or  dans  les  rivières  & 
les  torrents;  3c  par  les  droits  qui  en  viennent  au 
Roi,  on  voit  qu’on  en  tue  pour  plus  de  trente 
millions  par  an.  i°.  On  a découvert  depuis  une 
■vingtaine  d'années  que  des  cailloux  brillants  qu’on 
ramttlfott  afIVz  négligemment  dans  les  fables  de 
quelques  rivières  , font  de  vrais  diamants  j 3c  dç 
crainte  que  la  quantité  immenfe  qu’on  pourroit 
mettre  dans  le  public  n’en  fafte  trop  baifler  le  prix  , 
le  Roi  a érigé  une  Compagnie  qui  ne  peut  em- 
ployer qu’un  certain  nombre  d’efclaves  à cette 
précieufe  recherche  ( x ). 

Les  Naturels  du  Bréfil,  dit  Margajats , Taupinam - 
tous , &c.  oot  le  teint  olivâtre  & le  nez  écrafé. 
ils  font  nombreux,  méchants,  cruels  & anthropo- 
phages : quelques-uns  fe  couvrent  de  peaux,  mais 
lajplupart  font  nuds.  Pour  fe  mettre  à couvert  la  nuit: 
de  pluficurs  efpeces  de  ferpents  & d’autres  animaux 
dangereux  , ils  font  obligés  de  coucher  dans  des' 
filets  ou  réfeaux  nommés  hamachs  qu’ils  fufpendçnt 
en  l’air  en  attachant  les  deux  bouts  à des  arbres. 
Tout  le  dedans  du  pays  eft  occupé  par  ces  Sauva- 


C»)  Voyages  de  l’Amiral  Anfun. 
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ges  , qui  n’ont  ni  LoLx , ni  Princes^  ni  Religion. 

Les  Portugais  ne  Ce  font  établis  que  le  long  des 
côtes,  qu’ils  ont  divifées  en  quatorze  Provinces  ou 
Capitaineries,  dont  piufieurs  (ont  poiTédécs  par  des 
familles  particulieres.il  fuffit  aux  Commençans  d’en 
voir  fur  les  cartes  le  nom  & la  pofition. 

La  capitale  du  Bréfil  eft  San- Salvador , dans  la 
fameufe  Baie  de  Tous-les-Saints  : c’eft  le  fiege  d’ua 
Archevêque,  & le  féjour  du  Vice-roi.  Cette  Ville  , 
belle,  commerçante  &c  riche,  eft  lituée  à côté  de. 
fon  Port,  fur  une  hauteur  efcarpée  du  côté  de  la 
mer.  Elle  a été  fortifiée  avec  foin  depuis  162.3  que 
les  Hollandois  la  prirent , & y firent  un  butin 
imçnenfe  ( 1 ). 

La  Capitainerie  de  Pernambouc,  qui  appartient 
aux  dépendants  du'  célébré  Albukerque produit 
quantité  de  fucre,  & tant  de  bois  de  teinture, 
qu’on  dit  indiftinétement  bois  Bréfil  ou  bois  de  Per- 
nambouc. La  Ville  d’Olinde  y eft  jolie,  & dans  un 
lieu  délicieux  : il  y a un  Evêque,  un  College  8c 
plufieurs  Couvents. 

Saint- Sebaftien , Evêché,  au  Sud  de  San-Salva- 
dor  , eft  une  Ville  grande,  forte  & très  commer- 
çante , à l’embouchure  de  Rio-Janeiro  , qui  y fait 
un  bon  Port. 

La  Capitainerie  de  Saint-Vincent , qui  lui  eft 
contiguë,  eft  riche,  fertile  & agréable:  on  y trouve 
des  mines  d’argent.  La  capitale  de  même  nom 'eft 
grande  & peuplée  , & fon  Port  eft  commode. 

On  trouve  au  Bréfil , comme  en  d’aurres  Pro- 
vinces de  l’Amérique,  un  oifeau  rare  pour  fa  pe* 
titefte  & pour  fa  beauté  : on  le  nomme  colibri , ou 
l'oifeau-rtsoHche.  11  n’eft  en  effet  que  de  la  taille  d’une 
grofie  mouche  : on  en  voit  dans  les  Cabinets  de* 
‘ ' 1 ~ _ ' 


(0  On  dit  que  la  part  de  chaque  foldat  étoit  de  4500# 
livres. 
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Curieux  en  Europe.  Il  a le  col  d’un  beau  rouge,  !e 
ventre  jaune,  les  cuifles  vertes  & les  pieds  noirs.  II 
étoit  aflez  favorifé  de  la  nature  , fans  qu’un  de  nos 
Géographes  lui  prêtât  encore  gratuitement  le  chant 
du  Roflignol, 

On  voit  aufli  en  Amérioue  des  mouches  qui 
brillent  la  nuit  comme  nos  vers  luifants. 

V.  Le  Paraguay,  à f’Eft  du  Pérou  & au  Sud  du 
Brélil  , dit  aufli  le  pays  de  Rio  de  la  Plata  , du 
nom  de  cette  grofle  riviere,  fe  divife  en  fept  Pro- 
vinces peu  connues  & moins  peuplées  d'EfpagnoIs 
que  de  Sauvages,  mais  qui  font  très-doux  & très- 
dociles.  S’ils  n’étoient  pas  aufli  parefleux  que  les 
Efpagnols  mêmes,  & que  la  terre  y fût  mieux 
cultivée,  cette  vafte  région  feroit  très-fertile  : on 
y trouve  même  des  mines  d’or  & d’argent.  Par  le 
traité  de  1777  , les  Portugais  ont  renoncé  à la  pro- 
priété de  la  rive  gauche  de  la  rivieré  & à 30 
lieues  au-delà  dans  les  terres,  qu’ils  ont  cédé  aux 
Efpagnols  avec  leur  Colonie  du  Saint  • Sacre- 
ment. 

L’Aflomption , grande  & aflez  belle  Ville  , au 
centre  de  ces  Provinces,  eft  le  lîege  d'un  Archevê- 
ché & d’une  Audience  Royale.  C’étoit  autrefois 
]a  capitale  ; mais  ce  titre  a palTé  à Buenos-Aires  , 
(impie  Evêché  , à caufe  de  fafituation  vers  l’embou- 
fhure  de  la  Plata  , de  fes  richefTes , de  fon  com- 
merce , & delà  réfidence  du  Gouverneur  Général  , 
qui  eft  cependant  fubordonné  au  Viceroi ’du  Pérou. 
On  fait  partir  de  tems  en  tems  de  Cadix  un  vaif- 
feau  nommé  vaijfeau  de  regiflre  , pour  y porter  les 
les  provifions  néceflaires , 8t  en  rapporter  les  de- 
niers du  Roi  , foc.  ' • * 

Les  autre  Villes  , la  Conception  , Santa-Fé  , font 
peu  de  chofe.  -■ 

VI.  Le  Chili  } au  Sud  du  Pérou,  fur  la  mer 
du  Sud  , eft  un  pays  fort  montageux  : les  Andes 
ou  Cordilietes  qui  le  traverfent , font  les  plus 
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hautes  montagnes  de  la  terre  : il  fait  un  froid 
rigoureux  à leur  Commet  -,  & c’eft  apparemment 
moins  pour  être  crues  que  pour  exagérer  ce  froid  , 
que  des  relations  Efpagnoles  affinent  qu’on  y voit 
encore  quelques-uns  de  leur  Cavaliers  qui  ayant 
voulu  les  traverfer  dans  le  tems  de  la  découverte 
de  ce  pays  , y furent  gelés  & comme  pétrifiés  avec 
leurs  chevaux  , qu'ils  tiennent  encore  par  la  bride. 
L’air  eft  chaud  dans  les  plaines , & rcmpéré  fur 
les  côtes.  On  trouve  au  Chili  des  mines  d’or  le  plus 
pur  de  l’Amérique. 

San-Jagoou  Saint  - Jacques , capitale,  eft  le 
féjour  du  Gouverneur,  de  l’Evêque  , & de  l’Au- 
dience Royale. 

Les  autres  Villes  font  la  Conception  , Evêché  } 
Impériale,  capitale  de  fotr  canton.  La  Province  du 
Cuyo  eft  à t’Eft,  au-delà,  des  montagnes. 

On  trouve  au  Chili  , & même  au  Pérou  , Une 
efpece  d’animal  particulier  ( t ) , qui  tient  lieu  de 
cheval  & de  mulet  pour  porter.  C’eft  une  groffe 
brebis  qui  marche  la  tête  lévée  , comme  les  cha- 
meaux,  affez  forte  pour  porter  deux  hommes,  & qui , 
pour  grimper  mieux  dans  les  montagnes,  a une 
maniéré  d’éperon  ou  d’argot  derrière  Tes  pieds. 

VII.  La  Terre  Magdlanique , qui  termine  le  con- 
tinent de  l’Amérique  au  Sud,  fut  découverte  & 
côtoyée  en  ijio  par  Magellan,  qui  pour  nuire  aux 
Portugais  qu’il  vendit  de  quitter  pour  fervir  les 
Efpagno's,  voulant  aller  par  l’Oueft  des  Epiceries , 
paffa  le  premier  dans  la  Mer  Pacifique  par  le  détroit 
qui  porte  fon  nom , & arriva  en  Afie  aux  Philip- 
pines , où  il  fut  tué  en  combattant.  Ce  pays  eft  fi  froid 
& fi  ftérile,  que  pendant  quatre  cents  lieues  de  côtes  on 
n’y  trouve  pas  un  feul  arbre,  & qu’à  peine  y voit- 
on  deux  ou  trois  Sauvages  à la  fois.  Toutes  les 


(1)  Nommé  Vigogne. 
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colonies  que  les  Efpagnols  y ont  rifquc  fe  font 
dii'perlées  , ou  ont  péri  de  mifere  & de  faim.  Ces 
Sauvages  fe  nomment  Patagonsr  ils  font  très  mifc- 
rables , & fe  retirent  dans  les  cavernes.  Us  font 
fort  grands  , mais  non  pas  des  géants,  comme  le 
difoient  les  premières  Relations  Efpagnoles.  Les 
vaches  & les  taureaux  que  la  colonie  de  Buenos- 
Aires  y a jetés  dans  les  prairies  , fe  font  multi- 
pliés fi  prodigieufement , que  les  Efpagnols  les 
challent  ( i ) pour  en  avoir  feulement  le  cuir.  Les 
chevaux  y font  aullî  nombreux  & à grand  marché, 
& leur  chair  eft  bonne  à manger.  On  y trouve 
quelques  petites 'Baies  ou  Ports,  dont  celui  de  Saint- 
Julien  eft  le  meilleur.  Comme  le  détroit  de  Magel- 
lan eft  difficile  & très-dangereux , on  pafie  pat 
celui  de  le  Maire  , & on  fai*  le  tour  de  l ifte  dite 
par  Magellan  Terre  de  feu.  Cette  Ifle,  comme  celle 
dite  des  Etats , eft  aftreufe , hériilée  de  rochecs , 
& toute  déferte  ( i ). 


(i)  Cette  chaflè  fe  fait  comme  dans  quelques  autre* 
endroits  de  l’Amérique , fans  armes  à feu,  pour  ne  pa* 
trop  effrayer  ces  animaux  : on  les  pourfuit  à cheval  , Ik- 
on leur  coupe  le  jarret  avec  une  efpece  de  lance , dont  le 
bout,  au  lieu  d’une  pointe,  eft  armé  d’un  fer  tranchant, 
en  forme  de  croiflant. 

(à)  Voyage  d’Anfon. 
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DES 

TERRES  POLAIRES. 

O N appelle  Terre  Polaires  plufieurs  pays  nouvel- 
lement découverts  , & très  f tu  connus  , fitués  la 
plupart  vers  les  rôles. 

t 

I.  LES  TERRES  POLAIRES 

Ar SU  que  s. 

Ces  Terres  font  le  Spitzberg  , le  Groenland  , la 
Nouvelle-Zemble,  & la  Terre  de  Jello. 

I.  Le  Spitzbcrg  Fur  découvert  par  les  Hollan- 
dois  en  159*.  On  ne  fait  (î  c’cft  une  Ifle  ou  une 
PrefquTlîe.  L’air  y eft  extrêmement  troid  , & l’hiver 
fi  rigoureux  , que  la  mer  eft  prcFque  toujours  gla- 
cée le  long  de  les  côtes.  Les  hommes  qu’on  y a 
dcfcendus  y Font  morts  de  froid,  ou  dévorés  par 
des  ours  monftrueu'x  qui  y font,  & qui  s’y  nour- 
rilltnt  de  poillonr  \ ainli  on  ne  peut  rien  dire  du 
dedans  du  pays.  Les  Anglois  & les  Hollandois  y 
vont  a la  pêche  des  haleines  ( 1 ) , qui  y eft  abon- 
dante.  ; 


(1)  La  baleine  eft  le  plus  gros  des  p cillons  , &r  peut- 
être  de  tous  les  animaux.  Il  y en  a qui  ont  jufqu’à  209 
pieds  de  long  ; & on  tire  de  chacune  de  celles-là  près 
de  deux  cents  barriques  d’huile  , qui  fert  dans  les  .ma- 
xiufactures  de  cuirs  , de  favon  , de  draps  , Sx.  &c  à brûler 


dans  les  lampes. 

La  balsifcè  qu’on  emploie  daus  les  paràfols.  Si  düu 
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II.  Le  Groenland  eft  un  pays  fi  froid  , que  la 
rtier  y eft  gelée  des  années  entières  allez  avant  dam 
l’Océan.  On  ne  fait  fi  c'cft  une  Ifle,  ou  une  par- 
tie de  l'Amérique  feptentrionale.  La  terre  n’y  pro- 
duit que  de  la  moufle  & quelques  pâturages.  Les 
originaires  font  petits  , trapus  & ftupides  ; ils 
boivent  de  l'eau  de  la  mer  , & Ce  font  du  pain 
avec  des  os  de  poilTors.  Dans  le  dixième  fiecle  , 
un  Roi  de  Norvège  y envoya  une  colonie;  mais 
en  138}  , Marguerite,  Reine  de  Danemarck  & 
de  Norvège  , ayant  fait  défeu?è  aux  Marchands 
d’y  aller  fans  fa  permillïon  , cette  colonie  s’eft  difli- 
pée  ; & l'on  n’y  a plus  que  quelques  habitations 
fut  les  côtes.  La  mer  y eft  remplie  de  baleines  dont 
les  Européens  , Si  principalement  les  Hoilandois  , 
font  tous  les  ans  une  pcche  confidérable. 

III.  La  Nouvelle-Zemble  eft  fort  proche  de  la 
Mofcovie  , d'où  l’on  y pa/Te  fur  la  glace.  Les  Hol- 
landois  en  firent  la  découverte  dès  1594.  Ilscher- 
choient  un  partage  par  l’Océan  feptentrional  , pour 
aller  au  Japon  & à la  Chine  3 mais  ils  en  furent 
empêchés  par  les  glaces,  & arrêtés  à la  partie  fep- 
tentrionale de  cette  terre  le  19  d’Acût  1596,  à 76 
degrés  de  latitude.  Ils  y bâtirent  une  cabane  ; ou  ils 
pillèrent  l’hiver  jufqu’au  19  de  Juin  de  i’an  1597. 
Ce  lieu  étoit  entièrement  défert,  Sc  le  froid  y étoit 
fi  grand,  que  les  vins  y perdirent  leur  force,  & 


les  corps  &corfets,  nevienr  pas  des  côtes  de  cet  animal , 
* comme  quelques-uns  le  penfent , mais  des  fanons  ou  kar- 
bes  qu’il  a autour  de  la  gueule  , comme  ces  grands  poils 
qu’on  voit  aux  chats  & aux  tigres  : ces  fanons  très-forts  & 
tres-flcxibles  font  longs -de  douze  à quinte  pieds  , & la 
tiennent  peut-être  lieu  de  doigts  pour  ramaftèr  l’herbe 
dent  il  Ce  nourrir. 

Ce  qu’on  nomme  blanc  Je  baleine  ou  fperms  cens  chez 
les  Aj?vUÛ«aireJ , eft  la  cervelle  d'une  elpeçe  de  haleine, 
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que  celui  d’Elpagne  même  & toutes  leurs  ligueurs 
y gelerent  ( 1 ). 

IV.  La  terre  dejelfoeff  prefque  toute  inconnue 
■ quoique  féparée  du  Japon  par  le  feul  détroit  de 
Sungar.  Les  Japonois , qui  en  ont  tenté  la  décou- 
verte, n’y  ont  trouve  que  des  Montagnards  fort 
-groffiers  , dont  ils  n’ont  pu  rien  tirer. 

Ils  y échangent  du  lard,  de  l’huile,  des  four- 
rures , (yc.  pour  du  riz,  du  fucte,  des  haches-, 

' des  couteaux  &c. 

II.  LES  TERRES  POLAIRES 

Antaréliques. 

Sous  le  nom  de  Terres  Polaires  AntarHiques , en 
ne  comprend  pas  feulement  les  terres  qui  font  près 
du  pôle-  antaréfique , mais  encore  plulieurs  autres 
qui  font  vers  ce  pôle  , & peu  éloignées  des  deux 
continents.  Les  principales  font  la  nouvelle  Guinée, 
la  nouvelle  Hollande  & la  Terre  Aullrale. 

I.  La  nouvelle  Guinée  au  Sud  des  Moluqivs  , 
fut  découverte  en  IJ17  , & nommée  ainft  , à caufe 
de  la  relfemblance  des  habitants  avec  ceux  de  la 
« Guinée  d’Afrique.  On  ignore  encore  li  c’eft  une 
L Ifle.  Les  terres  y paroiflent  alfez  fertiles.  On  y 
joint  la  terre  des  Papoux  ou  Noirs. 

La  nouvelle  Hollanle  fut  découverte  en  1644. 
Le  peu  d’habitans  qu’on  y a vus  , patoiflent  les  plus 
n malheureux  des  hommes  -,  ils  n’ont  que  des  joncs 
5 ou  des  feuilles  j.our  fe  couvrir  en  partie  ; ils  font  mai- 
gres, fans  barbe  , n’ouvrant  prefque  point  les  yeux  , 
fans  maifons  , couchant  fur  la  terre  , 8c  fe  nourrif- 


**  ■ J 

(t)Hudfon,  célébré  Anglois,  tenta  de  même  en  vain 
en  1607  de  paiTer  en  Orient  entre  la  Nouvelle ’Zemble  6c 
le  Spiuberg , & il  s’avança  à 8 degrés  près  du  pôle, 

y 3 


-4  $ o ftîéihoàe  abrégée 

fane  de  l'imaçons  A:  coquillages  c*us;  ils  fe  font 

des  efpeces  d'épées  & de  lances  de*  Lhüs. 

III.  La  Terre  Aulrrale  fur-découverte  en  xsoj 
par  le  Capitaine  Gocrcvilie  de  Honneur  en  Nor- 
mandie , qui  y fut  jeté  par  vents,  en  allant  aux 
Indes  orientales.  Mais  tout  ce  qu'il  a raconté  des 
.habitants,  du  terroir  & de  fes  productions,  fent 
bien  le  privilège  que  le  proverbe  donne  à ceux 
oui  viennent  de  loin  ; car  ces  côtes  immehfes  des 
Terres  Auftrales,  marquées  fur  la  plupart  des  cartes, 
fut  la  foi  de  ce  Capitaine,  celle  du  fieur  "Vlaro- 
mirg  , Hollandois , qui  y fut  envoyé  en  1657,  & 
de  quelques  autres  , fe  reduifent  peut-être  prefque 
entièrement  à des  chaînes  de  glaces  qui  commen- 
cent au  cinquantième , meme  au  quarante-neuvieme 
d-gré  de  latitude  méridionale.  M.  Lorier  de  Bouvet, 
Cfncitr  au  lèivicede  la  Compagnie  des  Indes Fran- 
çoifes,  qui  les  a côtoyées  en  1738  & 1739  , ne 
trouva  prefque  par-tout  que  des  montagnes  de  glace 
inabordables,  & qui  ne  fondoient  pas  même  en  Jan- 
vier, qui  eft  le  rems  de  l’été  pour  le  pôle  antarctique. 
C'tfr  comme  fi  pendant  la  canicule,  l’Océan  étoit 
glacé  fur  les  côtes  de  Flandre  , comme  il  l’cft  fur 
celui  de  Spitzberg.  S’il  y avoit-là  des  habitants,  quoi- 
que le  climat  dut  leur  promettre  un  air  tempéré, 
leur  fort  à cet  égard  leroit  aulli  trille  que  celui  des 
* Groeniandois.  > , ■ 

Ure  li  grande  différence  entre  la  température 
de  l'air  , à meme  latitude  , vers  les  deux  pôles, 
ce  viciidroit-elle  point  de  ce  que  prefque  tout  notre 
continent  fe  trouvant  dans  l’hétnilphere  boréal,  les 
terres  élevées  & cultivées  y eau  fent  cette  réflexion 
continuelle  des  rayons  du  foleil  qui  fait  la  chaleur, 
au  lieu  que  l’hémifphere  auftral  ctanr  prefque  tout 
couvert  d’eau  , & conféquemmenr  plus  aplati-  & 
plus  l»as,  ne  reçoit  que  des  rayons  dueéts,.  qui, 
ïbuS  la  Zone  Torride  même,  ne  fondent  pas  la 
jDïige  fur  les  hautes^momagnef^ 
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Les  nouvelles  découvertes  conùatent  cju'il  n'v  x 
point  de  continent  auftral , mais  feulement  des 
Ifles  entre  l’Amcrique  & les  Philippines,  entr'autrcs 
celles  de  Taiti  , où  tous  cent  qui  parcourent  ces 
mers  ne  manquent  pas  n’ahordef  j la  nouvelle 
Zélande  qui  forme  deux  ifl;s.  Découvertes  qui  peu* 
▼ent  fervir  à conftarer  cu'il  n’y  a pas  de  conrU 
nent  , car  pour  le_  commerce,  que  tirer  de  pays 
qui  fuflafent  à peine  à nourrir  leurs  habitants , Hz 
qui  n’ont  pas  de  productions  que  des  climats  /lui 
heurtas  ne  produisent  plus  ubondtintnvtU  î 


F I N. 
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AVERTISSEMENT 

Tiré  de  V édition  précédente. 

G N fe  flatte  que  dans  le  nombre  aflet  con- 
fidérable  d’additions  qu’on  a faites  dans 
cette  nouvelle  édition  , le  public  verra  avec 
plaiflr  la  Table  des  Longitudes  &,  Latitudes 
des  principales  Villes  du  Monde,  qui  eft  fane 
contredit  la  plus  exaéte  &.  la  plus  étendue 
qui  ait  encore  été  imprimée.  Elle  fe  trouve 
page  46a. < 

— . , 

* •,  i 

APPROBATION. 


J’Ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  , une  nouvelle  Edition  du  Livre 
intitulé , Méthode  abrégée  & facile  pour  apprend 
dre  la  Géographie  ; & je  crois  que  ce  Livre  , 
avec  fes  corrections  & augmentations  , fera 
utile  au  public. 

A Paris , ce  4 Décembre  1 74p. 
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PERMISSION  SIMPLE. 

S • , 

François  - Claude- Michel -Benoit 
LE  Camus  de  Neville  , Chevalier  ^ 
Confeiller  Sa  Roi  en  tous  fes  Confeils  j 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon 
Hôtel  , Direâeur-général  de  la  Librairie 
6*  Imprimerie . 

v • • . ^ 

U l’article  VII  de  l’arrêt  du  Confeil 
.du  j.o  août  1777  , portant  Réglement 
pour  la  durée  des  Privilèges  en  Librairie  , en 
vertu  des  pouvoirs  à nous  donnés  par  ledit 
arrêt  : Nous  permettons  au  Sr.  Grabit  , 
Libraire  à Lyon  , de  faire  faire  unç  édition 
de  l’Ouvrage  qui  a pour  titre  : Géographie 
Se  Cro^at , laquelle  édition  fera  tirée  à 1500 
exemplaires , en  un  volume  , format  in-ia  , 
& fera  finie  dans  le  délai  de.......  à la 

charge  par  ledit  fieur  Grabit  d’avertir 
l’Infpeéleur  de  ,1a  Chambre  fyndicale  de 
Lyon  , du  jour  où  l’on  commencera  l’im- 
preffion  dudit  Ouvrage  , au  defir  de  l’ar- 
ticle XXI  de  l’arrêt  du  Confeil  du  30 
août  1 777  , portant  JuppreJJton  6*  création  de 
différentes  Chambres  (yndicales  s de  faire 
ladite  édition  abfolument  conforme  à celle 

de d’en  remettre  un  exemplaire  pour 

la  Bibliothèque  du  Roi  , aux  mains  des 
Officiers  de  la  Chambre  fyndicale  de  Lyon  ; 
d’imprimer  la  préfente  Permiffion  à la  fin 
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du  livre  , & de  la  faire  enregiftrer  dans  deux 
mois  pour  tout  délai , fur  les  regiftres  de 
ladite  Chambre  fyndicale  de  Lyon , le  tout 
à peine  de  nullité'. 

Donné  à Paris,  ce  23  Juin  1779. 

Signe  NÉVILLE. 

Par  Monfîeur  le  Direéleur  général , 

De  S anc  k,  Secrétaire- général. 

HegistrÉ  ladite  permifjion  ci-dejfus  fur 
le  regijlre  de  la  Chambre  fyndicale  N°.  8. 
A Lyon  j ce  9 Juillet  1779. 

Signé  PERISSE  DU  LUC,  Syndic. 
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